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AVANT-PROPOS 

Plusieurs auteurs et chercheurs ont publie des travaux et emis des idees diverses sur la 

situation "explosive• du continent africain a l'aube du 21eme siecle. Ainsi, Rene DUMONT 

parle d'une "Afrique etranglee", Jacques GIRI fait le constat d'une "Afrique en panne·, 

Achillle MBEMBE se demande si "L 'Afrique va imploser" ; plus remarquable et meme 

fataliste semble etre le titre formule par K. MANA : ·L 'Afrique va - t- e/le mourir ? 

".D'autres comme Axelle KABOU estiment que l'Afrique est en retard tout simplement 

parce qu' ·eue a refuse de se developper"1• 

Tous ces titres laissent transparaitre un element commun : l' "afro - pessimisme" en 

tant qu' "attitude propre a tous ceux qui, africains ou non, presentent l' Afrique comme un 

continent sans avenir ni espoir au sein du concert des nationsll. ll va sans dire que la 

richesse et la diversite de ces titres temoignent de l'interet que la communaute scientifique 

attache a la question de la survie du continent africain. Etant entendu que l' importance de la 

pensee comm~ guide de !'action pour le developpement, comme l'a demontre le Professeur 

Maurice KA.i.\1T02, ne doit pas etre ignoree. Le choc des idees et l'erriotion que provoquent 

ces publications ne peut susciter que des inquietudes et des interrogations sur le devenir de 

l'Afrique: est - ce que l'Afrique est effectivement un continent perdu, appele a s'effondrer 

ou a disparaitre de la geopolitique mondiale ? L' Afrique serait - elle jete a la "poubelle de · 

l'histoire" et definitivement exclue de l'economie mondiale ? N'y a - t - il pas une lueur 

d'espoir pour ce continent potentiellement riche mais invraisemblablement en voie de 

decomposition ? Les Etats africains, au niveau de developpement faible et disparate, 

peuvent - ils influencer le cours des relations internationales ? Quelle e~t leur place dans la 

nouvelle donne politique internationale ? Sont - ils condamnes a rester toujours parmi les 

derniers ou sont - ils capables de changer leur destin ? 

Ce travail essaie d'apporter un debut de reponse a toutes ces questions (et a bien 

d'autres) sur la base d'un diagnostique effectue sur la gestion des ressources publiques des 

Etats africains. 

En effet, lorsqu' on scrute les realites des societes politiques africaines, on se rend 

compte que le "mal africain du sous - developpement" dont parle Edem K0DJ03, ne tient 

pas tout simplement au paradoxe existent entre les richesses naturelles et la situation reelle 

de l' Afrique. II tient egalement et surtout au probleme de la mauvaise gestion de ces 

richesse par rapport aux besoins reels et existentiels des populations et aux options politico -

I A propos de toutes ces publications, cf. Bibliographie. 
: . 2 Cf. Maurice KAMTO, L 'urgence de la pensee : reflexion sur une precondition du developpeme11t en 

Afrique, Yaounde, Editions Mandara, 1993. 
3 Cf. Edem KODJO, Er demai11 l'Ajrique, Paris, Stock, 1986. 
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economiques des gouvernements. En d'autres termes, il est, entre autres, la resultante de,la 

mauvaise politique de repartition des ressources publiques entre le secteur militaire (defense 

nationale) et les autres secteurs d'activites (sante, education, agriculture, industrie, et..). 

Ainsi, une etude comparee de ces secteurs (civil et militaire) permet de degager quatre 

constats majeurs appuyes par des exemples et des donnees chiffrees. 

Premierement, nombreux sont les pays africains a sacrifier dans les depenses 

militaires, une part de leurs ressources pouvant etre qualifiee d' "enorme" pour des Etats 

aussi pauvres et demunis. Par exemple, un pays comme le Mozambique dont la situation 

socio - economique est precaire, avait depense deux fois plus que les Etats - Unis pour son 

armement par rapport au pourcentage du P.N.B. (et non en valeur absolue). En effet, 

lorsqu' on prend en compte la richesse nationale (P.N.B.) de chacun de ces deux pays, on 

se rend compte qu'en 1989, les U.S.A. avaient consacre 5,8% de leur P.N.B. aux depenses 

militaires, alors que le Mozambique en avait depense 9, 7% la meme annee, soit pres du 

double4• Des exemples de ce genre etant nombreux, la question qu'on pourrait se poser est 

celle de savoir si un continent (comme I' Afrique) dont le P .N.B., tous pays confondus (sauf 

l'Afrique du Sud), equivaut a celui du· Royaume de Belgique peut reussir a lutler 

efficacement contre la pauvrete et la misere en consacrant les 3/4 de ses ressources au 

secteur militaire. · 

Deuxiemement, les depenses militaires constituent · une lourde hypotheque sur les 

depenses de sante et d'education de la jeunesse, c'est - a - dire l'avenir meme des nations 

africaines et la capitalisation de leurs ressources humaines. A titre d'exemple, en 1992, 

l'additi<?n payee par le Nigena pour l'achat de 80 chars de combat au Royaume Uni aurait 

permis de vacciner la totalite des 2 millions d'enfants qui ne le sont pas et de foumir des 

services de planification familiale a pres de 17 millions de couples sur les 20 millions qui 

n 'y ont pas encore acces actuellement5• Dans le meme sens, le cout d' un seul missile peut 

permettre de nourrir 50 millions d'enfants africains ayant faim et de construire pres de 340 

milles ecoles primaires. Par ailleurs, et en termes d'effectifs, au debut des annees 80, en 

Afrique on comptait 290 soldats pour 100 milles personnes centre 46 medecins seulement 

pour la meme tranche de population~. En 1980, les depenses annuelles des forces armees 

africaines (tous frais compris) atteignaient une moyenne de 34 dollars par personne alors 

que l'investissement sur Jes enseignants, les ecoles et }'education generale representait 

seulement 23 dollars par personne et par an 7• 

4 Cf. Anatole AYJSSI NGAH, Le deft de la securize regionale e11 /ifrique apres la guerre froide : vers une 
diplomatie prevelllive et la securite colleaive, Nations Unies, U.N.l.D.I.R., New York et Geneve, 1994, 
p.66 

5 Cf. P.N.U.D., Rappon mor.dial sur ledeveloppemem humain 1994, Paris, Economica, 1994, p. 58 
6 Cf. Arthur GAVSHON, Crisis in Africa: bathleground of East and West, Suffolk, Penguin, 1981, p.67 
7 Idem. 
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Troisiemement, de lourdes depenses militaires ne representent pas toujours une 

garantie pour la securite des Etats qui est beaucoup plus destabilisee par des menaces non 

militaires que par des menaces militaires. En d'autres termes, la securite des Etats africains 

est beaucoup plus minee par les difficultes auxquelles sont confrontees leurs populations au 

quotidien : famine, pauvrete, chomage, maladies, descolarisation, exclusion sociale, 

degradation de l'environnement, etc. Ainsi, pour ces populatiom, le risque de mourir par 

malnutrition OU par defaut de soins de sante est 30 fois superieur au risque de deces a la 
suite d'un eventuel conflit avec un Etat frontalier8. Dans un autre sens, on se poserait par 

exemple la question de savoir si la puissance nucleaire et la militarisation poussee de 

l 'Afrique du Sud ont contribue a ameliorer ou a garantir la securite des populations noires 

vivant dans la misere et la detresse au quotidien. Mieux encore, Jes populations zairoises 

peuvent - elles s'estimer en securite par la simple force de l 'armee nationale alors quelles 

ont ete decimees( plusieurs fois) par dizaines de milliers par le "virus d' Ebola" ? Les armes 

dont disposent la Somalie, l 'Ethiopie ou le Tchad (par exemple) ont - elles permis a leurs 

populations respectives de vivre en securite ou de vaincre la famine et la secheresse qui les 

menacent? 

Quatriemement, la preference du secteur militaire (defense nationale) au detriment du 

secteur civil est economiquement irrationnelle, moralement condamnable et politiquement 

irrealiste. Et cela a des consequences remarquables sur le bien - etre des populations 

africaines, et influence par la la position du continent dans le concert des nations : sur les 

173 pays du monde classes par le P.N.U.D. en 1994 selon l'I.D.H., pratiquement tousles 

pays africains occupeot les derniers rangs. 

Au terme des analyses socio - politiques, economiques et fiscalistes, il apparait trivial 

que l'entretien de couteuses forces armees et ]'augmentation subsequente des depenses 

militaires, restent un "luxe nefaste" que ne devraient se permettre que les nations riches et 

developpees qui n'ont plus de problemes de survie. D'ou l"'urgence d'une politique 

africaine de desarmement pour le developpement", reposant entre autres sur l'ajustement 

des depenses et des ressources du secteur de la def ense au profit des secteurs du 

developpement humain (education, sante, nutrition, etc.). 

Tel est l 'un des defis devant etre releves par toutes Jes funes sensibles du Continent 

Noir, fussent - elles decideurs ou executants, politiciens ou diplomates, militaires ou 

universitaires, etc. Pour ce qui nous concerne, "l'Afrique n'est pas un continent perdu, 

mais bel et bien un continent de l'avenir". 

8 P.N.U.D., op. cit., p. 56. 

Yaounde, Juillet 1995. 

Chinmoun Oumarou 
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INTRODUCTION GEI\TERALE 

"Reflechir sur la destinee de r Afrique et des Africains est aujourd'hui une 

demarche necessaire et decisive a laquelle doivent etre conviees toutes Jes forces vives du 

continent". 

Edem KODJO, Et demain /'Afrique, Paris, Stock, 1986, p. 12. 
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Introduction Gan~rale 1 

INTRODUCTION GENERft»LE 

La question du desarmement preoccupe de maniere particuliere la communaute 

internationale. Par son interet, elle se presente comme un enjeu du systeme international. 

Par son influence, elle est devenue l'une des dimensions importantes des relations 

internationales. Une interrogation sur ce concept ne saurait done faire fi de !'evolution de la 

societe internationale. C'est fort de cette realite que Phillipe MOREAU DEFARGES estime 

que, "toute reflexion sur le desarmement ne peut que commencer par analyser les liens 

intimes entre armements et facteurs socio-economiques, politiques et techniques du systeme 

international" 1• Ces propos justifient l'opportunite ou la necessite d'un tour d'horizon sur 

l'evolution recente de la scene politique internationale, en rapport avec la triptyque "Course 

aux armements - desarmemeri.t - developpement". 

Au regard des profondes mutations intervenues sur l 'echiquier politique 

international, la decennie 90 a ete consideree par plusieurs auteurs comme un nouveau 

chapitre de l'histoire du mon.de2. C'est ainsi que la fin de la guerre froide3, marquee entre . : ' 

autres par un arr~t virtue! de la course 'aux armements entre les blocs socialiste et 

capitaliste4, a fait nrutre une fois de plus l'espoir d'une nouvelle etape vers un 

"desarmement general et complet"S. Mais, quel credit pourrait-on accorder a un tel espoir 

eu egard aux tribulations et autres discussions ayant cours actuellement entre les Etats 

membres de la Communaute des Etats Independants (C.E.I.), au sujet du controle et de la 

gestion <;Jes arsenaux militaires et nucleaires des nouveaux Etats ? Que penser egalement de 

la reticence des deputees conservateurs qui, majoritaire~ au parlement russe, peuvent 

entraver, et meme torpiller, le processus de negociation et de ratification des traites sur la 

reduction des armes strategiques offensives : START I et START II? Etant entendu que la 

ratification du premier, preliminaire a celle du second, est apparue dependre de !'accession 

de !'Ukraine au Traite de non-proliferation (T.N.P.), condition posee par la Russie. 

1 Philippe MOREAU DEFARGES, Les Relarions I11terna1io11ales dallS le morule d'aujourd'hui, co11fli1s et 
i11terdepe11da11ces, Les Editions S.T.H., 3e ed. 1987, p. 308 

2 Lire, Pierre LELOUCHE, Le nouveau monde, Paris, Grasse!, 532 p. et Zaki LA!DI, L 'ordre mo,uiial 
relf1che: sens et puissance apres la guerrefroi~e, Paris, Presses de la Fondation Nationale des Sciences 
Politiques, 1992, :>53 p. 

3 L'evenement qui consacre materiellement la fin de la guerre froide est la chute du mur de Berlin. 

4 L'evenement le plus significatif qui marque le pas decisif vers I· fin de la course aux armements entre Jes 
deux blocs, est la signature, le 8 Decembre 1987, du Traite sur }'elimination des missiles terrestres de 

. moyenne et de plus courte portee. Signe par Jes deux Super-Grands, ce texte est communement appele 
ftTraite de Washington sur Jes Forces Nucleaires Intermediaires (F.N.I.)". 

5 Terme utilise clans le cadre des Nations Unies, et qui renvoie a la reduction generale des forces armees et 
des armements a !'echelon mondial ; processus au terme duquel les Etats ne pourront conserver qu'un 
minimum de forces et d' armements non nucleaires pour le maintien de I' ordre et de la securite intemes. 
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I ntroductlon Generala 2 

Les refus repetes de la Con~e du Nord d'autoriser les inspecteurs de l'Agence 

Internationale de l'Energie Atomique (A.LE.A.) de controler ses sites et installations 

nuclea.ires constituent une alerte en matiere de controle des armements. Dans le meme sens, 

le test nucleaire chfoois de Juin 1994 et la reprise des essais nucleaires fran~ais dans le 

Pacifique (dont le premier tir a eu lieu le 5 septembre 1995)6 ant violes un moratoire de fait 

observe par les grandes puissances dans le domaine de l'armement nucleaire. Surtout, ces 

deux evenements compliquent la tache des negociateurs du Traite d' interdiction globale des 

essais nucleaires (C.T.B.T) qui devait etre etudie par les 37 membres de la Conference du 

Desarmement a Geneve. 

Cette situation e'st d'autant plus dangereuse que Philippe MOREAU DEFARGES, au 

regard des difficultes qui caracterisent le fonctionnement de la C.E.I., tel que defini le 21 

decembre 1991 a Alma-ta (Kazakhstan), parle de "desordre strategique"7 sur le plan de la 

gestion du nucleaire. 

Le danger oµ les consequences de ce "desordre strategique" tjsque d'affecter toutes 
. . . .. . . .' ' . 

les regions de la planete ;· car, la disparition de l'Union Sovietique a- jete sur le marche 

international des milliers d'ingenieurs et specialistes de physique nucleaire qui pourraient 

etre facilement recrutes par des pays aux ambitions nucleaires connues (Pakistan, Irak, Iran, 

Coree du Nord ... ). C'est di~e que !'implosion de l'empire sovietique risque d'avoir pour 

consequence la proliferation de la technologie nucleaire ; ce qui rendrait davantage caduc le 

regime juridique du Traite de non proliferation des armes. nucleaires (f.N.P.), signe le ler 

Juillet 1968 et entre en vigueur le 5 mars 1970 de 19688 • 

Malgre ce risque de derapage, il existe actuellement des efforts reels de "course au 

desarmement" dans toutes les regions9 ; car, plusieurs Etats cherchent a beneficier des 

6 Le 13 juin 1995, !ors de sa premiere conference de presse, le President fraw,ais Jacques CHIRAC 
annom;ait officiellement la reprise des essais nucleaires fram;ais dans le Pacifique, de Septembre 1995 a 
Mai 1996. Et depuis ce jour, des vagues de manifestations et de protestations sont observees clans le 
monde entier contre cette decision jugee inhumaine, manifestations qui ont pris des proportions 
inquietantes depuis le 5 septembre 1995, date a laquelle a eu lieu le premier tir de la serie jugee 
necessaire pour l 'affirmation de la capacite nucleaire fraw;aise. 

7 Philippe MOREAU DEFARGES, Problemes strategiques comemporains, Paris, Hachette, 1992, p.94. 

8 En effet, selon les dispositions du T.N.P., 25 ans apres l'entree en vigueur du Traite, une conference 
devait etre convoquee en vue de decider si le Traite demeurera en vigueur pour une duree indefmie, ou 
sera proroge pour une OU plusieurs periodes supplementaires d'une duree determ.inee. Le T.N.P. est entre 
en vigueur il y a 25 ans aujourd'hui ; et la conference d'examen et de prorogation devrait avoir lieu a 

· New York du 17 au 22 mai 1995. Surles enjeux de cette conference, lire, LETTRE DE L'U.N.I.D.I.R., 
T.N.P. : la conference de prorogation de 1995, n °26/27, Septembre 1994. · 

9 Le dernier evenement sur la vitesse de la "course au desarmement" est la signature, le 14 Janvier 1994 au 
Kremlin, d'un accord de desarmement nucleaire par la Russie et Ies Etats-Unis. Au terme de cet accord, 
l'Ukraine, troisieme puissance nucleaire mondiale, s'engage ~ renoncer a 176 du total de ses missiles 
balistiques intercontinentaux et a reduire environ 1500 de ses ogives nucleaires. 
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Introduction G~nerale 3 

avant.ages du desarrnernent connus sous !'expression de "dividendes de la paix"to. Ainsi, un 

desannernent veritable peut offrir une gamme de possibilites pouvant conduire au 

financement du developpement11 , et a la promotion de la paix et de la securite aux plans 

national, regional et global12• On peut citer entre autres avantages d'une politique de 

desarmement, le renforcement de la paix et de la securite internationales, la liberation des 

ressources necessaires au developpement par la reduction des depenses militaires, la 

reconversion des activites militaires en activites civiles et productrices. 

Plus encore, le desarmement pourrait egalement etre envisage comme un processus 

d'investissement qui, malgre ses couts a court terme, peut etre rentable pour le 

developpement a moyen ou long terme. C'est au regard de tous ces avantages, et par le 

biais des "dividendes de la paix", que le desarmement se definit comme une "strategie de 

developpement". C'est la l 'un des aspects fondamentaux de la relation ou du lien entre le 

desarmement et le developpement. 

A_insi done, le monde actuel, tel que decrit plus haut, semble_ etre caracterise_ par la 

."course au desarmement°, la maitrise de l'&:onomie de marche, la iecherche' de la 

puissance economique et la promotion du developpement et de la democratie. C'est 

l'avenement d'un "nouvel ordre mondial". Cela dit, quel est le role ou la place de l'Afrique 

dans ce nouvel ordre mondial? En d'autres termes, comment l'Afrique peut-elle tirer profit 

de ce nouveau contexte mondial afin d'ameliorer sa situation politique, economique, sociale 

et surtout securitaire ? Cette question en appelle une autre, celle du role ou de l' importance, 

a court qu Ic:,ng terme, d 'une politique de desarmernent pour I' Afrique. "Ces interrogations 

justifient l'opportunite de ce travail de recherche: 

"Desannement et developpement en Afrique : reflexions 

sur une politique ·regionale" 

L'objet de cette etude repose sur la relation entre le desarmement et le 

developpement dans le contexte africain. Plus exactement, il s'agit de voir si, a partir d'une 

politique de desarmement reposant entres autres sur la mise sur pied d'un plan d'ajustement 

structure! de la defense, les pays africains peuvent arneliorer leur niveau de developpement. 

10 Cf. U.N.I.D.I.R., Aspects economiques du desarmemenr : le desarmemenl en tan/ qu' investissemenl, 
New York, 1993, p.77. 

11 Pour illustrer cela, on peut citer le cas de !'Ukraine qui, su.ivant les dispositions de l'accord du 14 Janvier 
1994 cite plus haut, cedera le controle et la gestion de son uranium aux Etats-Unis: contre une aide 
financiere pour son developpement. 

12 Allusion est faite par exemple au sommet de I ' O.T.A.N. de Paris (11 Janvier 1994). A cette occasion, 
ii avait ete question du "nouveau role de l'O.T.A.N. • pour la mise sur pied d'un "partenariat pour la 
paix" entre ses membres. 
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Introduction Generale 4 

Ainsi, pour mieux cerner ce sujet, il semble judicieu~(, dans le cadre de ce chapitre 

introductif, de faire une breve etude des generalites sur le lien entre le desarmement et le 

developpement dans le contexte africain ; etude qui nous permettra non seulement de faire 

le point sur le sens de certains concepts (I), mais aussi, de situer le continent africain dans 

la geopolitique mondiale (II). Il est egalement important de dire en quoi cette relation 

consiste, quel probleme elle pose (III), quelles methodes on peut utiliser pour la cerner 

(IV). D'ou les specificites d'une approche africaine de desarmement comme strategie de 

developpement. 

I-LEPREALABLECONCEPTUEL 

La precision du cadre conceptuel est l' une des taches prealables dans toutes 

recherches ; propos confirmes par SERTILLANGES qui estime que : "toute recherche part 

d 'une definition, et de la proviennent toutes les determinations ulterieures" 13. Dans le cadre 

de ce sujet, cette precision conceptuelle semble etre incontournable car, de l'avis de Jacques 

VERNANT, "toute reflexion sur les rapports ~ventuels entre desarmement et 

developpement doit etre precedee de quelques mises au point de terminologie et de 

logique"I•. Ainsi, deux concepts fondamentaux meritent d'etre elucides : le "desarmement• 

et le "developpement". 

A - Le concept de desarmement 

Selon le dictionnaire PETIT ROBERT, le mot "desarmement" signifie "reduction ou 

suppression des armements". II s'agit la d'une definition tres simple car, le desarmement 

reste une notion aux contours difficiles a cerner ( 1), et merite de ce fait une attention 

particuliere, surtout dans le contexte africain (2). 

1. Un concept polysemique 

La notion de desarmement est polysemique et complexe ; polysemique dans la 

mesure ou elle a une connotation ideologique diversifiee, non seulement suivant le groupe 

d'Etats dans lequel elle est evoquee, mais egalement, suivant le contexte dans lequel elle 

13 Cite par Claude-Marie MBIA, comment preparer, rediger et presenter un travail de recherche (theses, 
memoires, rapports de stage, exposes}, Yaounde, 1990. 

14 Jacques VERNANT, "Desarmement et developpement econom:que et social", in TIERS-MONDE, 
Croissance-Developpement-Progres, Tome VII, No. 28, Octobre-Decembre 1966, Paris, Presses 
Universitaires de Prance (P. U.F.), 1966, p. 731. 
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Introduction G~nerale 5 

est employee ; complexe dans la mesure ou elle renvoie a plusieurs autres realites1S qu'on 

pourrait appeler "variantes du desarmement"16. 

Ainsi, ~ la prolixite de la notion de desarmement correspond la diversite de 

conceptions qui la caracterise : conception tiers-mondiste, conception africaine, conception 

occidentale, conception socialiste17. 

Sa complexite quant a elle, vient du fait qu'elle renvoie a piusieurs rea.lites qui, 

selon le cas, se combinent, s'identifient ou sont antinomiques et opposees, et qu 'on designe 

sur le terme general de "desarmement". C'est ainsi que, nle desarmement englobe des 

concepts aussi varies que la limitation, la reglementation, le controle et la non-proliferation 

des armes nucleaires, la reglementation et la reduction des armements classiques ainsi que 

les conventions sur l' interdiction des armes chimiques ou biologiques, et les conferences 

visant a promouvoir la securite, :.a cooperation et les mesures de confiance entre les 

Et.ats" 1s. Mais, une definition des differentes "variantes du desarmement" permet de mieux 

les depart.ager et de les speci~erI9. 

Du point de vue historique, la notion de "desarmement" change de sens avec le 

temps. Ainsi, Charles ZORGBIBE canst.ate que : "du Traite de Wesphalie (1648) a la 

Conference de la Haye (1899), la notion de desarmement n'a cesse de progresser dans la 

conscience des peuples, voire de leurs gouvernants les plus eclaires"20. Dans le meme sens, 

on se rend compte que la notion de desarmement, telle que definie par la S.D.N. est 

differente de celle consacree par l'O.N.U. en 1945. En effet !'article 8 du Pacte de la 

S.D.N. parle de "la reduction des armements nationaux au minimum compatible avec la 

securite nationale". En 1945, les redacteurs de la charte vont rompre avec cet idealisme 

juridique et moral des fondateurs de la S.D.N. en parlant a !'article 26, plutot d'un 

"systeme de reglementation des armements". 

15 Ces realites sont les suivantes : reglementation, ma'itrise, reduction, contr6le, limitation, suppression des 
armements. 

16 Vair, Oumarou CHINMOUN, Le desannenienl en Afrique Cemrale : approche et strategie du 
developpeme111, Memoire de Maitrise, Yaounde, Institut des Relations Internationales du Cameroun 
(I.R.I.C.), 1992, p.2. 

17 Ibidem (Ibid.), pp. 5, 6 et 7. 

18 Dominique BANGOURA, U.N.I.D.I.R., Afrique, desannemen1 et securite, Alger (Algerie), 24 - 25 
Mars 1990, New York, 1991, p.67. 

19 Cf. Oumarou CHINMOUN, Opere citato (op.cit) , pp. 3 et 4. 

20 Charles ZORGBIBE, Diction11aire de polirique i11tenuuionale, perspectives internationalesi Paris, 
P.U.F., 1988, p.224. 

Oesarmement et developpement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Introduction G~nerafe 6 

Ace sttjet, Charles ZORGBIBE souEgne encore q,.,e "!'article 26 ne presente plus le 

desarmement comme une panacee mais comme un moyen parmi d'autres de favoriser la 

paix et la securite en ne "detoumant vers les armements que le minimum des ressources 

humaines et economiques du monde" ; il ne s'agit plus de rendre la guerre impossible mais 

d'alleger le fardeau des depenses militaires"21. A partir des dispositions de cet article, on 

voit deja Ies desseins de la Communaute intemationale pour l'idee d'un desarmement pour 

le developpement. 

Mais, le pragmatisme des redacteurs de la charte sera rompu en 1959, avec la 

preference pour la notion de "desarmement general et complet" en tant qu'"objectif ultime 

de tous les efforts de desarmement"22. cette notion ne connaitra en fait que quelques succes 

partiels et localises. 

Sur le plan doctrinal egalement, la notion de "desarmementn est sujette a plusieurs 

controverses. Mais, certains auteurs comme NGUYEJ.'l QUOC DINH et ses collaborateurs, 

smitiennent que, "au sens propre du terme, le desarmement correspond a llne diminution du 

volume absolu, nombre d'armes, ptiissance de feu, des armements des Etats. Selan que . 

cette diminuti6n. est limitee ou non, on parlera de desarmement partiel ou total "23 . 

En definitive, le desarmement est un "terme generique et courant, communement 

utilise al 'O.N. U. et ailleurs pour evoquer sous tous ses aspects, la question generale de la 

reglementation des armements (dans l'acception que ce terme possede dans la charte des 

Nations Unies, article. 26), y compris le controle ou la li~itation des armements et la 

reduction effective ou l' elimination des armements ou des forces militaires ( desarmement 

veritable) par accord international ou par le fait des mesures unilaterales" 24. 

Malgre la precision de cette definition, le desarmement reste toujours une notion 

polysemique, raison pour laquelle il faudrait essayer de !'apprehender au niveau du contexte 

africain. 

21 Idem (Id.). 

22 NATIONS UNIES, Les Natio11s U11ies et le desam1eme11t, brefhistorique, New York, 1988, p.17. 

23 NGUYEN QUOC DINH, DAILLIER et PELLET, Droit I111ematio11al Public, Paris, L.G.D.J., 4e ed., 
1992, p. 9 

24 NATIONS UNIES, Desannement, En bref 64, Am1emenl et Desarmement: tennes et sigles courammelll 
utilises, New York, 1989, p. 25 

•' 
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2. La notion de desarmement dans le contexte africam 

Une opinion generalement repandue estime que parler du desarmement en Afrique 

releverait d'un mythe ou d'un simple snobisme ; il s'agit la d'une vision plus ou moins 

erronee de la notion. 

En effet, dans le contexte africain, le desannement reste un concept operationnel, 

non seulement au regard du phenomene de militarisation25 actuel des pays africains, mais 

aussi au regard de sa genese, de sa substance et des ses objectifs. 

Dans sa substance, le desarmement en Afrique renvoie a plusieurs realites, a savoir : 

" la denuclearisation du . continent. Deux faits essentiels justifient cette 

preoccupation: les essais nucleaires fran~ais au Sahara (Sud de l'Algerie) en 1960 

(evenement qui marque le debut de la participation des Etats africains aux debats 

sur le desarmement), et la militarisation poussee de la Republique Sud Africaine 

ou le "danger de !'apartheid surarme"26• L'Afrique etait ainsi preoccupee par la 

prevention d'un "holocauste nucleaire" 27 sur le continent, c'est-a-dire par le 

"desarmement nucleaire" ~ 

• la limitation de la course aux armements dans la region. Au regard des arsenaux 

militaires des pays africains, on peut parler d'une course "dementielle" aux 

armements dans la region2s. 

• le demantelement des bases mi!itaires etrangeres en Afrique29 ; 

• la limitation des depenses mi!itaires des pays du continent30, ou tout au plus, 

l 'ajustement structure! de la defense. 

Parler du desarmement en Afrique, c'est aussi faire ·a11usion a la position du 

continent vis-a-vis de ce probleme a l 'echelle global e. L' opinion du continent se trouve 

relativement resumee dans ces propos de Gustave ZOULA: "les positions prises par les pays 

africains dans les debats sur le desarmement sont conformes aux objectifs de l'O.U.A. et 

25 Le phenomene de militarisation renvoie a une gamme de realites : augmentation du personnel militaire, 
accroissement des importations d'armes, creation d'infrastructures et d'industries militaires, 
accroissement des depenses militaires, dissemination des bases militaires etrangeres, etc. Une 
appreciation statistique de ce phenomene sera faite clans la suite de nos dc:veloppements. 

26 Joseph OWONA, "Le desarmement en Afrique-, in ACADEMIE MONDIALE POUR LA PAIX, 
Desarmement: approche regionale et strategie du developpemenl, Monaco, 1982. 

27 Oumarou CHINMOUN, op. cit. , p. 6. 

28 Serge SUR, in U.N.I.D.I.R. , Afrique, desanneme11t et securite, op.cit., p. 6. 

29 Cf., Carte geostrategique de l' Afrique, pour une appreciation des differentes bases militaires etrangeres 
sur le continent. 

30 Vair Supra, Chapitre 4 pour une appreciation du niveau de depenses militaires africaines. 
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tiennent compte aussi bien de la securite de chaque Etat, du besoin de solidarit!S 

internationale que de la necessite d'une cooperation internationale pour aboutir ~ une paix 

universelle et au progres de toute l'humanite"31 . Dans cette optique, les Etats africains 

signent et ratifient tous les traites concernant le desarmement32. Ensuite, ils participent a 
tous les debats, conferences, reunions et autres travaux en commission organises par les 

institutions de l'O.N.U. ou par toutes autres institutions ayant un inten~t pour le 

desarmement3l. 

Enfin, le concept de desarmement en Af rique reste reel par sa finalite. Dans le 

contexte africain, comme partout ailleurs, il se presente comme un instrument de la 

promotion de la securite et du developpement. Cela est d'autant plus remarquable que les 

Etats africains ont toujours associe le desarmement, le developpement et la securite, en tant 

que determinants de la paix regionale et internationale. Ainsi, comme l'affirme ZOULA, 

"depuis toujours, !'importance du desarmement pour la paix en Afrique a ete vue dans le 

contexte des rapports entre le desarmement, le developpement et la securite"34• C'est done 

dire que l 'idee du lien entre le desarmement et le developpement s~ traduit beaucoup plus 

par sa finalite pour la ·communaute des Etats que par sa nat~re meme. 

Le desarmement en Afrique est egalement caracterise par sa complexite, qui n'est 

autre chose que la resultante de la diversite des donnees politiques, economiques et 

strategiques de ce continent. 

Par ailleurs, il convient de faire une analyse du concept de "developpement-, 
. . 

analyse qui permettra de mieux situer cette notion dans 1~1 realite africaine d'aujourd'hui. 

B - Le concept de developpement face aux realites africaines 

. . . . 

La tendance a vouloir confondre "developpement" et "croissance" est grande. C'est 

ainsi que Paul ROBERT par exemple, assimile ces deux concepts et les confond a des 

notions voisines que sont le "progres" et l' "essor economique"35 . 

31 Gustave ZOULA, in U.N.I.D.I.R., Afrique, desanneme,u et securite, Op. cit., p. 54. 

32 Cf., NATIONS UNIES, Etat des accords muliilaterau.x de desanneme11t et de co11trole des annements, 
New York, 1989. 

33 L'O.N.U. dispose d'une armada d'organes et d'institutions charges des questions de desarmement dont 
les principaux sont : l' Assemblee Generale, le Conference du desarmement, le Departement des Affaires 
du desarmement de l' 0. N. U., l 'Insti tut des Nations U nies pour la Recherche sur. le desarmement 
(U.N.I.D.I.R.), etc. 

34 Gustave ZOULA, op. cit., p.54 

35 Lire, Paul ROBERT, Dictio1111aire alphabetique et a11alytique de langue franraise, Paris, Societe du 
Nouveau Littre, 1~76, p. 472. 
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L'un des auteurs ayant essaye de lever le voile sur cette confusion est Madeleine 

GRA WITZ. Selon elle, le developpement est une "notion ambigue, confondue a tort avec la 

croissance, notion purement economique ; il s'applique generalement aux pays sous­

developpes ·et implique des echanges mentaux et sociaux dans la population (F. 

PERROUX), des modifications de structure economique et sociale (R. BARRE, M. 

BYE)"36. La croissance, terme emprunte a la biologie, est per9ue clans le domaine. 

economique comme "processus cumulatif d'augmentation de la production et du potentiel de 

production "37. 

Plus exactement, par ses criteres, · le developpement se distingue de la ci"oissance 

economique. Traditionnellement, les criteres les plus utilises pour definir et apprecier le 

niveau de developpement d'une societe sont : le "Produit Interieur Brut" ou P.I.B. et le 

"Produit · National Brut" ou P.N.B .. Sur la base de ces deux indicateurs, on etablit 

generalement la difference entre les "Pays Developpes" dont le niveau de developpement est 

tres eleve, et les "Pays sous-developpes" dont le niveau de developpement est tres faible. 

Tous Jes pays africains font partie de ce dernier groupe parce que caracterises par le "sous-. 

developpement". 

Ce dernier concept, qu'on brandit comme principale etiquette des pays africains, a 

beneficie d'une litterature riche et variee qu'on peut classer en deux ecoles : l'Ecole 

neoliberale et l'Ecole neomarxiste. 

La premiere, encore appelee "Ecole developpementa.iiste"38, considere le sous­

developpement comme une etape vers le developpement et introduit un dualisme entre le 

•secteur traditionnel" et le "secteur moderne" clans les economies dites •sous-· 

developpees II 39 • 

La seconde, par contre, rejette la premiere comme a-historique et affirme que le 

sous-developpement est l'autre face du developpement. D'apres les neo-marxistes, 

!'Occident sous-developpait l'Afrique au fur et a mesure qu'il se developpait40• Encore 

appelee "courant dependantiste", cette ecole denonce "le paradigme du joug de la 

36 Madeleine GRA WITZ, Lexique des sciences sociales, Paris, Dalloz, 4e ed., 1988, pp. 108 et 109. 

37 Ibid. pp. 92 et 93. 

38 Cf., Roger-Gerard SCHWARTZENBERG, Sociologiepolitique, pp. 226-236. 

39 Voir ace sujet, Walt ROSTOW, Les etapes de la croissa11ce ecooomique~ Paris, Seuil, 1969, p. 13., et 
Yves TROTIGNON, Les pays e11 developpemelll face au XXe siecle, Saint-Etienne, lmprimerie Dumas, 
Dunod, 1987, p. 30. 

40 Voir, Samir AMIN, AccumulaJio11 on a world Scale, critics of the theory of underdevelopment, 2 vols., 
New York, Monthly Review Press, 1974., et Immanuel WALLERSTEIN, 1he political Ecooomy of 
cotemporary 4frica, Beverly Hills, California, Sage Publications, 1976. 

Desarmement et developpement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Introduction Generale 10 

dependance" perpetree par les neoliberaux41. Ayant ete proposes dans les annees 60 par des 

universitaires occidentaux tres ecoutes des milieux politiques et financiers d'alors, les 

suggestions de l 'ecole neoliberale servirent de base aux politiques europeennes de 

developpement pot1r l 'Afrique. La principale hypothese est qu 'ii suffit de proceder a un 

transfert massif de capitaux dans le secteur moderne des economies africaines pour leur 

assurer le developpement. Ainsi, des milliards de dollars, sous forme de dons ou de prets 

sont transferes en Afrique ou ils ont pu, jusqu'en 1970, creer un processus de modernisation 

accelere42. La question que l'on se pose iciest celle de savoir si le developpement renvoie 

tout simplement a la modernisation, surtout pour un continent comme l'Afrique. 

Certes, la modernisation a eu pour consequences des resultats positifs en termes 

absolus pour la proJuction agricole, la sante et !'education par exemple mais, la ou le bat 

blesse, c'est au niveau des rapports entre ces differents secteurs. Sur le plan agricole par 

exemple, la production etait en augmentation (1 a 2,6%) depuis 1960, mais dans 

!'ensemble, ii s'agit d'une croissance insignifiante puisqu'etant inferieure a celle de la 

population · qui se situait a 3,2 % . Done, le developpement va au-dela de la simple 

modernisation des secteurs d'activites pour rechercher l'equilibre entre celle-ci 

(modernisation) et le rythme de croissance de la population. II est un processus qui va au­

dela de· la simple amelioration de la vie materielle de l'homme pour integrer tous les 

parametres de son existence. II s'agit du "developpement humain" tel que defini par les 

experts du Programme des Nations Unies pour le Developpement (P.N.U.D.). 

En effet, · depuis 1990 le P.N .. U.D. publie chaque ann~ un rapport· sur le 

developpement humain, dans le but de "sortir I 'analyse du developpement de sa vision 

unidimensionnelle, axee uniquement sur les valeurs materielles, pour l'integrer dans une 

vision plus grande, a partir des criteres plus larges que le P.I.B. et le P.N.B. "43. Le nouvel 

indice adopte par le P.N.U.D. pour evaluer le niveau de developpement est l'I.D.H. 

(Indice de Developpement Humain). Il se calcule sur la base de nombreux indicateurs44 et 

combine la richesse nationale (mesuree en P.I.B.) et deux indicateurs sociaux 

!'alphabetisation des adultes et l'esperance de vie (pour mesurer le progres humain). 

Le rapport de 1991 introduit dans !'evaluation du niveau de developpement un 

indicateur de liberte humaine conteste, en particulier parce qu'il integre des facteurs non 

41 Roger-Gerard SCHW ARTZENBERG, op.cit., p.226. 

42 Sur le concept de "modernisation", voir, Samuel HUNTINGTON, Political order in changing societies, 
New York, Haven, Yale University Press, 1968. 

43 ANNUAIRE SUISSE -TIERS MONDE 1992, n°11, I.U.E.D., Janvier 1992, p.8. 

44 Ces indicateurs soot les suivants : I'esperance de vie, 1'6ducation, le revenu, la sante, la nutrition et 
1' alimentation, I' assainissement ... 
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quantifiables45. Malgre cela, cette innovation du P .N. U .D. a relance les discussions sur les 

notions de P.N.B. et de P.I.B., en indiquant la voie que pourrait suivre une analyse ne se 

cantonnant pas a la simple etude de la croissance economique. 

Mieux encore, cet indicateur (I.D.H.) va plus loin en essayant de denoncer certaines 

decisions politiques prises par les pays en developpement (P.E.D.). Il mentionne par 

exemple, le gaspillage des ressources, les depenses militaires insensees, les depenses de 

pure prestige d'une petite elite, la fuite des capitaux, la corruption generalisee et le 

gonflement inutile de l'appareil de l'Etat. Tels sont les maux qui minent l'Afrique 

actuellement ; et toutes politiques de developpement pour ce continent devraient commencer 

par lutter contre ces vices. 

La definition du developpement donnee par le P.N. U.D. servira ainsi de repere dans 

le cadre de ce travail car, non seulement elle cadre mieux avec les realites africaines, mais 

aussi, elle permet de denoncer le mal que representent les depenses militaires pour le 

processus de developpement en Afrique. 

Au fond, le desarmement (tel que defini plus haut), peut-il influencer le processus de 

developpement (tel que decrit par le P.N.U.D.)? Quelles sont, en revanche, ces realites qui 

font de l'Afrique un continent a part en ce qui concerne !'interface •desarrnement -

developpement" ? 

Il - L'AFRIQUE DANS LA GEOPOLITIQUE MOI\1DIALE 

La geopolitique, au sens ou l'entend Jacques LEVY, est la science qui etudie •1es 

relations entre l'espace et le politique- : l'espace en tant que "theatre des conflits" et le 

politique comme "enjeu des interets" 46 • A partir de cette definition, parler de la position de 

l'Afrique dans la geopolitique mondiale reviendrait a faire allusion au probleme des jeux 

d'influence et des rapports de force entre les acteurs continentaux, a la question des 

ressources naturelles et humaines de l 'Afrique, a sa situation politico-economique et au 

poids numerique du groupe des Etats africains au sein de la Communaute Internationale47, sa 

participation ou non a la bipolarisation ou a la multipolarisation du systeme international 

actue148 . II s'agit done d'une presentation complete de 1' Afrique integrant tous les 

45 Cf. P.N.U.D., Rapport morulial sur le diveloppemenl humain 1991, Paris, Economica, 1991 

. 46 Jacques LEVY, Geographie du polirique : espace er temps, Paris, Presses de la Fondation nationale des 
Sciences Politiques, 1991, pp. 10 et 23. 

47 Cf. Augustin KONTCHOU KOUOMEGNI, Le systeme diplomatique africain._ Paris, Pedone, 1977, p. 
49 - 85. 

48 La these de la multipolarisation &.etuelle du monde est loin de faire l 'unanimite entre les sp&:ialistes de 
Relations Intemationales. Selon Daniel COLARD, in Les Relations lnrernarionales de 1945 a nosjours._ 
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para.metres du systeme continental et international. Mais de maniere simplifiee, }'analyse du 

cadre geopolitique africain pourrait se limiter a la presentation de l'Afrique comme "enjeu 

des interets" et "theatre des conflits" (A), ce qui permet d'evoquer les problemes de securite 

en Afrique (B), avant d'etudier sa situation politico-economique actuelle (C). 

A - L' Afrique comme "enjeu des interets" et "theatre des conflits" 

Geographiquement parlant, I' Afrique se presente comme un vaste continent de 30 

millions de km2 pour une population qui se chi ff re a environ 580 millions d 'habitants49 • 

. Cette population; en croissance remarquable, reste avant tout un atout potentiel pour 

I' Afrique, mais il est regrettable de noter qu 'elle est fres mal utilisee. Pourtant on 

... admet souvent, et cela a juste titre, que "c'est dans sa masse demographique que 

· . l' Afrique trouvera les ressources humaines suffisantes et indispensables a ·la maitrise de 

son espace geographique"50. Mais au fond, I' Afrique ne peut-elle pas tirer profit de son 

poids demographique lorsqu' on sait tres bien que la demographie, ou tout au plus la 

population, se definit aussi comme un !'facteur de <leveloppement"Sl dans toutes 

societes. 

Dans le domaine des ressources minieres, l' Afrique a des potentialites 

remarquables et inegalement reparties sur la surface du continent. Une lecture attentive 

de la carte geostrategique de l' Afrique montre que ce continent a un sous-sol dont la 

richesse n'a d'egal que la convoitise des puissances etrangeres en quete de matieres 
. . - . .. 

premieres strategiques indispensables.pour le fonctionnement et le rayonnement de leur 

secteur industrie1s2. 

L' Afrique australe bat les records avec la Republique Sud-africaine qui vient en 

tete pour la production de l'or, du diamant, de la platine, de !'uranium, du chrome, du 

manganese, etc. L'Afrique centrale arrive en deuxieme position, suivie de l'Afrique de 

l'Ouest, du Maghreb et de l'Afrique de l'Est. La richesse du sous-sol africain est 

caracterisee par sa diversite et par le manque de complementarite et de politique 

Paris, Barcelone, Milan, Bonn, Masson, 1991, le systeme international actuel traverse une periode de 
transition caracterisee par la bipolarite sur le plan militaire (Etats-Unis et Russie) et par la multipolarite 
sur le plan economique et culture! (plusieurs puissances economiques et regionales commandent le monde 
actuellement). 

49 Pour ces chiffres (superficie et population), voir, MICRO ROBERT 2, Dictionnaire de cullure generale, 
Paris, 1990, p. 5. 

50 Edem KODJO, Et demai11 l'Afrique, Paris, Stocks, 1986, p.32. 

Sl Ibid., p. 33 

S2 Cf. Carte g6ostrategique de I' Afrique, pour une appreciation des differentes. matieres premieres 
strategiques. 
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concertee entre les pays producteurs .· de matieres premieres. Ainsi par exemple,- · et 

comme le souligne BANGOURA, "aucune commune mesure n'existe entre un 

producteur comme I' Afrique du Sud qui surclasse le continent en qualite et en variete 

de ressources, et le Congo, la Guinee ou le Niger dont l'economie vit aux depens d'un 

seul type de revenus"S3. 

La remarque a faire est que : "l'espace africain, avec les potentialites qu'il 

englobe, excede celui des grandes puissances qui commandent le destin de la planete"S4. 

C'est ce qui explique leur presence diplomatico-strategique en Afrique depuis l'epoque 

lointaine jusqu 'a nos jours en passant par la periode coloniale. 

L' Afrique presente ainsi de nombreux enjeux strategiques, .economiques et 

politiques pour les pays etrangers. Selon Dimitri-Georges LAVROFF, pendant la 

colonisation, !'importance strategique de l'Afrique se traduisait par le fait que les 
colonisateurs cherchaient a "controler le maximum de territoires possibles en Afrique, 

afin d'eviter qu'ils passent dans .la zone d'influence des concurrents"ss. En plus, 

l 'Afrique etait consideree comme "reservoir d 'horn mes pour. les confrontations 

militaires en Europe pendant l'epoque coloniale"56• C'est dans ce sens que LENINE, 

pour justifier la. presence Sovietique en Afrique disait : "qui tient l'Afrique, tient 

!'Europe". Pour les Europeens, l'Afrique, plus qu'une richesse, representait une source 

de puissance. II fallait proteger, controler et exploiter les minerais et les ressources 

humaines africains. ll n 'en fallait pas plus pour que •te grand vent des tensions Est-

0.uest atteigne le continent noir•s7_ Pour marquer l'eur presence effective eri Afrique, les 

pays etrangers enverront des militaires58 et passeront des ·accords de defense avec les. 

pays africains59. Ainsi, pendant la guerre froide on comptait pres de 60 OOO officiers 

Sovietiques en Afrique. 

53 Dominique BANGOURA, op.cit., p. 89. 

S4 Edem KODJO, op.cit., pp 13 et 14. 

S5 Dimitri-Georges LAVROFF, "!'importance strategique de l'Afrique" in ANNUAIRE DE L'AFRIQUE 
ET MOYEN ORIENT, Les annees et la defense, Paris, Jeune Afrique, 1980, p. 25. 

S6 Ibid., p. 26. 

S7 Charles ZORGBIBE, op.cit., p. 13. 

S8 Cf. Carte geostrategique de I' Afrique. 

59 Pour les accords de defense, lire, Colonel Camille NKOA ATENGA, L ',1/rique face tl la paix tlans le 
monde, Yaounde, SOPECAM, Avril 1987, 261 p.; et Mwayila TSHIYEMBE et Mayele BUKASA, · 

. L 'Afrique face tl ses problemes de securite er de defense, Paris, Presence Africaine, 1989. 
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B - Les problemes de defense et de securite en Afrique 

Les problemes de defense et de securite en Afrique ne sont que le reflet de sa 

situation strategique. Charles ZORGBIBE, apres avoir analyse I 'importance strategique 

de l 'Afrique, fait le constat de "trois images du kaleidoscope africain ; trois facettes du 

systeme diplomatique et strategique africain ; trois chemins possibles pour !'exploration 

des moyens et des buts d'une securite africaine"60. Selon lui, au plan strategique et 

securitaire, l' Afrique presente trois images : une image classique faite par le jeu 

diplomatique qui se deploie, non a l 'echelle du continent mais, au sein de differentes 

sous-regions ; une image futuriste caracterisee par Vambition de l'Afrique d'assurer sa 

police interieure par le biais d 'un •consortium nucleaire" constitue par le Nigeria, le 

Zaire et une Afrique du Sud sous le controle de la majorite noire ; une image actuelle et 

plus prosaique constituee par la position strategique de I' Afrique. En fait, ces "trois 

images du kaleidoscope strategique africain" posent le probleme de la securite africaine. 

Dans le champ de la defense et de la securite collectives, l 'echec des ambitions 

panafricaines est particulierement net. L'Afrique n'est pas couverte par un pacte de 

defense collective tel que celui de Rio pour le continent americain. Outre !'apparition 

d'organisations militaires dans le cadre de la C.E.A.O. (signature du traite militaire 

appele Accord de non-agression et d'assistance en matiere de defense (A.N.A.D.) signe 

en Juin 1977 a Abidjan lors de la conference au sommet de la C.E.A.O. • et de la 

C.E.D.E.A.0. (Prqtocole de defense mutuelle signe en Juin .1981 lors de la conference 

des chefs d'Etats et de gouvernements de la. C.E.D.E.A.0.),. d'autres accords de 

cooperation sous-regionale en matiere de defense et de securite sont en projet. Tel est le 

cas du Pacte de non-agression paraf e par les Ministres des Affaires Etranghes des Etats 

membres de la C.E.E.A.C., le 8 septembre 1994 a Yaounde, lors de la 5e reunion du 

Comite Consultatif Permanent charge des questions de securite en Afrique centrale. Ce 

texte sera signe par les 11 Chefs d 'Etat de la sous-region d 'Afrique centrale au cours de 

cette annee. 

Mais en attendant, les pays africains comp tent largement sur l 'appui multiforme 

des alliance passees avec les puissance etrangeres pour leurs problemes de defense et de 

securite. La consequence d 'une telle situation et evidente : "ces .accords de defense 

passes avec les puissances etrangeres accentuent la dependance diplomatique et 

strategique de l'Afrique et en ce sens, l'Afrique reste un enjeu international, 

I 'instrument d' une confrontation qui la depasse" 61 • 

60 Charles ZORGBIBE, op.cit., pp. 13 et 14. 

61 Ibid., p. 15. 
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Les consequences de la presence diplomatico-strategique des pays etrangers en 

Afrique sont ineluctablement l'enlisement des conflits armes, l'insecurite et 

l'appauvrissement, ceux-ci .etant d'autres facteurs du sous-developpement. Selon une 

etude faite par le S.I.P.R.I. en 1993, l'Afrique est l'une des principales regions dans 

lesquelles on a enregistre le plus grand nombre de conflits armes dans le monde ces 

quatre dernieres annees : en 1991 par exemple, 11 des 30 "conflits armes de grande 

intensite" (c'est-a-dire les conflits dans lesquels on a enregistre au moins 1000 morts) 

ayant eu lieu dans le monde, ont ete enregistres en Afrique, contre 8 pour 1' Asie, 4 

pour l'Amerique Centrale et Latine, 2 pour !'Europe et 5 pour le Moyen-Orient62. Des 

conflits armes ont ainsi ete nes de la confrontation .Est-Ouest63 ou de la lutte d 'influence 

entre les grandes puissances en Afrique. 11 s'agit des "conflits peripheriques" ou des 

"conflits de strategie indirecte". 

Face a cette situation, faut-il alors que les pays africains puissent compter sur eux­

memes pour leurs besoins de securite ? Oui car, "la defense africaine, comme le disait 

SENGHOR, doit se faire au niveau regional" 64 • Mais, .comment s'y prendre ? Par la 

militarisation ? Non, car !'experience a montrer que ce choix a pour consequences la 

resurgence des conflits armes, l 'insecurite et le retard socio-economique. Plusieurs facteurs 

internes contribuent a l 'eclatement des conflits en Afrique ; mais les plus importants sont 

l'ethnicite (Burundi, Rwanda) et les revendications politiques (Angola, Somalie, Liberia ... ). 

Si la militarisation se tr~uve etre une methode dangereuse pour la garantie de la 

securite. en Afrique, alors, par une politiq.ue de desarmement. comme strategie de 

developpement, les pays africains peuvent-ils construire une paix et une securite durables, 

pouvant leur permettre de sortir de leur situation politico-economique actuelle ? 

C - La situation politico-economique de l'Afrique 

La situation politique africaine actuellement est tout simplement dramatique. En 

effet, des le debut de la decennie 90, pratiquement tous les pays africains s'etaient engages 

dans la voie de la "democratisationn, processus qui n'a fait qu'accroitre le "mal africain" 

parce que mal assimile par les milieux politiques. D'autant que quatre annees d'experience 

democratique africaine, c'est quatre annees de luttes, de crises socio-politiques allant de 

simples protestations et manifestations populaires aux guerres civiles en passant par des 

62 Cf., S.I.P.R.l. YEARBOOK 1993 , Am1amems a,uJ disam1ame11t, p.86. 

63 Com.me conflits aynnt eu des liens avec la confrontation Est-Ouest en Afrique, on peut citer : I' Angola et 
les conflits de la Come de l 'Afrique. 

64 Leopold SEDAR SENGHOR, •1..a defense de l'Afrique doit se faire au niveau regional• in ANNUAIRE 
DE L'AFRIQUE ET DU MOYEN-ORIENT, op. cit., p.23. 
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assassinats politiques65. Mais; au-dela de ces evenements politiques, les Etats africains, dans 

leur nature, sont des "Etats theoriques" parce que fragiles sur le plan institutionnel et 

constitutionnel. Ce sont egalement des "pseudo-nations"66, parce que precarisees par le 

manque de culture politique et de maturite democratiques. Ce manque de maturite politique 

a pour consequences l'instabilite socio-politique inteme et la dependance des Etats africains 

vis-a-vis du monde exterieur ; instabilite qui a des repercussions graves sur la securite ·du 

continent dont les pays sont souvent obliges de faire appel a des interventions etrangeres 

pour des crises intemes . 

. La . situation economique . de l 'Afrique, corollaire de sa fragilite politique, est 

caracterisee par une disparite et un retard du a certains facteurs (intemes et extemes) 

d'ordre . structure! et conjoncturel. C'est un continent caracterise par le "sous­

developpement" ou tout au plus, le "mal-developpement"67. 

Sur le plan macro-economique, l 'economie africaine connait actuellement une crise 

pJus aigue que par le passe. Surtout les .pays d 'Afrique noire car ceux-ci luttent contre les 

· consequences d'une degradation du revenu reel par habitant qui sevit depuis plus de dix ans. 

Chomage croissant, baisse incontrolee des salaires, maigres investissements, dette exterieure 

toujours plus lourde, s'imbriquent aux tensions sociales, et politiques et mettent les pays 

africains dans le chaos total. L'inflation ~galement a augmente a cause des prix a 
l'importation plus eleves. Le tassement du prix des matieres premieres se traduit par une 

deterioration massive des termes de l 'echange qui se chiffre a plus de. 9 %68 • La depreciation 

des matieres premieres africaines sur le marche mondial explique en partie pourquoi le 

P.I.B. ou le revenu par habitant reste faible, et s'accentue davantage avec la devaluation du 

Franc C.F.A. qui est intervenue en debut 1994, et qui remet en cause !'existence ou la 

survie economique des pays de la "Zone Franc". 

Au regard de toutes ces difficultes economiques et financieres, ne pourrait-on pas 

donner raison a Edem KODJO, qui estime que l'Afrique est une region "en voie 

d'exclusion de l'economie mondiale"69? 

Sur le plan structure!, en 1992, pratiquement tous les pays africains suivaient un 

programme d'ajustement structure! (P.A.S) sous la conduite et avec le financement du 

65 On peut relever ici quelques cas comme le Rwanda et le Burundi, avec l'assassinat de deux presidents 
rwandais (Octobre 1993 ,pour le premier, et Avril 1994) et Burundais (Avril 1994). 

66 Edem KODJO, op.cit., p.13. 

67 Yves TROTIGNON, op.cit., p.8. 

68 Donnees tirees de L'ANNUAIRE SUISSE-TIERS MONDE, N° 1993, I.U.E.D., Gen~ve, 1993. p.10. 

69 Edem KODJO, op. cit., p.13. 
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Fonds Monetaire International (F.M.I.) et de la Banque Mondiale (B.M.)' ;;ou bien avaient 

negocie un programme de ce type. Exclu~s du marche international des capitaux, . les 

nations africaines n'obtiennent des appuis financiers que par l'aide au developpement public 

ou prive. Les organismes donateurs (P.N.U.D., B.M., F.M.I.) ont constitue pour chaque 

pays, des groupes consultatifs destines a coordonner l'aide etrangere, assortie des conditions 

extremement contraignantes pour le pret, la gestion et le remboursement Les. chiffres a 
disposition indiquent que l'aide etrangere represente 8% du revenu en Afrique contre 1,7% 

en Asie meridionale, 0,7% en Asie orientale, 0,4% en Amerique Latine70• 

Au plan commercial, le volume des echanges- entre -Ies pays africains et le monde 

exterieur est ;insignifiant. Dans ce sens, et sans etre "afro-pessimiste", l' Afrique presente 

"une economie vouee a l'inessentiel, qui produit ce qu'elle ne consomme pas et consomme 

ce qu'elle ne produit pas"71. · 

Au total, au regard de toutes ces donnees, "l' Afrique est tout, mais la realite et les 

contingences internationales nous revelent qu'elle n'.est rien sur l'echiquier que dominent les 

nations d'avant garde"72. 

L'analyse de ces donnees geopolitiques s'averait incontournable car, elle permet de 

comprendre et d'expliquer non seulement la presence diplomatico-strategique des puissances 

etrangeres sur la scene continentale, mais aussi, la cause et les consequences des depenses 

d'armement et des co~flits en Afrique. Ces specificites de l'Afrique font d'elle une region a 
. . 

part, lorsqu'il s-'agit d'etudier OU d'operationnaliser ~ question du desanriement conime 

.· strategie. de de~eloppement. Quelles soot done les donnees reelles de ce probleme .pour 

l'Afrique? 

ID - LES D0I\TJ'\1EES DU PROBLEI\1E 

L'analyse d'une politique africaine de desarmement comme strategie de 

developpement presente des specificites par son interet (A) par rapport aux autres travaux 

effectues ailleurs et portant sur la meme question (B), par la question centrale qu'elle 

pose(C), et enfin parses hypotheses explicatives (D). 

70 Cf. ANNUAIRE SUISSE-TIERS MONDE 1993, op.cit., p.10. 

71 Edem KODJO, op.cit., pp. 15 et 16 

72 Ibid., p. 13. 
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A - De l'interet de la question 

Pourquoi une reflexion sur le lien entre le desarmement et le developpement en 

Afrique? Telle est la question que l'on pourrait se poser a la lecture de ce travail ; et pour 

y repondre, il importe de depasser les raisons personnelles73 qui ont motive le choix d'un tel 

sujet pour s'appesantir sur les faits les plus objectifs qui temoignent de sa raison d'etre. 

D'abord, analyser le rapport "desarmement - developpement" dans le contexte 

africain, c'est repenser le probleme de la paix et de la securite en Afrique. Un tel rapport, 

s'il vient a etre operationnalise, ne pourrait-il pas permettre aux pays africains d'eviter la 

"somalisation des con flits intra-etatiques ou inter-etatiques eventuels"74 ? 

Deuxiemement, concevoir le desarmement comme strategie de developpement, c'est 

se pencher sur la question de la place de l 'Afrique dans la nouvelle configuration du 

systeme international car, "faible et demunie, l'Afrique n'est aujourd'hui qu'un champ 

d'affrontement, qu'un enjeu dans la geostrategie mondiale"75. Alors, que faut-il faire pour 

que l 'Afrique cesse d'etre un enjeu des relations int~rnationales pour devenir un acteur plein 

sur la scene mondi,ale ? 

Troisiemement, l 'interet de ce sujet reside egalement dans la place qu 'ii accorde a 
l 'etude de la "developpementalite du desarmement" (c' est-a-dire sa capacite a stimuler le 

· processus de developpement) dans le cadre africain car, dans une periode marquee par la 

crise economique. et une r~lative pauvrete des strategies en matiere de · developpement, 

apprehender le "mal africainu (retard socio-economique et pauvrete) sous !'angle de la 

relation entre le desarrnement et le developpement semble judicieux. A ce sujet, on serait 

tente de parler de l'urgence d'une "approche economique du desarmement"76 pour 

I' Afrique, reposant entre autre sur les possibilites de reajustement, de reorientation et/ou de 

rentabilisation des depenses du secteur militaire. 

73 L'inspiration et la preference pour ce sujet sont le fruit d'un questionnement permanent sur l'opportunite 
et la fi.nalite du seminaire-atelier de Yaounde (Juin 1991) sur la securite, le desarmement et le 
developpement en Afrique Centrale. Organise sous les auspices de l'O.N.U. et preside par le Ministere 
des Relations Exterieures du Cameroun, ce seminaire auquel nous avons assiste en tant qu'invite, .. n'aura 
cesse de retenir notre curiosite, au point ou nous nous sommes demande si on ne pouvait pas en faire un 
sujet de reflexion. 

74 Dieudonne OYONO, Conununication presentee lors de La co1ifere11ce sur le droit huma11itaire, Yaounde, 
Decembre 1992. 

75 Edem KODJO, op. cit, p. 17 

76 U.N.I.D.I.R., Aspects ~conomiques du desarmemenl : le desarmement en tanJ qu'investissemenJ, New 
York, 1993 p. 1. 
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C'est dans ce sens que ce travail se veut etre une modeste contribution a la recherche· 

d 'une strategie pour l' "Economie politique du developpement77 n pour l' Afrique, ayant pour 

principe-directeur la rationalisation et la meilleure gestion des ressources socio-economiques 

de l'Etat, avec priorite aux secteurs productifs de developpement. 11 se veut egalement ~tre 

un adjuvant pour la mise sur pied d'une veritable "Economie de la defense78", pour ce 

continent remarquablement militarise mais, tres pauvre et demunie. Une telle approche a un 

double avantage : la promotion des secteurs productifs du developpement et la construction 

d'une paix et d'une securite durables pour l'Afrique. Ce double avantage, qu'on qualifie de 

"dividendes du desarmement", consacre l'interet politico-economique d'une politique 

africaine de desarmement comme strategie de developpement. 

Quatriemement et au plan conceptuel, le desarmement est une notion prolixe et 

devrait par consequent etre defini suivant le contexte dans lequel il est evoque. C'est de la 

que nait l'idee d'une "approche contextuelle du desarmement" par nous preconisee dans le 

cadre de ce travail afin de combattre le prejuge selon lequel le desarmement ne concerne 

que les grandes puissances et ne saurait par consequent etre evoque dans le contexte 

africain. Une telle approche reste indispensable car, "la connaissance des realites 

contextuelles constitue un enrichissement necessaire pour l 'approche universelle du 

desarmement"79• Ceci est d'autant plus specifique qu'on se poserait la question de savoir si, 

partant d'une approche regionale, on ne pourrait pas arriver a un desarmement general et 

universe!, en procedant par cercles concentriques regionaux , c'est-a-dire que, si chaque 

region adoptait une politique de desarmement, cela pourrait aboutir a un desarmement 

global. A. ce sujet, cet essai pourrait servir d'instrument de sensibilisation _de !'opinion 

publique africaine sur les tenants et les aboutissants de la question du desarmement regional. 

77 L' ·Economie politique du developpement" fait reference a l'etude des problemes economiques , 
politiques et sociaux qui se posent aux pays en voie de developpement (P.V.D.) clans la mise en oeuvre 
de leurs strategies de developpement, tant au plan national qu'intemational. Cette matiere implique une 
approche multidisciplinaire reposant principalement sur les analyses politiques et economiques ; celles-ci 
etant considerees comme necessairement complementaires. Elle fait egalement appel a d'autres approches, 
notamment l'analyse historique et sociologique. Cette explication est de Guy MARTIN, "Les problemes 
poses par l'enseignement de l'Economie politique du developpement a l'I.R.I.C. • in Revue 
Camerounaise de Relations illtemario11ales, n° 1, Yaounde, C.E.P.E.R., Octobre/Decembre 1983, p. 33. 
Lire egalement ace sujet, Philippe HUGON, Economie de developpemelll, Paris, Dalloz, 1989, 156 p ; 
Patrick GUILLAUMONT, Economie du developpemellt, Paris, Presses Universsitaires de France 
(P.U.F.), Tomes 1, 2 et 3, 1985. 

78 L' ·Economie de la defense • est un domaine de reflexion relativement nouveau qui consiste ?& appliquer 
les principes de la Science economique a la defense, au desarmement et a la paix. Elle etudie les 
incidences macro-economiques des depenses militaires clans les pays developpes et clans les pays en 
developpement, les incidences de la Recherche-Developpement(R.D.) militaire, les politiques d'achat 
d'armes, les industries de la defense, le commerce des armes et la question generate des •dividendes de la 
paix •. Voir a ce sujet, U .N .I .D .I .R., Aspects economiques du desannement, op. cit., pp. 89 et 90. 

79 Jayantha DHANAPALA in U.N.I.D.I.R., 4/rique, desannement e1 securile, op. cit., p. V. 
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Par ailleurs, cet essai s'attelle a apporter quelques lumieres sur le concept de 

"securite". En effet, les Etats justifient leurs depenses militaires par l'ampleur des menaces 

qui pesent sur leur securite ; or, la notion de securite ne renvoie pas seulement a !'absence 

des menaces militaires qui minent la souverainete des Etats, elle concerne egalement les 

menaces non militaires liees a la vie quotidienne des populations. Ainsi, l'etude de la 

relation "desarmement - developpement" pourrait-elle permettre de vulgariser la notion de 

"securite globale"80 en Afrique? 

B - De la revue critique de la Iitterature 

Selon DEGER et SEN, "la preoccupation fondamentale des annees 90 est triple·: . 

inverser la course aux armements, proteger l'environnement et favoriser le developpement 

equitable" 81 , La pertinence de ces propos temoigne de l 'actualite de la question du lien entre 

le desarmement et le developpement et justifie par consequent, la rarete de publications et 

d'etudes effectuees sur ce theme, du moins en ce qui concerne le continent africain. 

I • 

En effet, ea · I 'etat actuel de la question du lien entre le desarmement et le 

developpement, en dehors des etudes et publications effectuees par les Nations Unies82, ses 

organismes83 et ses instituts84, la litterature sur ce theme est relativement moins fournie et 

disparate. 

La plupart des documents consultes sur ce theme traitent, d'une part, de la question 
. . . . 

. du desarmement slit le plan general et uni'versel85 , et d'autre part, de la question du lien 

80 Le concept de securite est plus totalisant que les Etats ne le croient. ll ne se limite pas seulement a son 
aspect militaire car, on parle de plus en plus de securite sociale, economique, alimentaire, sanitaire, 
politique, environnemenlali:, etc. On se dernande si la seule force des armes suffit pour garantir par 
exemple la securite des peuples qui crevent de faim. C'est la le sens du concept de "securite globale". 

81 Saadet DEGER et Somnath SEN, "Desarmement, developpement et depenses militaires" in NATIONS 
UNlES; Desanneme,u, Volume XII, Numero 3, New York, 1990, pp. 63 et 64. 

82 Les publications effectuees par l' 0. N. U. sur la question du lien entre le desarmement et le 
developpement sont de plusieurs natures : resolutions, rapports des conferences, etudes des experts, 
compilations d'articles, revues et periodiques, journaux et bulletins d'informations, annuaires, etc.( Cf. 
Bibliographie). 

83 Cert.a.ins organismes du systeme des Nations Unies publient des eludes sur la relation entre le 
desarmement et le developpement. Tel est le cas du P.N.U.D. qui, chaque annee publie un rapport sur le 
developpement humain clans le monde en s'interessant particulierement aux liens entre les depenses 
militaires et le developpement. Lire ace sujet, P.N.U.D., Rappon mondial sur le developpement humain 
dan.s le monde 1994, op. cit., p .50 et suivantes. 

84 On peut citer A titre d'exemple, l'lnstitut des Nations Unies pour la Recherche sur le Desarmement 
(U.N.I.D.l.R.), dont l'un des travaux les plus recents clans la matiere est : U.N.I.D.I.R., Aspects 
economiques du desanneme,u: le desam1eme111 en tall/ qu 'invesrissement, op.cit. 

85 Prumi ces ouvrages, on peut citer : Mohamed ARRASEN : Conduire des hosrilites : droit des conjlits 
am1es et desarmemenzs, These d'Etat, Universite d'Orleans, Juin 1982 ; Claude DELMAS, u 
desarmemenr, Paris P.U.F., 1979; Robert JASTROW, L'arme nucleaire condamnee, Paris, Economica, 
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entre le d~ement et le developpement sur le plan global. Concemant ce demier groupe 

de documents, on peut citer a titre d'exemple, l'ouvrage collectif de GRAHAM, JOLLY, et 

CHRIS, intitule ·Disarmament and world development", publie par Pergamon Press a 
Oxford en 1986. ·Cet ouvrage se penche au premier chef sur les objectifs et les moyens pour 

etablir un lien entre le desarmement et le developpement dans le monde. A partir d'un 

certain nombre de cons tats, ses auteurs concluent que le desarmement, loin d'etre tine 

solution au probleme du developpement , doit etre considere comme une condition prealable 

et necessaire pour sa promotion au double plan social et economique. Mais comment peut­

on apprehender cela dans le contexte regional africain ? La reponse a cette question 

constitue une part belle de l'originalite de ce travail par rapport a cette ouvrage 

essentiellement analytique. 

On peut egalement citer l 'ouvrage de Jacques FONT ANEL intitule "L 'economie des 

armesn, publie aux Editions La Decouverte en 1984. Cet ouvrage aborde quatre themes 

fondamentaux, en s'interrogeant sur un certain nombre de problemes-clefs comme : le role 

des ~epenses militaires dans les economies nationales et l~ "desarmement comme instrument 

de developpeinent" 'a l'Ouest, a l'Est et au Sud. Malgre !'importance remarquable de cet 

ouvrage, il faut dire que, une fois de plus, qu'il s'agit de la globalisation des problemes 

d'armement et de "desarmement - developpement" dans tous leurs aspects. Notre etude a 

pour ambition de les apprehender au plan regional africain, tant et si bien qu'on pourrait 

parler de l"'africanisation" de !'interface "desarmement - developpement". 

Dans 1~ meme sens (c'est-a:-dire celu_i de l'etude de l'impact du d~sarmement ou de 

l'armement sur le developpement au plan global et universe!), des etudes et des articles ont 

ete publies par des universitaires et certains centres et instituts de recherche86. 

Globalement, la grande majorite de ces etudes sont fondees sur I "approche Nord-Sud du 

· desarmement comn;e strategie de developpement" en preconisant que les pays du Nord 

puissent "desarmer pour developper" les. pays du Sud. Done l' "approche Sud-Sud" de ce 

· lien est plutot jouee en mineur, et nous ambitionnons de la capitaliser ou de la majorer en. 

prenant pour cadre de reference I' Afrique. 

1981 ; Boniface PASCAL, Les sources du desannemenl, Paris, 1989 ; Georges FISHER, La non­
proliferation des armes nucleaires, 1969. 

86 A titre d'exemples, on peut mentionner: Jacques VERNANT, ·oesarmement et developpement 
economique et social" in TIERS-MONDE, Croissance-Developpement-Progres, n°, Tome VII, Octobre­
Decembre 1966, Paris , P.U.F., 1966, pp .731... ; Jean-Claude BERTHELEMY, Robert S. Mc 
NAMARA et Somnath SEN, Les divide11des du desam1eme11t: les defis pour la politique de 
dev,eloppeme111, Centre de Developpement de L'O.C.D.E., Cahier de politique economique N°8, Paris, 
O.C.D.E., 1994, 45p. ; Remy HERRERA, Les don11ees statistiques relatives au.x depenses militaires 
dans les pays en developpeme11t: concepts, problemes methodologiques et sources, Documents du Centre 
de Developpement , Paris, O.C.D.E., 1994, 78p.; ACADEMIE MONDIALE POUR LA PAIX, Le 
desannemenl: approche et strategie du developpemerit, Monaco, 1982. 
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Bien plus, d 'autres documents consultes traitent de la thematique 

armement/desarmement dans le contexte africain. C'est le cas des travaux de FUNG IVOR 

Richard dont l'un traite du phenomene de militarisation en Afrique, avec pour reference 

l'etude du cas du Mozambique87, et l'autre de l'historique du desarmement en Afrique 

depuis l'epoque des lndependances (1960) jusqu'en 198588. Ces deux travaux, malgre leur 

pertinence, occultent plusieurs aspects du probleme, notamment les aspects economiques et 

ndeveloppementalistesa du desarmement et/ou de l'armement en Afrique. 

· Nous pouvons egalement mentionner le memoire intitule "le desannement en Afrique 

Centrale : approche et strategie du developpement" 89 car, ce travail se presente comme un 

echantillon de la problematique du desarmement comme strategie de developpement et de 

securite en Afrique. Mais, ne concernant que la sous-region d' Afrique Centrale, ii reste 

partiel et limite. 

Dans une derniere rubrique, on peut egalement mentionner a titre accessoire, 

quelques articles publies par des chercheurs et des universi~res90 , car. ils ne concernent que 

la question du desarmement en Afrique. . . 

Toutefois, la liste des ouvrages et publications ci-dessus mentionnes ne saurait etre 

exhaustive compte tenu, non seulement du phenomene d'inflation qui caracterise le domaine 

de la recherche, mais aussi du manque d'information et de documents publies ailleurs sur le 

meme theme. 

C - De la problematique d'une politique africaine de desarmement 
comme strategie de developpement. 

Lorsqu'on parle de la question du desarmement comme strategie de developpement 

en Afrique, deux faits prealables peuvent etre releves : 

87 Richard FUNG IVOR, Militarisation in African States the case of Mozambique 1975-1989, these de IIIe 
cycle, Yaounde, I.R.I.C., 1990 

88 Richard FUNG IVOR, African Diplomacy and the disanname111 process: 1960-1985, Yaounde, memoire 
de maitrise, I.R.I.C., 1987. Pour en savoir plus sur ce memoire, cf. Jean-Emmanuel PONDI, Relations 
internationales africaines, Bibliographie annotee de vingr a1111ees de recherche a l'InstituJ des Relations 
lnternationales du Cameroun (l.R.I.C.), Berne, Peter Lang S. A., 1993, P. 21 

89 Cf. Oumarou CHINMOUN, Le desanneme111 en Afrique Centrale : approche et strategie du 
developpement, op.cit 

90 Les plus importants soot les suivants : Joseph OWONA, ·Le desannement en Afrique• in ACADEMIE 
MONDIALE POUR LA PAIX, op.cit. ; Sbuaibou AHMED FULANI, "L'Afrique et le desannement 
nucleaire regional : historique, problemes et perspectives pour la securite nationale• in AFRIQUE 2000, 
Revue africai11e de politique internatio11ale, n° 9, Avril-Mai-Juin 1992, pp. 15-26. 
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Il est evident qu'actuellement, las pays africains consacrent une bonne partie de leurs 

ressources (energetiques, financieres, materielles et humaines) a la defense et a l'armement. 

Si bien qu 'au regard du niveau des depenses militaires et des stocks d'armements9t, on peut 

parler d'une "course regionale aux armements"92 en Afrique. 

Il est egalement evident qu'actuellement les pays africains se trouvent dans une 

situation d'impasse economique marquee entre autres par le manque de ressources 

financieres et la pauvrete. • 

A partir de ces constats, on peut se poserla question suivante : au regard des effets 

con]ugues de la crise economique et de la militarisation, l'Afrique peut-el/e pretendre au 

developpement et a la paix en consacrant ses maigres ressources a l'armement et aux 

depenses mi/itaires, a/ors que celles-ci (ressources) sont indispensables pour la promotion 

des secteurs socio-economiques ? 

pe fa;on. plus simplifiee, une politique africaine de desarmement, ne pourrait-elle . 

pas coii.tribuer a· un . deve1oppement et a une paix durables pour ce continent ? A cette 

question principale, se greffent d'autres interrogations beaucoup plus peripheriques, mais 

qui contribuent a appuyer davantage le probleme principal que pose ce sujet : 

• Comment peut-on expliquer le phenomene de militarisation en Afrique ? Quel est 

son impact sur le processus de developpement et la stabilite regionale ? 

· • Que representent des depenses militaires exorbitantes pour les pays africains dont 

la situation politico-economique et sociale est aussi minee par des menaces non 

militaires ? 

• A leur stade actuel de "developpement", les pays africains sont-ils capables de 

rentabilist"r leurs depenses militaires afin de relancer leur croissance socio­

economique ? 

• Dans un nouveau contexte mondial du les notions de "puissance'.'93 et de 

"securite" reposent prioritairement sur des facteurs economiques94, la tendance a 
91 Apropos du niveau des depenses militaires africaines, cf. Dominique BANGOURA, op.cit., pp. 103 et 

105. 

92 Lire NATIONS UNIES, Desanneme,11, En bref 63, Conseque11ces economiques et sociales de la course 
a~ armeme11ts et des depenses militaires, resume d'une etude de l'O.N.U., New York, Mars 1989, 22 
p. 

93 Sur les facteurs determinants de la notion de puissance, lire, Philippe MOREAU DEFARGES, Les 
Relations [11tematio11ales dans le morule d'aujourd'hui, op.cit., p. 289 et Hans MORGENTHAU, 
Politics among_11ations, the struggle for power and peace, New York, Alfred A. Knoff, Sixth Ed. 1985, 
p. 127 . . '·. 

94 Selon Zaki LAID!, de nos jours, le champ d'analyse de la notion de puissance est en decomposition : 
c'est l'epoque de la •puissance eclatee• ; car, elle est devenue une notion a •geometrie variable". Ce qui 
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. la milita...-isation et a I' augmentation des depenses militaires en Afrique, ne 

devrait-elle pas etre renversee par une politique de desarmement en vue du 

developpement ? 

• Comment peut-on expliquer l'echec des strategies de desarmement proposees 

pendant la guerre froide, par le Nord et les Nations Unies pour promouvoir le 

developpement des pays du Sud? 

• En cas de desarmement pour le developpement, qu'est-ce pourrait garantir la 

securite des Etats africains ? 

D - Des hypotheses explicatives 

La presomption qui est a la base de cette analyse est la suivante : s'il est vrai que la 

militarisation et les depenses militajres subsequentes ont des effets pernicieux sur le 

processus de developpement et la securite regionale, alors, les pays africains ne peuvent pas 

pretendre a un developpement et a une paix durables par les armes. Et de ce fait, une 

politique africaine d~ desarmem~nt, defiriie dans un contexte international favorable 

(comme celui de l'apres-guerre froide actuellement) pourrait contribuer au developpement 

et a la paix en Afrique. 

Plusieurs hypotheses peripheriques, reposant sur un certain nombre de variables 

explicatives, permettent d' etayer cela. 

Premierement, la militarisation poussee· du continent. africain, favorisee par des 

facteurs aussi bien endogenes qu'exogenes, a des effets nefastes sur l'equilibre socio­

politique regional. On peut citer entre autres, les contlits armes, l'.insecurite et l'instabilite 

politiques qui eff decoulent95 • Dans le meme sens, le phenomene de militarisation et les : 

depenses militaires ont un impact negatif (considerable) sur le processus de developpement 

socio-economique regional : gaspillage et eviction des ressources necessaires au 

.developpement96 , dependance politico-economique et securitaire du continent vis-a-vis de 

l'exterieur97. Logiquement, ces effets temoignent de l'inanite d'une course aux armements 

revient l'i dire qu'aucun pays ne detient le monopole absolu de la puissance actuellement : aux •puissances 
productrices de sens• (France, Grande Bretagne ... ), s'opposent les "puissances economiques•(Japon, 
Allemagne ... ). Et l'economique a tendance a prendre le pas sur le politique, le militaire et le strategique 
mais, n'est pas le seul facteur des rapports de puissance entre Etats. Lire ace sujet, Zaki LAiDI, L 'ordre 
mo,idial relache, op. cit. 

95 Cf. NATIONS UNIES, Desarmemenl, En bref 63, op. cit., p.6. 

96 Ibid., pp. 6-9. 

97 Cette dependance securitaire obeit au "systeme de defense a forte valeur ajoutee etranger" dont parle le 
Colonel Camille ~KOA ATENGA in L'Afriqueface a la paix dans le mo,ide, op.cit., p.173. 
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en Afrique, et de l 'inutilite de toute politique de militarisation dans ce continent. Ils 

justifient egalement l 'impossibilite d 'un developpement et d 'une securite durables pour 

l 'Afrique a partir des armes. Dans ce sens, ils sont des facteurs explicatifs a la necessite 

d'une politique africaine de desarmement pour le developpement. Cette necessi~ est 

egalement renforcee par la faveur du contexte international actuel. 

L'explication de ce demier facteur est simple : s'il est vrai que le contexte determine 

l'efficacite de la relation "desarmement - developpement", alors les strategies de 

desarmement proposees pendant la guerre .froide pour le developpement, avaient echoue 

parce que ce contexte n 'etait pas favorable. Et effectivement, cette periode etait caracterisee 

par l 'escalade de la course aux armements entre les deux blocs, et I 'importance strategique 

et ideologique du commerce international des armes pour le Nord. 

Deuxiemement, au regard des incidences des depenses militaires sur le processus de 

developpement en Afrique98 , le desarmement peut contribuer a la relance socio-economique 

et a la paix en Afrique si elle repose sur : 

- une "politique d'ajustement structure! de la defense" (reduction des depenses 

militaires par exemple) au profit des secteurs productifs de developpement ; 

- une utilisation rationnelle des ressources liberees par cet ajustement (dividendes de 

la paix) suivant les priorites socio-economiques de l' Afrique ; 

- des conditions necessaires pour un environnement propice au "demarrage"99 

e.conomique et a la securite (au sen·s global du te.rme). 

Par ailleurs, les pays africains ne sont pas encore capables de rentabiliser leurs 

depenses militaires par la creation des industries (militaires) et la vente des armes qui 

pourrait s'en suivre car, cela suppose reuni un certain nombre de facteurs de production qui 

leur font encore defaut aujourd'hui. 

Bien plus, en cas de desarmement, la securite des pays africains pourrait !tre 

garantie par un certain nombre de mecanismes : la promotion de la securite globale, la 

creation d'un systeme de securite collective ou la mise sur pied d'un "partenariat pour la 

paix" au plan regional africain. 

98 Ces incidences sont, entre autres, la baisse du taux de croissance, la marginalisation des ,secteurs 
productifs du developpement, la baisse des investissements, )'inflation, la chute de la balance de 
paiements, et l'endettement ... cf. NATIONS UNIES, Desannemenr, En bref 63, op.cit., pp. 10-12. 

99 Pour les conditions du demarrage, cf. Walt ROSTOW, op.cit., p. 33. 
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· Ce deuxieme groupe de variables temoigne de la "developpementalite d'une. 

politique africaine de desarmement•. Cependant, il ne faudrait pas trouver a travers cette 

politique, une solution idoine et definitive a la question temaire du mal-developpement de 

l' Afrique car, "il serait faux de pretendre que le desarmement peut, a lui seul, resoudre tous 

les problemes ... "100• Ce serait la une exageration propre a geler d'autres reflexions sur les 

solutions au "mal africain du sous-developpement". Done le desarmement, outre sa 

dynamique et son efficacite economiques probables, ne devrait etre apprehende que comme 

un adjuvant ou un "element d'une strategie de developpement pour l'Afrique" car, il faut 

aussi tenir compte du fait qu'il s'agit d'"un domaine tres controverse, soumis aux mythes, 

aux reactions emotionnelles et aux conflits ideologiques, et ou font souvent defaut !'analyse 

economique, !'esprit critique et les preuves irrefutables" 101 • 

IV - L'EXPLICATION THEORIQUE ET l\1ETH0DOL0GIQUE 

Le cadre theorique et methodologique est lie a !'explication meme du lien entre le 

:desarme~ent et le .·developpement en Afrique, et repond a la question '-'comment ?". Plus · 

exactement, ~omment peut~ori expliquer et analyser ta .relation entre le desarineme~t et le 

developpement en Afrique au double plan theorique (A) et methodologique (B) ? 

A - Sur le plan theorique 

La theorie, selon Marcel MERLE, a pour but de tracer les limites et les axes des 

investigations et des etudes a entreprendre dans un domaine donne102• Cette· definition 

consacre !'importance de !'explication ·1hi~rique du desarmement comme strat~gie de 

developpement en ~frique .. Mais, avant d'entrer en profondeur dans cette explication, il 

convient de preciser que la relation entre le d_esari:nement et le developpement peut etre 

envisagee sous une double optique : l"'optique Nord-Sud" ou inter-regionale et l'"optique 

.. $.ud-:-Sud" ou "intra-regionale". 

Suivant la premiere, les pays du Nord doivent effectuer une economie sur leurs 

depenses d'armements afin de developper les pays du Sud. Cela veut dire qu'il faut 

"desarmer au Nord pour developper le Suq•. Cette approche repose substantiellement sur 

un argument moral : il est anormal que les pays du Nord puissent depenser des sommes 

enormes pour l'armement alors que des dizaines de milliers de personnes meurent de famine 

100 U.N.I.D.I.R., Aspects eco11omiques du desarmeme11t, op.cit., p. 3. 

101 Id. 

102 Marcel MERLE, Sociologie des relalioru i111er11a1io1,ales, Paris, Dalloz, 1988, p. 3.· 
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et de malnutrition dans le Sud. Sans doute, c'est ce fondement moraliste qui explique, en 

partie, l 'echec de cette approche. 

La deuxieme s'attelle a montrer que, meme les pays du Sud depensent 

considerablement pour le secteur militaire et doivent par consequent, eux aussi, "desarmer 

pour se developper" et promouvoir la rentabilite des secteurs productifs. Cette approche 

repose ainsi sur un argument essentiellement scientifique : reduire les depenses du secteur 

militaire pour les reaff ecter dans les secteurs civils et productifs103 . 

Dans les deux cas de figures, le "desarmement pour le developpement" peut etre le 

fait d'une decision multilaterale, bilaterale et/ou unilaterale. Mais, quelle que soit 

l'approche prise en consideration, on peut remarquer que dans l'un ou l'autre cas, il existe 

· une constante : celle de la recherche de la paix et de la promotion du developpement par la . 

cooperation et la securite dans le cadre d 'une organisation internationale104 universelle, 

regionale ou sous-regionale. C'est cette constante qui justifie la dominance du paradigme105 

transnationaliste comm.e theorie explicative du lien "desarmement - developpement" au 

triple plan national, regional et international.· 

La "theorie transnationaliste" 106, en tant que reaction contre la "theorie realiste" 107 

des relations internationales, est celle la qui cherche a expliquer le phenomene par sont 

internationalisation, qui n 'est pas seulement le fait des entites etatiques mais aussi celui des 

autres acteurs du systeme international. Comme telle, cette theorie a pour principes de base 

la promotion du: developpement et la recherche inconditionnn·ene de la paix par le 

103 Dans les developpements qui suivent, une analyse de ces deux optiques sera effectuee afin de relever 
leurs limites et leurs avantages. Mais, ce travail a pour centre d' interet l'.economie de l'approche Sud­
Sud, en particulier l'approche regionale africaine du desarmement comme strategie de developpement. 

104 Effectivement, le desarmement, clans son acception generate, a toujours ete au centre des preoccupations 
des organisations internationales. Lire ace sujet Marcel MERLE op. cit. ; Le role de l'O.N.U. dans la 
question du desarmement pour le developpement n'est plus a demontrer : entre 1946 et 1985, environ 59 
resolutions portant sur. la relation entre le desarmement et le d6veloppement ont ete votees par 
l'organisation universelle, cf. NATIONS UNIES, Desannement, Desanneme,11 er developpemelll, 

- Volume IX, Numero 1, New York Printemps 1986. 

105 Le paradigme est un "terme rigoureux utilise par KUHN (1962) clans le sens de theorie dominante, ou 
empJoye egaJement comme explication generaJement acceptee, OU modeJe d'approche theorique de Ja 
realite sociale et politique", cf. Madeleine GRA WITZ, Lexique des sciences sociales, op.cit., p. 280. 

106 La theorie transnationaliste est nee au milieu des annees 1970 de suite de l'echec (suppose) du paradigme 
realiste. Le denominateur commun aux theoriciens de I' Ecole transnationaliste est l' insuffisance du 
paradigme etatique en tant que seul element d'explication et d'analyse des relations internationales car, 
celles-ci depassent largement le cadre etroit de l'interetatisme pour englober les rapports entre les 
individus, les groupes, les multinationales, Jes organisations intemationales, les organisations non 
gouvemementales, etc. Lire ace sujet, R. O'KOHEANE, J. NYE, Tra,zsnaJio11al Relations and world 
politics, Cambridge, Massachusetts, Harvard University Press, 1970. 

107 Voir, Hans MORGENTHAU, Politics among nations, op.cil., et Raymond ARON, Paix et guerre e1llre. 
les nations, Paris, Calman-Uvy, 1985. 
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"pacifisme international" 108 , l'interdependance entre les differentes entites du systeme 

international. C'est sur la base de ces principes que le paradigme transnationaliste explique 

mieux la relation entre le desarmement et le developpement. 

En fait, l'idee d'un developpement a partir du desarmement procede du constat selon 

lequel, "par son caractere mondial, la course aux armements influe sur la securite et le 

developpement de chaque pays et a un effet negatif sur les relations internationales et leur 

stabilite" 109. Ainsi, pour garantir la stabilite des relations internationales et promouvoir "un . 

developpement solidaire de l 'humanite" 110, il faut les envisager dans une perspective globale 

integrant tous -les aspects et tous les acteurs de la vie internationale. Dans ce sens, Marcel 

MERLE souligne 0que.: "la dimension internationale affecte tous les secteurs de l 'activite' 

humaine : politique, juridique, economique, social, culture! et technique, et chacun d'eux 

contribue a son tour a fa~onner les relations internationales" 111 car, du fait de la 

mondialisation des problemes sociaux, autant une explosion nucleaire dans un pays 

developpe affecterait toute la planete, autant le sous-developpement des pays du Sud peut 

influencer considerabkment la situation politico-economique des pays du Nord. II faut done 

globaliser les solutions aux maux qui minent la societe internationale avec pour principe­

directeur le couplage "desarmement et interdependance de l'economie mondiale". 

A contrario, la course aux armements et la militarisation obeissent a la logique 

realiste des relations internationales. Les Etats se lancent dans l'armement pour la recherche 

de la puissance et de la securite necessaires: a la preservation de leurs interets. Voila 

pourquoi la guerre (armement) et la paix (desarmement) sont les deux facettes d'une meme 

realite internationale. Done la theorie realiste permet ici, de comprendre et d'expliquer ·le 

comportement des acteurs internationaux face au desarmement et a la course aux 

armements112 . Mais aujourd'hui, avec la fin de la guerre froide113 , ne peut-on pas dire avec 

Daniel COLARD que la theorie realiste est en crise, puisqu'actuellement la grande loi qui 

regit les relations internationales est celle de la complexite et de l'interdependance des 

phenomenes internationaux 114 • Ainsi, la theorie transnationaliste parce que plus globalisante 

et dynamique resterait mieux appropriee au nouveau contexte mondial. C'est a ce niveau 

108 Daniel COLARD, op. cit., p.25. 

109 NATIONS UNIES, Desamiemelll, £11 bref 63, op.cit., p. 25. 

110 Daniel COLARD, op.cit., p. 25. 

111 Marcel MERLE, op.cit., p. 515. 

112 La theorie realiste ne peut done pas Btre negligee clans cet essai. 

113 Selon Daniel COLARD, la guerre froide est un •conflit horiz.ontal de nature politique et ideologique 
ayant caracterise les rapports entre les blocs capitaliste et socialiste• par opposition au ·conflit Nord-Sud" 
qui est plutl>t un •conflit vertical de nature economique et technologique entre les pays du Nord et ceux 
du Sud•. Cf. Daniel COLARD, op.cit., p. 27. 

114 Daniel COLARD, op.cit., p.26. 
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. que la theorie transnationaliste rejoint la "theorie globaliste" des relations internationales, en 

tant que cette demi ere met l 'accent sur l 'evolution du contexte international et repose sur le 

liberalisme economique, l' analyse historique et les changements dont le systeme 

internationaf fait l'objet11s. 

A la suite de cette analyse la theorie transnationaliste, encore appelee "pluralisme", 

explique mieux la relation entre le desarmement et le developpement dans le contexte 

africain. Mais, la theorisation de cette relation va au-dela de I 'explication par les theories de 

Relations Internationales pour embrasser le domaine de l 'Economie Internationale, bien que 

les deux disciplines soient indissociables. 

Cela dit, au plan economique et surtout technique, !'option ou l'idee du 

desarmement comme strategie de developpement s'explique par· le concept de "cout 

d'opportunite". De maniere simplifiee, ce concept tient compte du fait que les ressources 

dont dispose I 'agent economique (l 'Etat pour le cas d 'espece) soot limitees, et que leur 

. utilisation dans un secteur clonne tel que la defense, signifie que l'on ne peut plus les 

affecter dans d'autres secteurs tels que !'education, la sante ou !'agriculture. Plus 

exactement, cela revient a dire que l'affectation des ressources economiques au secteur 

militaire oblige l'Etat a sacrifier les autres secteurs economiques ; d'ou !'expression 

•options sacrifiees" 116. Comme on le voit, le concept de "cout d'opportunite" ou "principe 

des options sacrifiees", pose le probleme de !'allocation des ressources publiques de l'Etat 

ou de toutes autres collectivites. 

En effet, }'explication economique du lien entre le desarmement et le developpement 

permet de mieux comprendre et d'eclairer le probleme de la gestion et de la repartition des 

ressources par les pouvoirs publics africains qui ont tendance a privilegier le secteur 

militaire, alors que celui-ci est repute improductif. Cette allocation devrait s'effectuer sur la 

base de la notion de "cout economique" d'une ressource dans un secteur par rapport a un 

autre, et suivant un ordre de priorites. Le "cout economique" d' une ressource utilisee dans 

une activite de production ou dans un secteur donne, est la "quantite maximum que cette 

ressource aurait permis de produire si elle avait ete utilisee dans une activite alternative" 117. 

Sur la base de la notion de cout, l'allocation des ressources au secteur militaire 

parait irrationnelle parce que cette activite est antieconomique, du moins pour les pays 

115 A propos de la theorie globaliste des relations intemationales, Lire Joseph S. NYE JR, Le leadership 
americain : qua,ui les regles du jeu changenr, Nancy, Nouveaux Horiwns, Presses Universitaires de 
Nancy, 1992. 

116 U.N.I.D.I.R., Aspects economiques du desarmemenr, op.cit., p.12. 

117 JENNY et WEBER, lrii1iario11 tl la micro-economie, Paris, Bordas, 1990, p.129. 
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africains. II faudrait done que ces Etats revoient leur politique en matiere de repartition 

budgetaire et intersectorielle des depenses publiques, en. essayant de mettre sur pied un 

systeme de gestion rationnelle des ressources economiques, materielles et humaines ; une 

rationalisation des choix budgetaires et des finances publiques qui privilegie le secteur civil 

du developpement serait ainsi mieux indique. Ce n'est qu'a ce prix que le desarmement 

pourrait contribuer a la promotion du developpement. Si cela semble theoriquement vrai, 

est-ce le cas sur le plan methodologique ? 

B - Sur le plan methodologique 

Comment soumettre a validation le faisceau d'hypotheses explicatives du 

desarmement comme strategie de developpement ? Telle est la question fondamentale que 

pose I 'explication methodologique. En fait, dans tout travail de recherche, cette· explication 

renvoie a deux preoccupations majeures : la collecte des donnees ou "data collection", et le 

traitement des informations et des donnees ainsi collectees. Done, ii s'agit de la double 

.question des methodes utilisees et des techniques d'investigation 118. 

Concernant les methodes utilisees, la complexite de cette etude implique !'utilisation 

d'une approche multidisciplinaire fondee sur des analyses sociologiques, politiques, 

economiques, historiques et meme fiscalistes 119• Mais, trois methodes sont particulierement 

indispensables : Ja "methode comparative" 120, la •methode historique"121 et la methode 

fonctionnaliste ; d'autres dont le "'behaviorisme" 122, n'etant qtie des ~ethodes d,'appui a 
!'explication di.I rapport "desarmement ...:·developpement". 

118 Cette definition de la methodologie est de Madeleine GRA WITZ, op. cit;, p.252. 

119 L'utilisation de l'approche multidisciplinaire clans ce travail resulte de l'appartenance de ce sujet au 
domaine de I'·Economie politique du developpement • en tant que matiere integrant presque tous les 
domaines de reflexion.; Voir Guy MARTIN, op. cit., p.33. 

120 Introduite en Sci;::nces sociales par Auguste COMTE, la •methode comparative• est devenue un 
instrument d'analyse privilegie avec les travaux de SPENCER, MILL, DURKHEIM, PARETO, 
WEBER ... ;. Pour ces auteurs, •penser sans comparer est impensable", selon une expression de Mathei 
DOGAN et Dominique PELASSY in La comparaison i111ema1io11ale en Sociologie politique: une. 
selection de textes sur la demarche du comparariste, Paris, Librairies Techniques (LI.TEC.), 1980, p.4. 

121 La "methode historique• ici renvoie 8 la maitrise de l'evolution du temps {passe, present et futur) et DOD 

a la quete de la veracite des fails ayant eu lieu dans le passe, limitee a l'authenticite de leur reconstitution 
(histoire evenementielle) ; Cf. Madeleine GRA WITZ, op. cit., pp. 189 et 190. 

122 La "methode behavioriste" est utilisee ici en tant que demarche pennettant de comprendre le 
comportement des Etats africains a partir des techniques de sondages, enquetes, interviews, analyses de 
contenu, echelles d'attitudes, analyses statistiques, etc. Lire a ce sujet, Roger-Gerard 
SCHWARTZENBERG, op. cit., p. 15. 
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1 - La methode comparative 

Encore appelee "sociologie comparative" ou "experimentation indirecte" 123, la 

methode dite comparative est une demarche intellectuelle qui permet au chercheur 

d"analyser le concret, en degageant des ressemblances et des differences, des elements 

constants et des types"I24. Elle nous aura permis, par le biais des "techniques de variations 

concomitantes, de concordance et de difference" 125, de mettre en relief la relation et le 

parallelisme existant entre le desarmement et le developpement, a partir d'une etude 

comparee effectuee entre le secteur militaire (depenses d'armement, ressources humaines, 

economiques et materielles utilisees dans la defense) et les autres secteurs du developpement 

(secteurs primaire, secondaire.et tertiaire), sur uncertain nombre de pays africains. Ce n'est 

qu'a partir d'une telle comparaison qu'on peut etablir par exemple que la part des 

ressources. consacree au secteur militaire est plus importante que celle des autres secteurs 

civils du developpement. De ce constat, decoule ainsi la necessite d'une reduction des 

depenses militaires au profit du secteur civil, ou plus precisement la necessite de "desarmer 

pour investir .dans le developpement". 

En outre, la methode comparative permet au chercheur de mieux expliquer le lien de 

causalite entre deux phenomenes qui paraissent exclusifs et separes. Elle doit ce merite a la 
•technique de variations concomitantes" 126 en tant que celle-ci explique mieux la double 

relation causale entre les depenses militaires et le mal-developpement d'une part, et entre le 

desarmement et le developpement d'autre.part. Ace sujet DURKHEIM fait remarquer_que: . 

: "nous n'avons qu'un moyen de demohtrer qu'un ph(!nomene est cause d'un autre, c'est de 

comparer les cas · ou ils sont simultanement presents ou absents et de chercher si les 

variations qu'ils presentent dans ces differentes combinaisons de circonstances temoignent 

que l'un depend de l'autre"l27 

Ainsi, la concomitance du mveau des depenses militaires et la faible croissance 

socio-economique de l' Afrique pourraient amener a conclure qu 'ii existe une relation de 

causalite entre ces deux phenomenes. Meme s'il ne s'agit que d'une •simple coincidence 

entre deux phenomenes paralleles"., on doit prendre en compte le fait que "le simple 

123 Emile DURKHEIM, Les regles de la methode sociologique, Paris, P.U.F., 1987, p;6I. 

124 Madeleine GRAWITZ, op. cit., p.61. 

125 Ces trois procedes son! des techniques de la methode comparative telle que definie par Emile 
DURKHEIM, op; cit., pp. 127-130. 

126 La technique des variations concomitantes, l la difference des techniques de differences et de 
ressemblances, pe.-a1et d'apprecier ou d'etudier les differentes variations entre deux phenomenes et leurs 
effets reciproques. Cf. Emile DURK.HEIM, op. cit., p.124. 

127 Emile DURKHEIM, op. cit., p.124. 

Desarmement et developpement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Introduction Generale 32 

parallelisme des valeurs par lesquelles passent deux phenomenes, ... est la preuve qu'il 

existe entre eux une relation"l28. La technique des variations concomitantes doit ce merite 

au fait qu' "elle atteint le rapport de causalite entre deux phenomenes par le dedans et non 

par le dehors .. , selon une expression de DURKHEIM. 

A partir de cette methode, on peut etablir que le rapport causal "desarmement -

developpement" s'explique par le rapport oppose "depenses militaires (armement) - retard 

de developpement". En d'autres termes, elle permet de comprendre et d'expliquer le role et 

surtout les incidences macro-economiques des depenses militaires et des politiques 

d'armement sur le processus de developpement et la securite des Etats africains. 

Par ailleurs, par le biais de la "comparaison internationale" 129 on peut montrer que le 

lien entre le desarmement et le developpement.est un lien de complementarite, une relation · 

de causes a effets reciproques car, autant le desarmement peut influencer le processus de 

developpement, autant le developpement peut avoir un impact remarquable sur la conduite 

et la reussite des negociations sur le desarmement. On pourrait ainsi affirmer .que : "la 

relation entre le desarmement et le d6veloppement est une relation bidirectionnelle et 

symetrique" 130, contrairement a la relation "armement et developpement" qui est plutot 

"asymetrique" pour les pays africains. Ace moment, il ne s'agit plus d'une simple relation, 

mais plutot d'une correlation entre le desarmement et le developpement, meme si dans cette 

reciprocite I 'influence du premier sur le second semble considerable. 

Bien plus; la sociologie comparative, .Par le truchement de la causalite, explique 

egalement les causes du phenomene de militarisation en Afrique, ainsi que ses consequences 

sur le developpement et la securite. Mais, la comparaison n 'est pas toujours une methode 

parfaite car, "si feconde qu'elle puisse sembler de prime abord, la demarche comparative 

presente des limites" 131 ; Ainsi, lorsque l'objet etudie parait assez complexe, son utilisation 

peut laisser un phenornene se derober. Pour contourner cet obstacle, Auguste COMTE 

estime qu'elle doit aller de pair avec !'analyse historique pour former ce qu'on appelle 

aujourd'hui la "sociologie historique"I32_ 

128 Ibid., p.129. 

129 Mathei DOGAN et Dominique PELASSY, op. cit., p. 4. 

130 NATIONS UNIES, Desarmemenr er developpemenr, Declara1io11 du groupe de personnalites emillentes, 
New York, 16 -18 Avril 1986, New York, 1987, pp. 4 et 5. 

131 Encyclopedie de la sociologie, Paris, Pre&e& des Petits-fils de Leonard Danel, 1970, p.341. 

132 La m6thode comparative a ete beaucoup critiquee par John STEW ART MILL et Auguste COMTE ll 
·cause de son caractere quelque peu "fige". Cf. Emile DURKHEIM, op. cit., pp. 124-125. 
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2 - La methode historique 

La methode historique, outre le fait qu'elle vient completer la methode comparative, 

s'impose par nature ·dans ce travail car, 11 toute recherche en Relations Intemationales ou en 

Droit International, est lie a des evenements d'histoire contemporaine"l33. 

Cela dit, par le biais de la "diachronie"-et de la "synchronie", elle nous aura permis 

non seulement de situer la question du lien entre le desarmement et le developpement dans 

le contexte actuel, mais egalement, de remonter son historique au double plan regional · 

africain et international. Cette methode completera ainsi I 'explication du lien de causalite 

entr.e ces deux phenomenes car, "le savoir historique met I 'accent sur l 'enchainement causal 

des divers moment de la realite sociale" 134. Elle nous permet egalement de repondre a un 

certain nombre de questions dont les principales sont : pourquoi tant de conflits en Afrique? · 

Pourquoi les pays africains depensent-ils considerablement pour l'armement ? Pourquoi les 

puissances etrangeres interviennent-elles sur la scene politique africaine ? Quelle est la part 

de responsabilite des pays Africains dans la militarisation et le mal-developpement du 

continent? 

La reponse aces questions par !'utilisation de la methode historique n'est pas un fait 

de hasard puisque, selon Dieudonne OYONO, "I 'analyse historique constitue la cle de voute 

'de 1 'explication de la politique internationale ;' et tout chercheur qui tente de comprendre les 

relations internationales contemporaines, tout specialiste qui tente d'analyser tel ou tel 

evenement '.de la vie internationale, est amene -a integre~ dans son analyse des exernples 

historiques" 135 . 

3 - La methode fonctionnaliste 

L'etude d'une politique africaine de desarmement comme strategie de developpement 

fait ·appel a la "rr.:!thode fonctionnaliste" 136 . Le fonctionnalisme est cette methode qui 

cherche a expliquer le phenomene politique par les fonctions que remplissent chaque 

institution, chaque structure au sein de la societe politique. Comme le confirme Philippe 

BRAILLARD en ces termes : "la perspective fonctionnaliste tend non seulement a mettre a 
133 Mario BETTATI, La these de docrorat d'Erar, de docrorar troisieme cycle er de memoire, de D.E.A. 

eilou de D.E.S.S., Merhodologie, Pantheon/Sorbonne, 1983-1984, p.9. 

134 Dieudonne! OYONO, ·L'apport de l'histoire a l'enseignemenl des Relations Intemationales9, in_Revue 
Camerounaise des Relario11s I,uemarioriales, n ° 1, Yaounde, Decembre 1982, p.24. 

135 Ibid., p.23. 

136 Jadis utili~ dans le cadre de la Bio)ogie, le fonctionnalisme est devenu une mc!thode privil6gi6e en 
Science politique par les travaux de Gabriel ALMOND. Cf. Philippe BRAILLARD, Theorie des 
systemes e1 relarions internarionales, Bruxelles, Etablissements Emile BRUYLANT, 1977, pp. 82 et 83. 
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· jour le role.joue par les diverses structures par rapport a l'organisme, mais aussi a expliquer 

ces diverses structures, notamment les organes, a la lumiere des fonctions qu'elles 

remplissent" 137• 

Ainsi defini, le fonctionnalisme permet de mieux comprendre le role ou la fonction 

(politique, economique et sociale) de !'institution militaire ou de la defense nationale au sein 

de la societe politique. Mais surtout, 11 permet de comprendre la fonction de la 

militarisation et du desarmement dans le processus de developpement et clans la recherche 

de la paix et de la securite. Dans ce sens, et partant du postulat selon lequel "la fonction 

exprime la relation de dependance d'une variable par rapport a une ou plusieurs autres 

variables" 138 , '.'la· methode fonctionnaliste etabli t mieux la relation de dependance entre le 

desarmement et le developpement d'une part, et entre la militarisation et le mal­

developpement d'autre part .. Paree que "la demarche fonctionnaliste s'apparente a une 

explication teleologique" 139 , elle donne un sens a tout element a partir de sa finalite. Etant 

entendu que "la fonction n 'explique pas mais para.it se substituer a la cause efficiente" 140, 

. comment peut-on justifier son . operationnalite d~s l 'etude du rapport "desarmement: 

developpement" ? 

En fait, par cette methode on parvient a mettre en relief les causes reelles de la 

militarisation ou des depenses rnilitaires : le maintien de la stabilite et de la securite a 
l'interieur, la protection de la souverainete et la recherche de la puissance a l'exterieur. Il 

s'agit la des "fonctions manifestes" de la militarisation en tant qu' 0 activite adaptee a un but 

officiellement reconnu" 141 ; Mais a cote de ces roles avoues, la militarisation joue des roles 

inavoues : gaspillage des ressources, perpetuation du mal-developpement, cristallisation des. 

inegalites et de la dependance, conditionnement de l'insecurite et des conflits arrnes. Ce 

sont la les "fonctions latentes" 142 de la militarisation, celles qui font d'elle une "activite dont 

l 'efficacite s'est deplacee" 143 • La decheance de l 'efficacite de la militarisation a cause de ses 

"fonctions latentes" et "inutiles" la releguent au second plan et justifie la necessite d'un 

137 Philippe BRALLARD, op. cit., p. 83. 

138 Ibid., p. 82. 

139 Ibid., p. 85. 

140 Madeleine GRA WITZ, op. cit., p. 166 

141 Id. 

142 Les expressions "fonctions manifestes" et "fonctions latentes" sont celles de Robert KING MERTON : 
"Les fonctions manifestes sont les consequences objectives qui, contribuant ll. I'ajustement ou ll. 
!'adaptation du systeme, sont comprises et voulues ... Les fonctions latenles sonl, correlativemenl, celles 
qui ne sont ni comprises ni voulues". Cf. Robert K. MERTON, Elemellts de theorie et de me1hode 
sociologique, Paris, 1965, pp. 128 et suivantes. 

143 Madeleine GRA WITZ, op. cit., p. 166. 

Desarmement et developpement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Introduction Generale 35 

desarmement en tant qu 'activite dont la fonction apporte un element dynamique pour !utter . 

contre les facteurs de desequilibre. 

Dans de telles conditions, seul le desarmement pourrait permettre a la sodete 

politique de remplir ses quatre fonctions essentielles : les fonctions de stabilite normative, 

d'integration et de regulation, de poursuite des buts et d'adaptation144 • Ceci se justifie par le 

fait que, par ses principes economiques et sa .vocation socio-politique, le desarmement se 

presente comme un facteur de developpement et un instrument de paix et de securite. 

Done contrairement a la militarisation qui est source de desequilibres, de 

dysfonctions et de "deficiences fonctionnelles" 145 , le desarmement exerce des fonctions ·,.: . . 

socio-economiques :indispensables a la stabilite, a !'integration et a !'adaptation d'un 

systeme . dans . un environnement donne. Malgre ses imperfections146 , la . demarche 

fonctionnaliste, q u 'elle soi t "absol ue" comme chez Malinowski BRONISLA W 147, 

"relativise" avec Robert K. MERTON 148 ou "structure!" selon l'approche parsonnienne149 , a 

ce merite qu' "elle renouvelle la problematique, renforce les interrogations et redefipit les 

centres d'interets"ISO. 

Enfin, la methode behavioriste intervient dans cet essai comme methode d'appui 

puisque, reposant sur le factualisme et la quantification, il permet de faire une •observation 

systematique du comportement" 151 des Etats africains face aux defis que constituent la 

militarisation, le mal-developpement, le desarmement, la securite et le developpement. 

144 II s'agit la des fonctions essentielles d'une societe politique selon l'ecole structuro-fonctionnaliste dont le 
chef de file est Talcott PARSONS. Pour les structuro-fonctionnalistes, la recherche des •imperatifs 
fonctionnels" ou "perequis fonctionnels" (adaptation, poursuite des buts, integration et latence) constitue 
la raison d'etre d'une structur. Slon eux, ·1es fonctions ne sontjamais separes des structures. Les aspects 
fonctionnels sont rlies aux aspects structurls". Cf. Roger-Gerard SCHWARTZENBERG, op. cit., p.138. 

145 Philippe BRAILLARD, op. cit., p. 83. 

146 Sur les critiques et les limites du fonctionnalisme, cf. Philippe BRAILLARD, op. cit., pp. 86 et 87. 
Roger-Gerard SCHWARTZENBERG, op. cit., p. 134. 

147 Malinowski BRONISLAW (1884-1942), est le pere du "fonctionnalisme absolu·. Selon cet 
anthropologue anglais d'origine polonaise, "chaque element de la societe remplit une fonction 
indispensable a la totalite, chacun d'ewt contribue a faire fonctionner l'ensemble". Cf. Roger-Gerard 
SCHWARTZENBERG, op. cit. p. 134. 

148 A partir d'une critique du fonctionnalisme absolu, MERTON propose trois nouveaux concepts 
fonctionnels, les dyfonctions, les fonctions manifostes et fonctions latenles, d'ou le •fontionnalisme 
relativise", Cf, Roger-Gerard SCHW ARTZENBERG, op. cit., pp. 134 et S. 

149 Talcott PARSONS definit le fonctionnalisme dans son aspect structure! en etablissant un lien etroit entre 
les structures et les fonctions, d'ou le structuro-fonctionnalisme. Cf. Roger-Gerard 
SCHWARTZENBERG, op. cit., p. 138. 

150 Roger-Gerard SCHWARTZENBERG, op. cit., p. 154. 

151 Ibid., p. 15. 
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A partir des techniques vivantes et empiriques (entretiens, interviews, enquetes, 

analyses statistiques et econometriques, questionnaires, etc.) le behaviorisme permet de 

comprendre que !'attitude des pays africains face a la militarisation et au developpement 

n'est que la reponse aux stimulus sociaux et politiques. 

Dans cet essai, le behaviorisme s'impose ainsi comme technique d'analyse 

permettant de "decouvrir des uniformites, des regularites de comportement, des 

generalisations et a terme formuler des theories" 1.52 dans les domaines de desarmement et de 

developpement 11 doit ce merite au fait, que par les donnees quantitatives et les faits, "ii 

.. ·exige plus de rigueur dans la definition des concepts et la verification des hypotheses" 1s3 • 

Mais, les questions de defense et de securite etant tres sensibles pour .tout Etat, les donnees 

chiffrees sur les depenses militaires et l'armement font defaut et posent des problemes 

methodologiques considerables154. En plus de ces donnees · empiriques, les techniques 

documentaires (exploitation des ouvrages) ont permis d'asseoir cette reflexion suivant 

I 'orientation ci-dessous. 

C - Plan d'etude 

L'etude d'une politique africaine de desarmement pour le developpement se fera en 

deux parties de trois chapitres chacune. 

D'abord, il sera question de montrer que les pays africains ne peuvent pas pretendre 
. . . . 

au developi)ement ·et a la "-securite" en s'armant car, la militarisation OU l'armement, a des 

effets negatifs considerables sur leur situation politico-economique et sociale. ces effets 

constituent ainsi les facteurs explicatifs ou les raisons d'une politique africaine de 

desarmement comme strategie de developpement {Premiere Partie). Parmi ces effets, on 

peut citer l'insecurite, l'instabilite et les conflits armes (Chapitre premier) ; le mal­

developpement, la marginalisation du secteur civil de developpement et la dependance de 

I' Afrique vis-a-vis de l 'exterieur (Chapitre deuxieme). 

Bien plus, pendant la guerre froide, la communaute internationale avait mis sur pied 

des strategies de desarmement pour le developpement. Elle avait propose que les pays du 

152 Id. 

153 Madeleine GRA WITZ, op. cit., p. 135. 

154 Cf. Remy HERRERA, Les do11nees staristiques relatives aux depe11ses militaires dans les pays en 
developpemem: concepts, problemes methodologiques et sources, op. cit., PP. 25-29. 
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Nord puissent "desarmer pour developper" les pays du Sud et notamment l'Afrique155• 

L'echec de ces strategies constitue un fondement pour la mise sur pied d'une politique 

africaine de desarmement pour le developpement (Chapitre troisieme). 

Ensuite, nous voulons montrer que le desarmement offre une gamme de possibili~s 

pour la promotion du developpement et de la securi~ en Afrique; tant et si bien qu'on peut 

parler de la "dynamique" et de "l'efficacite- d'une politique africaine de desarmement 

. comme strategie de developpement", eu egard aux intensions et aux contraintes qui la 

caracterisenr(Deuxieme Partie). En fait, il s'agit d'une dynamique reposant sur la necessi~ 

pour les pays afric~ns d'inverser leurs .priorites, et dont le prealable est le con~tat des 

incidences (negatives) .des depenses militaires sur le processus de developpement (Chapiqe 

quatrieme). Il .s'agit de dynamique ensuite a cause des mecanismes qui contribuent a rendre 

effective et·operationnelle la question des. '.'dividendes du desarmement" en- Afrique a pa.'tir 

d'un "ajustement structure! du secteur de la defense" (Chapitre cinquieme). Entin, cette 

dynamique tient au role favorable du nouveau contexte international, entant qu 'il permet de 

mettre sur pied des mecanismes de garanties. a l'efficacite d'une politique africaine de 

desarmement pour le developpement (Chapitre sixi~me). 

155 Willy BRANDT, Nord-Sud,: un progranune de survie, Rappon de la Commission independame sur les 
problemes de developpemenl iliternarional, Sous la presidence de Willy BRANDT, Paris, Idees, 
Gallimard; 1980, p.205. (Dans la suite de ce travail, ce document sera appele ·RAPPORT BRANDT"). 
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Premiere Partie · 

LES RAISONS OU LES FACTEURS EXPLICATIFS 
D'UNE POLITIQUE AFRICAINE DE DESARMEMENT 
COMME STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT: LES 

. . . 

EFFETS PERVERS DE LA MILITARISATION . 
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" La militarisation gaspille Jes ressources, detourne l'economie de ses objectifs 

humanitaires, entrave Jes efforts nationaux de developpement et menace Jes processus 

democratiques, mais sa caracteristique la plus importante est qu'elle sape la securite 

nationale, regionale et inlemationale". 

NA.TIQNS UNiES, Consequences economiques et sociales' .. de Ja course aux 

armements et des depenses militaires, Questions et reponses, New York, Decembre 

1977, p.3 
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INTRODUCTION 

Durant Jes quarante cinq demieres annees, le monde s'inquietait de la guerre froide et des 

risques d'un holocauste nucleaire qui pouvaient s'en suivre. Aujourd'hui, avec la fin de la guerre 

froide et la caducite virtuelle du risque d'accident nucleaire, le principal point a l'ordre du jour 

est le developpement. Exacerbes par les difficultes economiques, sociales, environnementales 

et politiques, le developpement et la paix sont encore restes au centre d'attention des 

specialistes, hommes politiques et administrateurs, ainsi que des diplomates et du grand public. 

Aujourd'hui, la question de la course aux armements est presque resolue. Les pays du nord 

sont entrain de reajuster leurs politiques militaires1. Pendant ce temps, le phenomene de 

militarisation s'accentue dans les pays du Sud en general et en Afrique en particulier2, a telle 

enseigne qu'on pourrait parler de la "derive de la course aux armements vers le Sud". Mais 

l'Afrique .peut-elle pretendre a un minimum de developpement en;·gaspillant -ses maigres 

ressources pour l'armement alors que celui-ci a des consequences negatives sur 

l'environnement et le processus de developpement socio-economiques ? L'Afrique ne devrait-

. elle pas reduire ses depenses d'armement pour Ies consacrer au secteur civil, afin de 

promouvoir une paix et une securite durables ? En d'autres termes, n'est-il pas temps que Ies 

pays africains puissent desarmer pour developper ? Dans quelles mesures une approche de 

desarmement en Afrique pourrait-elle contribuer au developpement ? 

Les consequences negatives de la militarisation constituent Jes facteurs explicatifs d'une 

telle approche. Ces facteurs sont : d'une part, la rupture de l'equilibre socio-politique regional 

par le truchement: ,de l'insecufite et de l'instabilite resultant du phenomene "croissant de . la 

militarisation ( chapitre I) ; d'autre part, le desarmement peut contribuer au developpe~ent a 
partir du moment ou ii est etabli que la militarisation est un facteur de mal-developpement et 

de dependance politico-economique, caracteristiques actuelles de la situation de l'Afrique sur 

l'echiquier politique international (chapitre II). 

Bien plus, la communaute intemationale s'est toujours employee a mettre sur pied des ··. 

strategies pour promouvoir le developpement des pays du Sud a partir des ressources liberees 

1 Depuis le debut de la decennie 90, on ass1ste a une baisse des depenses militaires dans le monde en 
general et dans les pays du Nord en particulier. Ainsi, en 1990, les depenses militaires a l'echelle 
mondiale etaient estimees a que!ques 950 milliards de dollars, dont pres de 85 % etaient imputables aux 
pays industrialises et environ 60% a la guerre froide en Europe. Aujourd'hui, elles ont connu une baisse 
remarquable a cause de la faiblesse des budgets militaires actuels clans les pays du Nord. 

2 En 1990, les P.E.D. absorbaient environ 16% des depenses militaires mondiales, et representaient 
environ 65 % du total des effectifs militaires. La part moyenne de leurs depenses militaires en 
pourcentage de la production nationale etait plus elevee que clans les pays industrialises. Raison pour 
laquelle, dans son rapport sur le developpement humain clans le monde de 1992, le P.N.U.D. leur avail 
fait un certain nombre de propositions afin qu'ils reduisent l~ poids de ce fardeau et consacrent les 
ressources ainsi liberees A leur developpement economique. 
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par une politique de desarmement au nord. Comme on peut le remarquer, ii s'agit d'une 

approchs Nord-Sud du desarmement pour le developpement car, il faut desarmer au nord pour 

developper le sud3• Mais, a cause d'un certain nombre d'obstacles, dont Jes pesanteurs de la 

guerre froide: cette entreprise n'a pas pu aboutir. La caducite et la decheance de cette politique 

Nord-Sud justifient l'opportunite d'une approche africaine du desarmement pour le 

developpement ( chapitre Ill). 

3 Cf. RAPPORT BRANDT 
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CHAPITRE I· 

" Les armes font planer le risque constant c:_l'une guerre entre Jes Etats, y compris 

ce!ui d'une guerre nucleaire, et elles s'accompagnent d'une serie interminable de conflits 

de moindre ou de grande envergure". 

NATIONS UNIES, Consequences economiques et sociales de la course aux 

armemcnts, questions et reponses, New York, Decembre 1977, p.3 
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Chapitre I 

LA MILITARISATION: FACTEUR D'INSTABILITE ET 
D'INSECURITE SOCIO-POLITIQUES 

41 

La militarisation se definit comme un processus incluant !'augmentation du personnel 

militaire, l'accroissement des importations d'armes, le developpement des infrastructures et 

meme d'industries militaires et surtout la presence remarquable des troupes et des bases 

militaires etrangeres dans une societe OU une region donnee. Mais, selon Richard FUNG 

IVOR, elle serait tout simplement la combinaison d'un certain nombre de faits : !'acquisition des 

armes, la mise sur pied et !'utilisation des troupes militaires, des forces de securite de police 

dans le but d'atteindre un objectif politique4. M'hamed TAIBI la definit comme etant "un 

processus d'accumulation des armes et des forces armees par l'achat des armements et la 

creation des industries d'armement"'. Ainsi, le phenomene de militarisation, en tant que 

concept, est sujet a controverse notamment en ce qui conceme sa. definition. Mais, quelque soit 

. le sens qu'on lui donne, la ~litarisation en Afrique est c~racterise~ par des elements constants : 

ses causes et ses consequences sur l'equilibre socio-politique des Etats concemes ; equilibre 

socio-politique en tant que conditionnement de tout processus de developpement qui se veut 

durable. Plus exactement, en Afrique pas plus qu'ailleurs, l'ampleur du processus de 

militarisation fait penser a une certaine dynamique (SECTION I), laquelle a pour effet 

immediat la rupture de l'equilibre socio-politique regional (SECTION 11). 

SECTION I 

LA DYNAMIQUE DU PHENOMENE DE MI.LITARISATION EN 
AFRIQUE 

Le processus de militarisation d'un pays donne n'est pas fortuit ; c'est un acte logique et 

rationnel. C'est un acte politique, car relevant dans la plupart de temps de la volonte politique 

et de la decision des Etats ou des autorites supremes competentes. II est le fait des individus, 

des groupes rebelles ou des insurges et surtol:}t de !'institution militaire legale mise sur pied par 

l'Etat lui-meme. Ce n'est pas le lieu ici de dire lequel de ces acteurs du phenomene militaire est 

legitime ou non pour le controle et la gestion du secteur militaire dans un Etat. Cela dit, une 

etude du phenomene militaire en Afrique montre que ce continent est menace par une "course 

4 Richard FUNG IVOR, Militarism in african states: The case of Mozambique, 1975-1989, These de 
Doctoral Ille Cycle, I.R.I.C., Yaounde 1990, p. 1 

S M'HAMED TAIBI, ·Rapport• in U.N.I.D.I.R., 4/rique, desanneme11t et securite, op.cit,P. 22. 
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locale aux armements''6, ·tant et ,si bien :qu1on. pourrait .parler d'une certaine dynamique. Enfait . 

cette dynamique se traduit d'abord par la realite meme de ce phenomene (§ I) et ensuite parses 

causes ou ses facteurs (§2). 

§1 - LA REALITE DU PHENOMENE 

En Afrique, le phenomene de militarisation ne releve plus d'un simple mythe ou d'un faux 

cri d'alarme, mais ii est une realite palpable. Cette realite peut etre appreciee d'abord a travers 

l'evaluation des effectifs militaires (A), ensuite par une lecture du niveau d'armement en 

Afrique (B) et enfin par l'inventaire des troupes et des bases militaires etrangeres stationnees 

dans le continent (C). 

A - Le poids des.·effectifs des forces·armees'africaines 

II est presque certain que "les politiques de defense des Etats se definissent a partir des 

menaces qui pesent sur les institutions politiques, sur la nation clans son ensemble et sur 

l'integrite du territoire et s'elaborent eu egard aux necessites et aux possibilites de chaque 

pays"7. Ainsi, une lecture de l'etat des forces armees africaines (cf Tableau n°1), releve que Jes 

effectifs militaires different d'une region une autre, d'un pays a un autre. Cette diversite ne 

serait done que la resultante de la diversite des donnees strategiques et securitaires qui 

caracterisent le continent. 

Tableau n° 1 : Etat des forces armees africaines en 1986 

PAYS 1986 Terre Air Mer Population totale en 
millions d'habitantli 

Algerie 170 OOO 150 OOO 12 OOO 8 OOO 22,1 

Angola 49 OOO 36 OOO 2 OOO 1 500 8,0 

Benin 3460 3 200 160 100 3,9 

Botswana 3 OOO 2 850 150 - 0,9 

CamcroW1 7 300 6 600 350 350 9,6 

Cap Vert 1 185 1 OOO 25 160 0,3 

Congo 8 700 8 OOO 500 200 1,7 

Cote-d'Ivoire 13 220 6100 930 690 9,4 

Djibouti 4 500 2 870 100 30 0,4 

Egyptc 445 OOO 320 OOO 25 OOO 20 OOO 48,0 

Ethiopic 217 OOO 210 OOO 4 OOO 3 OOO 42,0 

Gabon 2400 I 700 500 200 1,0 

6 Cf. L'ANNEE STRATEGIQUE 1991, Les equilibres militaires, Paris, Stock, 1990. 

7 DOMINIQUE BANGOURA, •Rapport• in U.N.I.D.LR.,,1frique, desanneme,u et securite., p. 90. 
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Ghana ... 15 100 12 500 

Guinee 9 900 8 500 

Guinee Bissau 8 550 6200 

Guinee Equa. 2 200 · 2000 

Burkina faso 3 775 3 700 

Kenya 13 650 13 OOO 

Lesotho 2 OOO -
Liberia 6 750 6 300 

Libye 73 OOO 58 OOO 

Madagascar 21 100 20 OOO 

Malav.'i 4 650 4 500 

Mali 4 950 4 600 

Maroc 149 OOO 130 OOO 

Mauritanie 8 470 8 OOO 

Mozambique 15 800 14 OOO 

Niger 2 220 2150 

Nigeria 94 OOO 80 OOO 

Ouganda 18 OOO 18 OOO 

R.C.A. 2 300 2000 

R.S.A. 98400 76400 

Rwanda 5 150 5000 

Sao Tome et P 0 -
Senegal 97 OOO .8 500 

Sierra Leone 3 100 3 OOO 

Somalie 62 700 60 OOO 

Soudan 56 600 53 OOO 

Swaziland 3 OOO -
Tanzanie 40 350 38 500 

Tchad 12 200 12 OOO 

Togo 5 110 4 OOO 

Tun.isie 35 100 30 OOO 

Zaire 26 OOO 22 OOO 

Zambie 16 200 15 OOO 

Zimbabwe 42 OOO 41 OOO 

: non public 

Burkina Faso : Ancienne Haute Volta 

R.C.A. 

RS.A. 

: Republique Centrafricaine 

: Republique Sud -africaine 

1.400 · 1200 ; : 12,8' . ,· .. 

800 600 5,7 

75 275 0,8 

50 150 0,3 

75 - 6,8 

- 650 18,6 

- - 1,4 

- 450 2,4 

8 500 6 500 3,5 

500 600 9,9 

50 100 6,6 

300 50 7,9 

13 OOO . 6 OOO 22,0. 

150 320 1,8 

l OOO 800 12,3 

70 - 6,1 

9 OOO 5 obo 94,0 

100 - 14,5 

300 - 2,5 

13 OOO 9 OOO 29,0 

150 - 5,5 

- - 0,1 

500 700 .. 6,4 

- 100 3,9 

2 OOO 700 6,4 
' 

3 OOO 600 23,5 

- - 0,6 

1 OOO 850 21,3 
' 

200 - 4,9 

260 100 2,9 

2 500 2 600 7,1 

2 500 I 500 30,0 

1200 - 6,8 

1 OOO - 8,5 

· Source:·: Dominique BANGOURA in U.N.I.D.I.R, Afrique, desarmement et securile, op. cit., p.102. 
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Sur cette base, on peut remarquer par exemple ·que .l'Afrique · du Sud, le Benin, l'Egypte;' 

l'Ethiopie, ou encore le Maroc, Zaire, font face a des exigences et a des menaces intemes et 

extemes extremement differentes. Ce qui explique la divergence de leurs effectifs militaires. On 

peut multiplier des exemples dans ce sens, qui revelent qu'a l'echelle continentale, la 

comparaison des efrectif s militaires est complexe. Mais a une echelle plus reduite, celle des 

sous-regions par exemple, ii y a une relative difference. Car, "dans chacune des sous-regions, 

des pays choisissent des politiques de defense semblables118• Par exemple, en Afrique de l'ouest 

et en Afrique centrale, c'est le cas respectivement de la Cote d'Ivoire, du Senegal, du Togo, 

ainsi que du Congo, du Cameroun et du Gabon. En Afrique australe, tous Jes pays, comme 

l'Angola et le Mozambique, resistaient aux agressions armees de l'Afrique du Sud. En 

revanche, dans Jes memes sous-regions, malgre ses petites convergences, des ecarts voire des 

dissensions considerables surgissent entre les Etats. 

Ainsi, en Afrique de l'ouest, le Nigeria depasse largement ses voisins sur le plan de ses 

capacites de defense avec 94 OOO hommes ; de meme en Afrique centrale, le Zaire emerge avec 

26 OOO hommes ; en Afrique australe, l'Afrique du Sud plafonne toute seule au sommet de la· 

hierarchie militaire sous-regionale avec un effectif de 98 OOO hommes ; en .Afrique orientale, 

l'Ethiopie s'arme a outrance au regard de ses besoins de defense ; en Afrique saharienne, le 

Tchad et la Libye s'opposent militairement avec une nette avance de ce dernier sur le deuxieme 

( cf Tableau n° I). 

Du point de we des. chiffres, une classification sur la base du critere de nombre 
. . . . 

d'hommes9 revele que les armees africaines pei.ivent etre regroupees en ·trois categories : 

. I. Les petites armees qui comptent mains de 9 OOO hommes. On peut citerici le Benin, le 

Gabon, le Niger, la Republique centrafiicaine, etc .. 

2. Les armees moyennes qui varient entre 9000 et 73000 hommes Angola, Cote 

d'Ivoire, Libye, Somalie, Tchad, Za1re ... 

3. Les grandes armees, qui comptent plus de 73 OOO hommes comprenant le Nigeria, 

l'Afrique du sud, le Maroc, l'Algerie, l'Ethiopie et l'Egypte. II s'agit la des armees africaines Jes 

plus performantes lorsqu'on prend en compte le chiffre des effectifs en hommes pendant l'annee 

1986. En prenant en compte cette approche, la Libye par exemple vient en derniere position, 

meme si elle se retrouve plutot dans la categorie des armees moyennes selon la classication ci­

dessus. Un tableau recapitulatif permet de mieux apprecier les grandes armees ou les armees 

les plus performantes en Afrique (Tableau n° 2). 

8 Id. 

9 Id. 

Desarmement et developppement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Premi6re Partie 45 

Tableau .n° 2 .: Les armees africaines les. plus performantes - EfTectifs 1986 

Pav1 Hammes 

favote 445.000 

Ethiopie 217.000 

Algerie 170.000 

Maroc 149.000 

Republique Sud Africaine 98.000 

Nil!eria 94.000 

Libve 73.000 

Source: UNIDIR., Afrique, desarmement et securite, op. cit. p.105. 

En ce qm conceme leur capacite operationnelle, une classification usuelle fait la 

difference entre l'armee de l'air, l'armee de terre et la marine (cf tableau n°1). Sur cette base, 

, .Ies armees Africaines les plus remarquables sont, dans l'ordre decroissant, Jes armees de l'air et 

de terre d'Egypte, de Libye, d_'Afrique d1:1 Sud~ d'Algerie, d'Ethiopie du Maree~_ d'Angola, ainsi 

que les marines d'Egypte, de Libye, d'Afnque du Sud, ·d'Algerie et du Nigeria (cf tableau n°1). 

Cette typologie sur la base du critere du champ d'operation revele que certains pays africains 

ne disposent pas de forces marines pour des raisons naturelles et non financiereto. 

II convient de noter que ces chiffres ne sont pas constants mais evoluent avec le temps et 

en fonction du contexte et des be so ins de securite de chaque Etat 11 . Ainsi, entre 1986 et 1990, 

l'effectif des forces armees Egyptiennes est passe de 445 OOO a 450 OOO hommes, celui du 

Maree de 149 OOO a 192 OOO hommes, celui de l'Algerie de 110 OOO a 125 OOO hommes. 

L'evolution la plus remarquable est celle de l'Ethiopie dent le chiffre des effectifs est passe de 

217..000 hommes en 1986 a 443 800 .en 1990. 

L'armee est un ensemble d'hommes (et de femmes parfois) formes et bien structure ayant 

a leur disposition des moyens materiels et logistiques leur permettant de mieux accomplir leur 

mission12. Done parter de la militarisation ne reviendrait pas a evaluer tout simplement les 

effectifs des forces armees, encore faut-il apprecier leurs moyens et leurs forces de frappe. 

10 Oumarou CHINMOUN, op. cit. , p. 37. 

11 Les donnees a notre disposition ne sont pas suffisantes pour nous permettre de monter cette evolution du 
chiffre des effectifs des armees dans un tableau comparatif entre deux periodes donnees . 

. 12 ·FUNG.IVOR Richard, op. cit. , p. 2. 
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B - L 'accroissement des stocks d'armements 

Theoriquement, la militarisation est un processus ayant pour but d'assurer la securite des 

Etats. Cette tache ne peut pas etre realisee sans materiels et logistiquesappropries. Ces moyens 

concement l'armement ou les armeslJ. 

Parlant des armes, dans le contexte africain, ii y a eu une nette evolution car, on est passe 

des armes rudimentaires de l'epoque pre-coloniale aux armes super-sophistiques et ultra­

modemes d'aujourd'hui en passant par les armes classiques de l'epoque coloniale. Meme si 

"parler des armes en Afrique n'est pas une pretention a faire croire que sur ce continent on 

trouve des nouveaux types d'armes modemes comme les "Pershing II" americains ou les "SS 

20" russes, ou encore "la bombe a geometrie variable" 14, ii n'en demeure pas moins vraie que 

presque toutes les gammes d'armements sophistiques sont presentes sur le continent. 

Ainsi sur le plan qualificatif, en Afrique on retrouve tous les types d'armes modemes. 

Suivant la classification usuelle, on y trouve les "armes nucleaires" 1' et "les · autres armes de · 

destruction massive" 16. Cette derniere categorie regroupe les armes biologiques et chimiques, 

les armes classiques ou conventionnelles. Si, pour le moment l'Afrique du Sud est le seul pays 

africain disposant d'une capacite nucleaire, du moins officiellement, tel n'est pas le cas pour les 

"autres .armes de destruction massive". En fait, ii y a comme une proliferation horizontale de 

celles-ci en Afrique. 

Conceman~ les armes classiques ou conventionnell_es; sur terre, elles vont des simples 

fusils aux canons, chars et autres vehicufes blindes utilises dans Jes combats (cf Tableau n°3). 
\ 

Tableau n° 3 : Les arme_es africaines les plus performantes - Armees de terre (1982) 

Pays Chars EBR VB TOTAL 

Egypte 2023 300 2700 5023 

Libye 3072 925 700 4697 

RSA 376 1680 2050 4106 

Algerie 1096 204 1200 2500 

Ethiooie 727 358 850 1935 

13 Cf. Kosta TSIPIS, Les armes modernes: de la guerre des etoiles, Paris, Nouveaux Horizons, 1986. 

14 Sur la sophistication actuelle des armes, Voir Kosta TSIPIS, op. cit. 

15 Annes nucleaires ; terme generique qui designe toutes Jes acmes atomiques a hydrogene de tous types 
ainsi que leurs vecteurs. 'Exemples : bombe atomique, bombe a hydrogene. 

16 Cf. NATIONS UNIES, Desarmemenl, Armements et desarmemenl: termes et sigles courammenl utilises, 
· New York, 1989. 
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Maroc · 373 · .• 2273 1148 1794 

Angola 278 250 200 728 

Mozambiaue 402 50 200 652 

Source: U.N.I.D.I.R,A.frique, desarmement et securite, op. cit. p.104 

Tableau n° 4 : Les armees africaines Jes plus performantes - Armees de l'air (1982) 

Pays Avians de combat Avians de transnort Hclicopteres Total 

Egypte 547 62 189 798 

Libye 501 91 97 698 

RSA 172 123 128 423 

Algerie .. 273 63 82 418 

Ethiopie 106 83 82 271 

Maroc 54 32 133 219 

Angola 41 42 42 125 

Mozambique 60 51 14 125 

Source : U.N.I.D.I.R, A.frique, desarmement et securite, op. cit.. p. 104 

Tableau n° 5 : Les armees Africaines Jes plus performantes - Marines (1982) 

Pays Sous-Marins Bat de surface• Patrouilles lance- patrouilles lance-

: . missiles torpilles 

E2YPte 12 8 14 3 

Libve 5 7 25 -
RSA 3 2 8 -
Algerie - 3 11 4 

Nigeria - 6 6 -
* : distroycrs, COrYCltes, frcgates. 

Source : U.N.I.D.I.R, A.frique, desarmemenl et securite. op. cit. p. 105. 

En ce qui conceme les chars et les autres types de vehicules blindes l'Egypte vient 

toujours en tete avec un total de 5 023 engins, suivie de la Libye ( 4 697) et de la Republique 

Sud Africaine (4 106). Quant aux dispositifs aeriens (cf Tableau n°4), les plus remarquables 

sont ceux de l'Egypte, de la Libye, de la Republique Sud Africaine et de l'Ethiopie. Ces pays 

disposent essentiellement des avions de combat ou de transport et des Helicopteres17 . 

. . : 17: Pour'toutes informations sur les dispositions militaires africains voir: L'ANNEE STRATEGIQUE 1991, 
Les equilibres militaires, Paris, Stock, 1990 
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··, , :· :·Sur.Jes mers, la plupart des ,armes sont egalement presentes en Mrique .. Ce sont par 

exemple les missiles d'attaque a courte portee equipes d'ogivesis explosives. Ces missiles dont 

dispose le Tchad par exemple, avaient ete utilises par ce pays pour repousser les attaques 

libyennes. On peut egalement citer les "missiles Mer-Mer" ou les engins anti-chars teleguides 

comme les "Snapper AT-1" dont dispose le zaire par exemple. 

La qualite de ces armes n'est que le fruit du renouvellement perpetuel des arsenaux 

e.ffectue par Jes Etats africains, le gout des cadres militaires pour les armements perfectionnes 

etant aussi un facteur non negligeable pour !'acquisition des "demiers cris" en matiere 

d'armements. 

Concemant l'origine de ces armes, ii faut dire que pres de 80% proviennent des pays 

etrangers et environ 20% sont de fabrication locale. Jacques-Roger BOOH BOOH, alors 

Ministre des Relations exterieures du Cameroun, declarait a ce sujet que : 11 Si aucun de nos 

· Etats n'est pour !'instant producteur d'armes, ii n'en demeure pas mains vrai:.que. d'importants . 

stocks d'armements, allant bien souvent au-dela des besoins de defense, ont ete accumules dans 

nos territoires';19• Cette declaration de Monsieur BOOH BOOH faite a l'occasion ·de la reunion 

du comite consultatif permanent charge des questions de securite en Afiique centrale en 1992, 

bien que ne concemant que les pays de cette sous-region, avait occulte les capacites de 

production d'armements des pays Africains (cf. Tableau n° 9, chapitre II). 

En effet, actueHement, en dehors de la Republique Sud Africaines et de l'Egypte qui ont 

des veritables complexes militaro-industriels,_ les ca,pacites de production d'armements en 

Afrique sont limitees et meme negligeables. La plupart de ces pays fabriquent tout simplement 

des armes legeres et des munitions pour leurs armees. Tel est le cas de l'A1gerie, du Nigeria, du 

Maroc, du Gabon, de la .Cote d'Ivoire, de la Libye .et de_ Madagascar. Cette faiblesse 

d'industrialisation militaire s'explique par le manque de technologie et de capitaux. Malgre cela, · 

la mise sur pied de ces pseudo-complexes militaro-industriels exige beaucoup de ressources 

financieres, humaines et materielles et favorise la croissance exponentielle des arsenaux des 

pays non dotes de telles structures par leurs effets d'entra10ement. 

18 Ogives : Parties d'un missile ou d'un projectile contenant l'explosif ou toute autre substance visant A 
causer un dommage. 

19 Jacques Roger BOOH BOOH, "Declaration a !'occasion de la Reunion d'organisation du comite 
consultatif permanent charge des~ questions. de securite en Afrique centrale", cite par Oumarou 
CHINMOUN, op. cit. P. 9. 
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C- La floraison,des bases·rililitaires etrangeres en Afrique 

La militarisation du continent Afiicain n'est pas seulement le fait des pays africains. Elle a 

egalement ete rendue possible par le biais de la cooperation militaire et technique avec le 

monde exterieur. Les puissances etrangeres ont ainsi une part de responsabilite non negligeable 

clans la militarisation des pays africains. Cette militarisation, qui se veut legitime par les accords 

de defense et d'assistance militaire, se traduit dans les faits par le soutient materiel et financier, 

par l'envoi des troupes et /ou par la creation des bases militaires clans le continent. 

Ainsi, plusieurs pays etrangers ont signe des accords de defense et/ou d'assistance 

militaire avec les pays africains. C'est le cas par exemple de la France, qui est "la premiere 

puissance a avoir etabli et entretenu un reseau dense d'accords militaires avec les pays 

africains"20. Ces accords englobent la quasi-totalite des pays Africains dits "francophones" et 

les trois colonies belges (Zaire, Rwanda et Burundi). La cooperation militaire entre la France et 

les pays africains se fait sur la base de trois types d'accords. 

I. Les accords de defense, qui ont pour but de pe~ettre a 'ia France .d'assurer et d'offrir 

aux Etats parties la possibilite de faire appel, sous certaines cbnditions, a !'intervention des 

forces fram;aises pour assurer leur defense ou pour maintenir l'ordre public inteme. 11 s'agit la 

d'un accord de "protection maximale"21 • Les Etats Afiicains beneficiaires de ces types 

d'accords sont essentiellement: le Gabon (1960), Djibouti (1977), la Cote d'Ivoire en 1962, le 

Senegal (1974), le Cameroun (1974), la Republique Centrafricaine (1960) et le Togo (1976). 

2. Les accords militaires d'assistance technique pour la fourniture d'equipements et de 

materiels militaires aux pays africains. En plus de tous les pays cites ci-dessus, la France 

entretient ce ~enre d'accords avec la Mauritanie (1976), le Niger (1977), le .Burkina ;Faso 

(1961), le Benin (1975), le Congo (1974), Madagascar (1973), le Mali (1975), le 

Rwanda(l975), le Burundi (1969), et le Zaire (1974). 

3. Les accords concernant les manoeuvres militaires conjointes, conclus avec Djibouti, 

le Gabon, la Cote-d'Ivoire, le Senegal, le Togo et le Zaire. Au regard de ces accords, le nombre 

total des conseillers militaires fran9ais en Afrique avoisine le millier et les missions les plus 

importantes sont installees a Djibouti, au Gabon, au Zaire et en Cote-d'Ivoire. Parallelement les 

troupes stationnees sur le continent atteignent environ 7 OOO hommes dont 3 500 a Djibouti, 

1200 au Senegal et 1 100 en Republique Centrafricaine22• 

20 TSHIYEMBE et BUKASA, L 'Afrique face a ses problemes de securire er de defense , Paris, Presence 
Africaine, 1989, p. 156. 

21 Id. 

22 Ibid. , p. 157. 
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Les Etats-Unis sont la deuxieme puissance etrangere dont. le reseau de cooperation> -.-. 

militaire est remarquablement dense en Afrique. Ils entretenaient cles accords d'assistance 

militaire avec la plupart des pays africains dont le Liberia (1972), le Niger (1962), le Senegal 

{1962), le ZaYre {1972), le Ghana (1972), le Mali (1972), l'Ethiopie (1975), le Kenya (1980), la 

Somalie (1980). Les Etats-Unis avaient egalement mis sur pied un vaste programme 

d'assistance militaire pour l'annee 1983 qui avait pour but de soutenir financierement la 

politique militaire de plusieurs pays africains parmi lesquels le Liberia, le Cameroun, le Ghana, 

le ZaYre, le Zimbabwe et la Zambie23 . 

Jusqu'a la fin de la guerre froide, l'U.R.S.S. se presentait comme l'une des puissances 

etrangeres dont )'assistance militaire etait egalement remarquable. Ainsi, en Afrique, jusqu'en 

1986, )'Union Sovietique entretenait cies relations d'amitie et de cooperation militaires avec 

plusieurs pays africains dont )'Angola.( 1976), le Mozambique (1977), l'Ethiopie {1978) et la 

Republique populaire du Congo ( 1981 ), pour ne citer que ceux-la. Mais, depuis le processus 

de desengagement militaire sovietique24 et la disparition de !'empire russe qui s'en est suivi, son 

reseau de cooperation militaire avec l'Afrique est inexistant. Tel est egalement le cas du 

Cuba25, qui etait egalement l'un des acteurs potentiels de la scene politique africaine, du moins 

sur le plan militaire ou strategique26. 

D'autres pays etrangers entretiennent des relations de cooperation et d'assistance militaire 

avec les pays Africains. Tel est le cas de la Chine, dont la place en tant que fournisseur des 

armements classiques est significative dans.Ies pays tels que la Tanzanie, le ZaYre, le Cameroun, 

la Guinee Equatoriale, le Mozambique et la Republique Populaire du Congo. Mais, 11sans pour 

autant etre leur principal foumisseur (a !'exception de la Tanzanie), la Chine a signer des 

accords militaires et d'assistance technique avec ces pays"27• 

On peut egalement mentionner Jes pays comme la Coree, la Belgique, la Suisse, l'Italie et 

surtout Israel, dont Ies relations de cooperation avec Ies pays africains ont connu plusieurs 

difficultes28 . 

23 Ibid, p. 159. 

24 Le desengagement militaire sovietique en Afrique, rendu possible par la Perestroica, a ete marque en 
Afrique par la sigi1ature A Washington de la convention tripartite du 22 Decembre 1988, entre l'Angola, 
la Republique Sud Africaine et le Cuba, sous !'initiative de l'U.R.S.S. et des Etats-Unis. 

25 Outre !'accord tripartite du 22 decembre 1988, le retrait des troupes Cubaines en Afrique sera effectifpar 
la signature du trdite bilateral entre Cuba et I' Angola en 1988. 

26 Le Cuba entretenait des accords de defense infonnels avec !'Angola et l'Ethiopie. 

27 TSHIYEMBE et BUKASA, op. cit., p.162 et 162. 

28 C'est a partir de 1972 que les relations entre Israel et les pays africains jusque la normales, connaitront 
des probl~mes de suite de !'occupation du Sinnai par Israel, occupation qui sera denonree et condamnee 
par les pays africains qui n'hesiteront pas a rompre totalement leurs relations avec Israel en 1973. La 
reprise de ces relations ne viendra qu'en 1982 avec le Zaire , le ton ayant 6te donne par l'Egypte en 1979 
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En fait ces relations de cooperation militaire fussent-elles officielles ou officieuses, 

auront Iargement contribue a la dynamique de la militarisation du continent par la 

sophistication et l'accroissement des arsenaux militaires nationaux. Mais, meme si ce 

phenomene ou sa dynamique n'est pas imputable aux seuls pays etrangers, ii faut relever que 

ses causes externes sont significatives. 

§2 - LES FACTEURS DE LA MILITARISATION DU CONTINENT 
AFRICAIN 

Qu'est-ce qui explique le phenomene de militarisation en Afrique ? Pourquoi les pays 

africains depensent-ils enormement pour l'armement ? Quelle est la part de responsabilite des 

pays etrangers d'une part et des pays africains d'autre part dans la militarisation du continent ? 

En effet, tel que presente plus haut, le phenomene de militarisation en Afrique n'est pas fortuit, 

encore moins le fait du hasard. II est rationnel parce que etant la resultante de la combinaison 

des facteurs externes (A) et internes (B), lesquels determinent, d'une maniere ou d'une autre la 

situation sociale, I?olitique et economique actuelle du continent africain. L'analyse _de ces 

facteurs permet ainsi de mieux comprendre et d'expliquer Jes consequences que la militarisation 

peut avoir sur l'equilibre socio-politique et economique des pays Africains. 

A - Les facteurs extra-africains 

L'acquisition des armes, !'augmentation des arsenaux militaires, la floraison des bases 

militaires etrangeres en Afrique ont ete rendues. possibles grace a !'evolution du conte_xte 

international de l'apres-guerre29. Cette militarisation sera ainsi le fruit de la convoitise des 

puissances etrangeres dont l'Afrique toujours fait l'objet, de part sa position strategique et 

!'importance de ses richesses minieres. Elle sera egalement la consequence de la derive du 

conflit Est-Guest vers l'Afrique. 

1. La position strategique.du continent africain 

Preserver Ieur sphere d'influence en Afrique, controler le maximum de territoires en 

Afrique, telles sont entres autres, les motivations principales de la politique militaire de 

certaines puissances dont la presence militaire en Afrique est remarquable. Ce sont les 

anc1ennes puissances colonisatrices qui sont Jes plus remarquables : la France, la Grande 

Bretagne, la Belgique, le Portugal et l'Espagne. Presentes en Afrique pour asseoir Ieurs 

(Accord du Camp David). L'un des axes de la cooperation israelo-africaine aujourd'hui est !'assistance 
militaire pour la defense et la securite des pays africains. 

29 Allusion est faite ici a la Deuxieme Guerre Mondiale 
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"mission civilisatrice", les puissances colonisatrices chercheront a garder autant que possible 

leur influence sur le territoire africain. Non seulement I'Afrique represente pour elles un espace 

vital mais aussi elle regorge des potentialites economiques indispensables a leurs industries. TI 

faut done chercher a controler et exploiter les matieres strategiques30 que regorge le sous-sol 

des anciennes colonies. Sous pretexte d'assurer la defense et la securite des pays afiicains, les 

puissance colonisatrices signeront de nombreux accords de cooperation militaire avec ces pays, 

dans le but de rendre legitimes leurs soutiens militaires ou leurs interventions dans le continent. 

En fait, "les accords de defense constituent des bases legales a !'action des puissances 

etrangeres en Afrique et creent une pseudo-legitimite pour les proteges"31 . 

D'autre part, pour des raisons ideologiques et surtout economiques, ii faut meme 

modifier la situation politique interne de certains Etats dont le gouvernement ne reconna1t pas 

les intfrets vitaux du colonisateur. Et cela par ·ta fourniture des arines et meme par des 

interventions militaires32 commandees sur place ou venant de la metropole. 

Pour des raisons ideologiques ou politico-economiques, d'autres puissances etrangeres 

bien que n'ayant pas pris part a la mission civilisatrice seront egalement responsables de la 

militarisation du continent. En Afrique de !'Est par exemple, certaines puissances cooperent 

avec les pays Africains et y ont installe des bases militaires. De la meme maniere, "certaines 

puissances ont aide l'Afrique du Nord a se militariser pour accro1tre leur influence geopolitique 

dans le bassin mediterraneen ainsi qu'en Afrique du Nord-Quest ou leur intervention, loin de 

servir la cause du developpement economique, a encore aggrave les tensions et renforce les 

achats d'arrnes"33 . Parrni ces puissances non-colonisatrices on peut citer : Israel, la Chine et la 

Coree, entre autres34 . 

La position strategJque de certaines regions par rapport au monde exterieur explique 

egalement la militarisation poussee des pays concernes. C'est le cas des pays d'Afrique du Nord 

qui appartiennent a l'espace strategique mediterraneen. En effet, l'Afrique du Nord, qui fait face 

a !'Europe et qui, a l'Est, est voisine du Mayen-Orient et de !'Extreme-Orient, se trouve a la 

portee des differentes categories de missiles a longue et moyenne portee, subissant ainsi en 

permanence la menace des Etats du golfe Persique. La reaction contre ce type de menaces 

30 Selon Philippe MOREAU, in Les relations internationales dans le monde d'aujourd'hui, conjlits et 
interdependa11ces, op.cit, p. 236, "La notion de matieres premieres "strategiques" est equivoque". 

31 TSHIYEMBE ET BUKASA op. cit., p. 156. 

32 On peut citer a titre d'exemple, !'intervention franc;aise au Gabon en 1964 (19 fevrier) qui avail pour but 
de ret.ablir dans ses fonctions le president Leon M 'BA renverse deux jours plutot et arrete par un comite 
revolutionnaire 

33- Bernard CHIDZERO, • Desarmement et developpement: les consequences pour l'Afrique in NATIONS 
UNIES, Desarmemem et Developpemem, volume IX, numero 101, New-York, Printemps 1986, p. 12. 

34 Cf. Colonel Camille NKOA ATNGA, op. cit. 
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per9ues ne peut etre que la militarisation "preventive". Par ailleurs et comme le dit le contre­

amiral Habib FEDHILA, "depuis la seconde guerre mondiale, la Mediterranee est devenue un 

centre d'interets pour les grandes puissances qui y exercent une presence permanente marquee 

par des bases navales non negligeables"35. 

La meme observation peut etre faite pour l'ocean Indien, qui est Jui aussi devenu "une 

zone d'influence et de conflit, entrainant une partie de l'Afrique dans le courant des influences 

et incitant ces pays a !'acquisition d'armes pour contenir des conflits intemes et avoisinants"36. 

L'Afrique appartient egalement ~ l'espace atlantique, considere comme le "carrefour 

econornique"37 en raison d'une part de son utilisation pour le ravitaillement en matieres 

premieres des pays developpes et d'autre part, pour le transit des gros petroliers en provenance 

des pays du golfe. Ces lignes de communications et de transit doivent etre proteges, et certains 

pays africains de l'Ouest servent de bases et de points d'appui aux flottes rnilitaires operant 

clans la zone38. 

Cette position strategique de l'Afrique ne Jui' permettra pas d'echapper a la mouvance du 

conflit Est-Ouest, lequel aura egalement un impact significatif sur le niveau d'armement clans le 

continent. 

2. La derive du conflit Est-Ouest vers l'Afrique 

Au sortir de la Deuxieme Guerre Mondiale, le mond_e se trouve divise er:i deux blocs 

antagonistes : le bloc capitaliste regente par la puissance des Etats-Unis et le bloc socialiste 

ayant pour chef de file !'Union Sovietique. C'est la guerre froide" 39 qui vient de commencer. Ce 

conflit que Michel JOBERT appelle " condomi~ium Americano-Sovietique1140, caracterise par 

la recherche de la puissance, la course aux armements, des crises et des tensions, affectera 

toutes les regions du monde. 

35 U.N.I.D.I.R., Afrique, desam1eme111 et securite, p. 73. 

36 Ibid., p. 74 

37 Id. 

38 Cf. Carte geostrategique de l' Afrique. 

39 Sur la guerre froide voir, Andre FONTAINE, Histoire de la gue"efroide, Paris, Fayard, Tome 1, 1965 
399 p. et Tome 2, 1967, 564 p. 

40 Michel JOBERT cite par Anatole AYISSI NGAH in Les fo11deme111s de la gue"e dans l',1/rique post 
colo11iale, esquisse d'une explicatio11 socio-politique, These de Doctoral IIIe Cycle, I.R.I.C., Yaounde, 
Decembre 1990, p. 81. 
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Pour les Etats-Unis, ii s'agit de favoriser la prosperite universelle en s'opposant a toutes 

tentatives d'instauration du socialisme dans quelque region qu'il soit. II faut egalement instaurer 

partout dans le monde les vertus du capitalisme. 

Pour les Sovietiques dont les ideaux reposent sur une base sociale, ii faut combattre le 

capitalisme sous toutes ses formes, afin de faire triompher la democratie ou l'ideologie 

socialiste. Pour atteindre ces objectifs, ii ne faut pas lesiner sur les moyens a utiliser. 

Ainsi, du blocus de Berlin en 1948, a la crise des fusees de Cuba en 1962 en passant par 

la guerre de Coree (1950-1953); de l'erection du mur de Berlin (1961-1962) a la reunification 

des deux "Allemagne" en 199041, les deux "Supers-grands" auront prouve au monde entier 

qu'ils sont beaucoup plus capables de confrontation que de cohabitation dans leurs ambitions 

hegemoniques de diriger les affaires du monde. 

Cet etat de tension permanente n'epargnera pas le continent Africain. La realite de ce 

conflit en Afrique, que Andre FONTAINE appelle "la guerre sous les tropiques"42 ou que 

Claude JULIEN q11alifiera de "delocalisation"43 des conflits vers l'Afrique, auront pour 

consequences la militarisation de ce continent. 

En Afrique, ce conflit gardera toute sa logique : "contenir les positions de l'ennemi 

potentiel et surveiller de pres le deferlement des Nationalismes en Afrique"44• Ainsi, les "deux 

grands" vont coi:icretiser leurs ambitions ideologiques sur le continent aussi bien par l'octroi 

des armes aux pays Africain~ que par J'envoi des troupes· ou meme l'implantation des bases 

militaires dans la region 4s_ 

Les Etats-Unis cherchent a preserver leurs interets politiques, ideologiques et 

strategiques en Afrique. Selon le discours de R. Mac NAMARA, alors Secretaire d'Etat a la 

Defense en 1967, trois principales motivations expliquent l'assistance militaire ou la presence 

diplomatico-strategique des Etats-Unis en Afrique : 

- preserver l'independance des Etats africains contre la penetration du communisme en 

Afrique Noire ; 

41 Concemant tous ces evenements, voir , Charles ZORGBIBE, chro11ologie des relations imernationales 
depuis 1945, Paris, P.U.F., 1991, 531 p. 

42 Andre FONTAINE, op. cit. , Tome 2, p. 401. 

43 Claude JULIEN, cite par Anatole AYISSI NGAH, op. cit. p. 81 

44 Edem KODJO, op. cit, pp. 196 et 197. 

45 Cf. Carte geostrategique de I' Afrique. 
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- contribuer a la stabilite des regimes en place, et favoriser le developpement socio­

economique de ces pays ; 

- permettre aux Etats-Unis de disposer en Afrique des facilites militaires 46_ 

Si telles etaient les motivations globalistes de la politique militaire americaine en Afrique, 

au niveau sous-regional, les objectifs de la politique africaine des Etats-Unis seront differentes. 

En Afrique de l'Ouest par exemple, la politique militaire americaine visait a "etablir auteur du 

Nigeria une zone dite de stabilite et fermee a la penetration libyenne"47 . 

La politique militaire sovietique en Afrique ne sera que le reflet ou la replique de la 

strategie americaine. Ainsi, en Afrique australe, par exemple, !'Union Sovietique sera presente 

en Angola ; en Afi ique de !'Est, elle va s'implanter en Ethiopie et fournira des armes au 

gouvemement ethiopien dans le but non seulement d'etouffer Jes ambitions americaines dans la 

zone, mais egalement de soutenir le regime en place. La strategie sovietique consistera 

egalement a faire echec a toutes politiques ideo!ogiques anti-coloniaJes des pays occidentaux 

car, I~ continen.t africain represente une "mine d'or" et une source de puissance pour Jes 

occide~taux. L~ mot . d'ordre d·e leur action diplomatico-strategique se 'par la teneur cette 

phrase de LENINE : "qui tient l'Afrique tient l'Europe"48 . 

En fait, la militarisation du continent africain n'est pas uniquement une consequence du 

conflit ideologique entre Jes Super-Puissances car a l'epoque, leur force de penetration dans le 

continent etait relativement faibl~. C'est la raison pour laquelle TSHIYEMBE et BUKASA les 

rangent dans la categorie des "pays a capacite de projection de puissance forte mais a capacite 

de penetration faible" par opposition aux "pays a capacite de projection de puissance faible 

mais cl capacite de penetration forte" 49, ce demier groupe etant compose des anciennes 

puissances colonisatrices. 

En definitive, les facteurs externes qui determinent la dynamique du phenomene 

d'armement en Afrique ne soot pas isoles. Ils s'imbriquent avec d'autres facteurs intemes ; 

raison pour laquelle, "imputer la militarisation et le renforcement des arsenaux aux seules 

forces exterieures reviendrait a prendre une position hypocrite vis-a-vis des problemes de 

militarisation et de developpement en Afrique"s0. Quels sont done ces facteurs intemes? 

46 TSHIYEMBE et BUKASA et op.cit, p. 157 et 158. 

47 Ibid., p. 159. 

48 LNINE, cite par Leopold SEDAR SENGHOR, ·1.a defense de l 'Afrique doit se faire au niveau 
regional•, op. cit., p. 24. 

49 TSHIYEMBE et BUKASA,op.cit.; p. 70. 

50 Bernard CHIDZERO, op.,p. 12. 
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B.- Les facteurs intra-africains 

Au plan inteme, plusieurs facteurs determinent la croissance de la course aux armements 

et de la militarisation en Afrique. Ces facteurs, qu'ont pourrait egalement qualifier d'intra­

africains ou d'endogenes parce que trouvant Ieur explication dans les donnees geopolitiques 

africaines, varient d'une region a une autre, d'un pays a un autre. Mais, en general, le souc·i de 

preservation de l'ordre public51 et de la securite inteme, la protection de la souverainete 

nationale, et les querelles frontalieres et surtout les ambitions hegemoniques de certaines 

puissances continentales sont les facteurs les plus constants et les plus remarquables. 

1. Le maintien de l'ordre et de la securite internes 

La protection de la securite interne est l'une des preoccupations fondamentales de tout 

Etat. La mesure de cette action de protection depend non seulement de l'ampleur de la menace 

ressentie mais egalement de !'importance des moyens a deployer. Ainsi done, plus la securite 

d'un pays est menacee, plus les moyens pour la preserver sont importants ou tout au plus, 

redoutables. Cela veut dire qu'il y a comme une coi-relation ehtre les menaces contre la securite 

et l'ordre inteme et les moyens utilises pour les combattre. Qu'elles sont done ces menaces qui 

constituent Jes motif~ de la militarisation des Etats africains ? 

11 faut dire qu'elles sont de nature differente et fonction des realites intemes de chaque 

Etat. Elles peuvent etre de nature politique. D'un point de vue historique, ii fallait "consolider 

le statut d'Etat-nation nouvel!ement acquis" 52, car l'Etat post-colonial etait caracterise par la 

fragilite de sa base constitutionnelle et la faiblesse de ses institutions. Les pays africains ant 

toujours ete sujets a des difficultes politiques internes, et particulierement aujourd'hui avec le 

processus de democratisation qui est devenu l'un des virus Jes plus dangereux pour le 

declenchement des conflits en Afrique. En raison de ces crises politiques internes, ;'les armes 

sont devenues un moyen de gouvernement national"53 , tant et si bien que !'utilisation des forces 

armees pour les contenir est devenu une pratique ou meme une ideologie du pouvoir en place. 

Ce recours permanent a !'institution militaire et aux armes pour des objectifs politiques a pour 

consequence logique l'accroissement des stocks d'armements. Ces crises politiques justifient 

51 La notion d'ordre public etant relative et tres vague, les moyens pour la preserver soot definis par le 
gouvemement suivant les interets en jeu. 

52 Ivan D. IVANOV, "Desarmement, detente et developpement : la dialectique de l'interactionW, in 
NATIONS UNIES, Desam1eme111, Desanneme111 et Developpemelll, volume IX, Numero 1 , New York 
, printemps 1986. 

53 Yoshikazu SAKAMOTO, "L'ambiguite du concept de securite", in Amadou-MAHTAR M'BOW, op. 
cit., p. 23. 
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largement l'utilisation de l'expression "militarisme"s4 pour mieux qualifier le phenomene· de 

militarisation en Afrique. 

D'autre part, ii faut garantir la stabilite politique du regime en place centre les coups 

d'Etat ou Jes "pronunciamiento". Ainsi, l'institution militaire exercera une fonction qui deborde 

de loin sa mission principale, celle d'assurer la securite nationale. Paree qu'il faut proteger et 

soutenir le pouvoir en place, l'armee en Afrique -deviendra, comme le dit Jacques VERNANT, 

"l'epine dorsale du regime ou de la Nation en gestation nss . 

Ces armes sent des instruments de maintien de J'ordre, qu'il s'agisse d'un ordre 

conservateur ou progressiste souvent menace par l'evolution des structures intemes . 

Les crises· politiques qui minent l'equilibre socio-politique interne des Etats africains et 

qui par voie de cm;sequent, les poussent a recourir aux armes et aux forces armees, sont 

essentiellement les insurrections, Jes menaces de secession, la Jutte ou la course au pouvoir. En 

d'autres termes, ii s'agit des conflits nes des divergences politiques et de J'incapacite des 

differentes tendances d'un meme pays a unir leurs efforts pour la construction nationale, ou des 

velleites d'auto-determination. 

D'autres menaces sont de nature religieuse ou ethique. Les guerres tribales constituent 

des sources non negligeables de militarisation en Afrique, car a cause d'elle~ l'accroissement 

des arsenaux militaires se trouvent constamment influence ; et surtout Iorsque ces guerres 

prerinent une connotation politique. Tel est le cas du conflit Rwando-rwandais qui, etant dans 

sa racine une guerre tribale entre Jes "HUTU" et les "TUTSI", est devenu une guerre civile par 

ses enjeux et sa finalite politiques. 

Le facteur religieux n'est pas moins coupable pour l'evolution du phenomene militaire en 

Afrique ; puisque dans Jes pays ou l'islamisme ou le fondamentalisme musulman a connu une 

ascension fulgurante, l'accroissement des dispositifs de securite s'en est suivis6 . 

Bien plus, quoique l'armement ait pour effet principal le retard economique provenant du 

detoumement des ressources vitales pour le secteur militaire, ii faut egalement reconna1tre que 

les difficultes economiques sent parfois des sources de tension et de militarisation en Afrique. 

54 Le militarisme est souvent dffmi comme la politique ou la doctrine de la militarisation. 

55 Jacques VERNANT, ·oesarmement et Developpement economique et social" in TIERS-MONDE, 
Croissa11ce - Developpemelll - Progres, Tome VII, n°28, Octobre-Decembre 1966, Paris, P.U.F., 1966, 
p. 734. 

56 L'exemple le plus recent est celui de I' Algerie, ou le Front Islamique du Salut (F.I.S.) multiplie des 
attentats et des acli~ns terroristes pour revendiquer leur "victoire volee" aux elections legislatives. 
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· Dans ce sens, Bernard CHIDZERO soulignait en 1985 que : "l'incapacite de nombreux 

gouvernements civils a ameliorer la situation economique de leurs pays a bien souvent ouvert 

la voie aux coups d'Etat militaires et accentue le renforcement de la puissance militaire"57. C'est 

la une raison de plus pour que Jes pays africains, dans leur politique puissent privilegier les 

problemes lies a la securite economique au lieu de centrer tous leurs efforts sur la securite 

militaire. 

En somme, les contradictions internes, quelques soient leur nature et leurs enJeux, 

finissent par degenerer en luttes armees ou en guerres civiles entra1nant un accroissement du 

potentiel militaire des pays concernes. Cet.accroissement est encore plus significatiflorsque ces 

menaces remettent en cause la souverainete nationale ou l'integrite territoriale d'un Etat. 

. 2. La protection de la souverainete nationale et les querelles frontalieres - ·, 

Le souci de protection de la souverainete nationale par Jes Etats africains a une 

explication historique. En effet, la periode des independances pour eux etait une epoque 

marquee par de nombreuses incertitudes. Et pour se maintenir et survivre, ii falfait recourir aux 

armes. Plus exactement, a leur naissance, a la fin des annees 50, "creer des forces armees 

devenant pour les nouveaux chef d'Etats un symbole de souverainete a l'egal du national"58. La 

creation d'une force armee etait done une tache de souverainete, un moyen pour eux de 

s'affirmer comme de veritables Etats independants. 

Videe de souverainete natio~ale renvoie a trois principes l'effectivite du pou~oir, la 

plenitude du pouvoir et l'exclusivite du pouvoir. Ces trois principes font de la souverainete la 

raison d'etre de tout Etat digne de ce nom. Et pour les materialiser, 11 faut des moyens parmi 

lesquels les armes. Est ainsi souverain tout Etat capable de defendre et de proteger l'integrite 

territoriale de la nation tout entiere. Ainsi, "la raison d'etre des dispositifs militaires d'un Etat 

est la defense de sa souverainete et son integrite territoriale"59 contre toute menaces, quelle 

que soit sa nature. 

II fallait egalement etre capable de proteger les frontieres issues du "drame de Berlii:i,11 60 

car, celles-ci sont caracterisees par une fluidite et une complexite a tel point que la 

souverainete nationale s'en trouve fissuree. En effet, malgre la concretisation du principe de 

57 Bernard CHIDZERO, op. cit., p. 12. 

58 Oluyemi ADENUI, • Aperc;u general des affaires politiques, et economiques de l'Afrique contemporaine 
et de leurs rapports avec la paix, la securite, le desarmement et le renforcement de la confiance entre les 
Etats africains", in NATIONS UNIES, Desannemellt, volume XIII, Numero 3, New York, p. 176. 

59 Ibid., p. 177. 

60 Edem KODJO, op.cit., p. 35. 
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l'intangibilite des frontieres par l'O.U.A.,' les querelles frontalieres resteront l'une des sources 

principales de militarisation des pays africains. Dans le meme sens ,elles restent egalement, les 

principales causes d~ conflits et de tensions entre les Etats. 

Apres avoir herite des frontieres arbitraires dans leur trace et artificielles dans leur realit6, 

les nouveaux Etats africains estimaient que celles-ci etaient pour eux un symbole de <lignite 

pour la sauvegarde de laquelle on est pret a . payer de lourds tributs Ainsi naquirent tres 

rapidement des conflits ou des tensions entre Etats du fait de la contestation des limites 

frontalieres initiales61 ou pour la revendication d'une portion de territoire. Ces querelles ou 

revendications frontalieres auront pour effet !'augmentation, par les pays concernes, de leurs 

dispositifs militaires: Et Bernard CHIDZERO, a ce titre, fait remarquer que, 11 en raison des 

problemes de frontiere, les budgets de la defense ont parfois ete pris dans une spirale 

ascensorielle1162• 

Mais, les revendications frontalieres et les conflits qui en decoulent, sont parfois 

commanditees par les ai:nbitions hegemoniques de certains pays africains cherchant a s'a~rmer 

comme puissances continentales. 

3. Les ambitions hegemoniques de certaines "puissances continentales" 

De nombreux faits illustrent la croissance explosive des armements dans Jes pays du 

Tiers-Monde en general et en Afrique en particulier. Au-dela des raisons ou des facteurs ci­

dessus mentionnes, Jes ambitions de puissance et la quete de la capacite de dissuasion· qui s'en 

suit, poussent ces pays africains dans la voie de la militarisation. 

En effet, du fait de leur expansion economique et de leurs capacites militaires , on 

observe de plus en plus une tendance accrue d'ambitions regionales chez certains pays africains 

que le Dr. Volkmar KOLHER qualifie de "puissances intermediaires1163. C'est le cas du Nigeria, 

de l'Egypte, de la Libye et de l'Afrique du Sud. 

Plus significatives restent les ambitions expansionnistes de la Libye pour la realisation du 

reve du colonel Mohammar KADHAFI de construire un "empire sahelo-saharien". Ce cas de 

figure merite un peu plus d'attention. On ne peut, en eff et, parler d'ambitions libyennes qu'avec 

61 Conune eexemples de conflits nes de la conlestalion des limites frontalieres, nous pouvons citer le conflit 
Somalie-Elhiopie, le conflit Tanzanie-Ouganda, etc. 

62 Bernard CHIDZERO, op.cit, pp. 12 et 13. 

63 Volk.mar KOLHER, •pour une promotion parallele du Developpement et du Desarmement· in 
Developpemen1 et Cooperation, n°6, 1983, p. 30. 
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l'arrivee du colonel KADHAFI au pouvoir en 196964. Depuis ce temps, l'objectif du "nouvel 

homme fort" est de faire de la Libye une puissance continentale. L'empire dont reve KADHAFI 

englobera toutes les regions septentrionales sahelo-sahariennes et les regions centrales du 

continent africain. Pour justifier cette ambition, le colonel KADHAFI se <lira investi de la 

mission de liberer les peuples qui seraient, selon lui, opprimes sous d'autres regimes. Ce qui 

justifiera egalement l'appui materiel et financier de la Libye en faveur de certains mouvements 

de liberation nationa!e65. 

Sa politique sera celle des cercles concentriques preconises par NASSER pour realiser 

les Etats Unis du SaheJ66_ 

Le premier cercle engloberait N'Djamena, le Nord du Mali et du Niger, le Sud de la 

Tunisie, le Sahara occidental, la Mauritanie, !'Est du Soudan et l'Egypte. 

Le second cercle, appele "Jamahirya Islamique" engloberait le Nord du Cameroun et le 

Nigeria, le Sud du Tchad et du Niger, du Draa au: Maroc, 'f Nord de Tantan et le Sud de. 

l'Algerie. 

Le troisieme cercle enfin, appele "Union des Jamahirya Socialistes du Sahara" couvrirait 

la rive Est de la Mer rouge, le Delta du Nil, le Soudan, l'Erythree, Djibouti, le Senegal et la 

Gambie. 

Dans sa strat~gie, le colonel KADHAFI dotera son pays d'une puissante armee67 et 

beneficiera d'une aide militaire sovietique68. Ce reve du colonel KADHAFI sera contre et 

torpille par les Etats-Unis69 et par le contre-poids effectif que representent ses voisins 

immediats ou lointains (Egypte, Soudan, Nigeria ) meme si ces contre-poids vont commander 

une certaine retenue de la part du president libyen, ii n'en reste pas moins que la militarisation 

de la plupart des pays africains plus ou moins rapproches de la Libye sera la resultante de ses 

ambitions continentales. Tel est le cas. du Soudan, du Tchad, de l'Ethiopie, du Nigeria, 

64 11 est arrive au pouvoir le ler septembre 1969 par suite d'un pusch qui Jui a permis de renverser le Roi 
Idriss Ier. 

65 En 1974, de nombreux mouvements de liberation r~urent de la Libye un total de 2 millions de dollars 
U.S. (Le F.R.O.L.I.N.A.T.,la S.W.A.P.O); le Mouvement de liberation de DJibouti, le Front 
patriotique du Zimbabwe, le congres panafricain, etc). 

66 Cf. Jeune Ajrique, n° 975. 

67 CfTableaux n° 1, 2, 3, 4, et 5. 

68 L'URSS a toujours ete un allie favori de la Libye et ce depuis la signature le 15 roars 1974 d'un accord 
d'assistance militaire de 1 milliard de dollars entre ces deux pays. 

69 La Libye a pendant longtemps ete dans le collimateur de la strategie militaire americaine; depuis le debut 
des annees 70 jusqu'aujourd'hui, en passant par les deux raids americains sur Tripoli et Benghazi en 
1986. 
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· >etc .. Gest ce qui explique la quete de Ja capacite de dissuasion par ces pays africains comme . 

autre source de militarisation. Puisqu'il faut a tout moment etre pret pour repousser une 

eventuelle attaque d'un pays voisin qu'on presume plus arme ou plus puissant que soi. 

La dissuasion est un concept strategique qui veut qu'un adversaire potentiel soit dissuade 

d'attaquer s'il a la certitude qu'apres l'avoir fait, ii subira des represailles militaires entrainant 

pour lui des dommages inacceptables70 . Lorsqu'on parle done de dissuasion, on fait on fait 

allusion a cette motivation pour la recherche de la puissance, laquelle pousse Jes Etats a 
renforcer leurs potentiels militaires. Elle repose sur deux donnees de base : l'inferiorite 

presumee de soi et le fait de surestimer les capacites de l'autre. Dans ces conditions, ii faut 

prevenir une eventuelle attaque d'un voisin puissant ou non par la "dissuasion minimum"71 . 

Plusieurs Etats africains cherchent a accroitre leurs arsenaux pour des raisons dissuasives. C'est 

la "dissuasion passive"72 ou la quete de la "puissance defensive"73• 

La dialectique de la dissuasion (prevenir une attaque et etre capable de riposter) explique 

la militarisation des pays voisins de la Republique Sud Africaine, qui constamment menaces par 

la puissance-~litaire de ce pays, etaient obliges de prevenir son eventuelle attaque en s'armant. 

De meme le Nigeria, a cause d'une certaine pression demographique dont il est sujet et 

aussi a cause des ambitions de certains de ses dirigeants, menace constamment d'envahir ses 

voisins les plus immediats. 

L'Egypte egalement en Afrique du Nord, cher~he a affirmer son leadership clans cette_ 

sous-region ; non seulement en accroissant ses capacites militaires, mais aussi .en entrainant ses 

voisins clans la course aux armements. 

Cet etat de situation, caracterise par la militarisation d'u fait de la combinaison de facteurs 

extra-africains ou intra-africains,. a pour consequence ineluctable la rupture de l'equilibre socio­

politique du continent . 

70 Raymond ARON, op. cit. p. 400. 

71 Ibid., p. 414. 

72 Ibid., p. 402. 

'•\ 73 Ibid., p .. 414. 
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.SECTION II 
LA MILITARISATION COMME FACTEUR DE RUPTURE DE 

L'EQUILIBRE SOCIO-POLITIQUE REGIONAL 

62 

La competition militaire n'est plus une specialite des Etats developpes et industrialises de 

!'hemisphere Nord. Elle est permanente dans l'espace et dans le temps : historiquement aucune 

region du monde n'y a echappe. Elle a ainsi, depuis plusieurs decennies, gagne le territoire des 

Etats nouveaux issus de la decolonisation appartenant a !'hemisphere Sud. Cela fait l'unanimite 

de la part des auteurs, a l'instar de Daniel COLARD qui a pu constate que : " la militarisation 

du Tiers-Monde est devenue une realite objective"74 . L'Afrique tout entiere n'echappe pas a 
cette realite. Et s'il est vrai que par sa dynamique, le phenomene de militarisation ne fait plus de 

doute en Afiique, ses consequences sur la stabilite socio-politique regionale sont egalement 

remarquables. Ceci est d'autant plus remarquable que la stabilite socio-politique est l'une des 

conditions prealables a la realisation des objectifs du developpement. En d'autres termes, 

l'equilibre social et politique d'un pays conditionne la mise en pratique de sa politique de 

de~eloppem~nt. L'accumulation des armements a pour effet secondaire la rupture de cet 

equilibre necessaire au processus de developpement. Cette rupture se traduit generalement par 

l'insecurite et les conflits armes . Ainsi s'etablit une certaine relation de cause a effet entre la 

militarisation et l'insecurite (§ 1 ), tant et si bien qu'on pourrait parter d'une certaine "illusion de 

securite par l'armement". Plus encore, l'armement se presente comme !'instrument par 

excellence de l'escalade du phenomene de bellicosite en Afrique (§2). 

§1 - MILITARISATION ET INSEC.URITE: LA DIALECTIQUE D'UNE. 

INTERACTION 

La militarisation s'est rendue possible en Afrique par le souci de preservation de la 

securite par les Etats. Cette securite etant menacee par de nombreux facteurs aussi bien 

intemes qu'extemes, l'insecurite qu'eprouvent les Etats Jes pousse a la militarisation. En fait, 

comme le constate Curt GASTEYGER, "bien que l'accroissement des armements soit le 

. : produit d'une combinaison de facteurs et de forces, ii est egalement !'expression des peurs et du 

sentiment d'insecurite des nations"75 . Mais, peut-on pretendre etre en securite par la simple 

possession des armes alors que celles-ci sont des instruments dont !'utilisation, pour une cause 

ou pour une autre, a pour consequences l'insecurite et Jes conflits armes ? 

Pour les uns, i'armement rassure les Etats en eloignant le sentiment d'insecurite qu'ils 

eprouvent. Dans cette logique, Jes Etats accroissent leurs attirails militaires dans un but 

74 Daniel COLARD, Les relations Intemationales de 1945 a nosjours, op. cit. p. 157. 

75 Curt GASTEYGER, Les defis de la paix, u11 monde a la recherche de sa securite, paris, .P.U.F., 1986, 
p.33. 

Desarmement et developppement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Premi~re Partlo 63 

-. purement preventif. C'est la le sens ou la nuson d'etre des armes dites "defensives" par 

opposition aux "armes offensives"76 . Mais jusqu'a quel moment ces armes deviennent-elles 

offensives ? Le caractere defensif ou offensif d'une arme ne depend-ii pas de l'Etat qui la 

possede ou qui !'utilise ? Selan Daniel COLARD, "la distinction subtile entre" armes 

offensives" et "armes defensives" n'est pas operationnelle car tout depend des missions a elles 

assignees par les Etats possesseurs"77. Cette remarque est egalement valable pour la distinction 

faite par certains auteurs, comme Raymond ARON, entre la "puissance defensive" et la 

"puissance offensive"78 car, outre le caractere relatif de cette dichotomie, aucun Etat clans sa 

politique securitaire ou militaire ne peut pretendre que sa puissance ou sa force est strictement 

. offensive. Chaque Etat, en accroissant son potentiel militaire, invoque toujours la quete d'une 

. capacite de defense minimale. 

La relativite de cette distinction traduit ainsi le role ephemere des armes pour la 

protection de la securite. Au fond, "les armes font planer le risque constant d'une guerre entre 

les Etats, y compris celui d'une guerre nucleaire, et elles s'accompagnent d'une serie 

· interminable de conflits de moindre ou de grande envergure"79. La "securite par les armes" 

serait ainsi une illusion propre a entrainer Jes Etats clans l'engrenage de la course aux 

armements. Puisque lorsqu'un Etat accroit son arsenal militaire, pour prevenir un certain 

danger, cet acte est generalement considere par ses voisins comme une preparation a la guerre. 

Et sa reaction ne peut etre que celle de chercher Jes voies et moyens de rattraper le niveau 

d'armement deja atteint par son voisin. 

Dans le meme sens, les Nations Unies clans un rapport publie en 1982, faisaient deja 

valoir le fait que, au fur et a mesure que s'accumulent les armements, la securite militaire 

devient a la fois une preoccupation de plus en plus grande et un but de plus en plus eloigne, 

alors que s'accroit parallelement la difficulte de resoudre les divergences politiques qui sont a 
. . 

l'origine de cette situation80. L'engrenage de la militarisation rend ainsi la securite illusoire alors 

qu'il est sense la promouvoir. D'ou l'idee de "dilemme de la securite". Ce dilemme est le 

suivant: le processus d'accumulation des armements stimule par la competition, s'est si bien 

enracine clans le tissu politique, social, econornique et culture! des Etats que l'insecurite 

croissante dont ii est la cause, cree a son tour une demande d'un nombre accru d'armement81 . 

76 Daniel COLARD, op.cit., p. 151. 

77 Id. 

78 Raymond ARON, op.cit., p. 400. 

79 NATIONS UNIES, Consequences eco11omiques et sociales de la course au:c annemenls , questions et 
reponses, New York, Decembre 1977, p. 3. 

80 NATIONS UNIES, Desannement, Rappons entre le Desarmement et le developpeme11t, Serie d'etudes 
5, New York, 1982, pp. 17 et 18. 

81 Id. 
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Cette situation, qualifiee d"'engrenage de la course aux armements", a ete theorisee par 

Curt GASTEYGER. Pour lui, !'acquisition d'armements par un pays A est generalement 

considere par un autre pays B comme une menace, plutot que comme , un facteur ou une 

mesure d'auto-defense. Ce qui pousse ineluctablement le pays Ba s'armer en consequence82. 

Cette logique de rattrapage, qui explique le comportement du pays B a l'egard du pays 

A, specifie mieux la place ou le role de la perception dans les relations inter-etatiques, 

particulierement dans le domaine de la securite et de la defense. Cette perception se traduit par 

le sentiment d'inferiorite de soi, le fait de surestimer les capacites militaires du voisin et 

l'amelioration consequente de son niveau d'armement. C'est la preuve que, "!'acquisition, de 

nouvelles armes n'afTecte pas seulement la position du pays recepteur, mais aussi celle de ses 

voisins"83 . 

Les Etats, suffisamment armes (chacun suivant le degre de menaces ressenties), vivent 

dans une situation precaire parce que reposant sur "la securite des armes" 84, selon !'expression 

de Bert ROLING. Dans le meme sens, Jean KLEIN parle de la "paix armee"85, c'est-a-dire 

celle qui est fonction de la puissance militaire des Etats. Qu'il s'agisse de la "securite des armes" 

OU de la "paix armee", l'une OU l'autre situation est caracterisee par Sa fragilite et sa precarite. 

Car, on se demande bien pendant combien de temps ces Etats vivront dans cette ambiance ou 

Jes armes des uns sont pointees sur les autres et vice-versa. Cette paix ou cette securite sera 

entamee et compromise par la force des armes, alors que celles-ci sont sensees !'assurer ou la 

cristalliser. D'ailleurs, il est clair que "dans un monde ou les Etats et en meme temps les 

sources de conflits et les moyens d'irilposer sa volonte sont devenus plus nombreux, la paix 

deviendra aussi plus fragile que jamais"86 . L'accumulation des armes est ainsi synonyme 

d'insecurite, puisqu'elle fragilise la stabilite et l'equilibre socio-politiques au sein des Etats et 

entre Jes Etats. C'est done a juste titre que Daniel COLARD estime que, "plus d'annement ne 

cree pas necessairement plus de securite pour les Etats"87_ 

Cela dit, Jes Etats devraient privilegier la recherche d'une pa1x ou d'une "securite 

negociee" sur la base du sentiment de confiance et par une politique de defense concertee et 

82 Curt GASTEYGER , op. cit., p. 36. 

83 Ibid, p.107. 

84 Bert V. A. Roling, ·oe !'interdiction du recours a la force", in Amadou-MAHTAR M'BOW ,op. cit. p. 
17. 

85 Jean KLEIN, • Avant-propos", La Documentation Fran~aise, Mafrrise des armemellts et desarmement, les 
accord conclus Depuis 1945, Paris, La documentation Fran~aise, 1991, p. 11. 

86 Curt GASTEYGER, op.cit ., p. 199. 

87 Id. 
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reduite a son strict minimum, par une politique commune de desarmement. Seule une "securite 

negociee" pourrait garantir une paix et un developpement durables pour les Etats africains . 

En somme, ii ne fait plus de doute que, "Jes Etats vivent dans )'illusion de se croire 

proteges en s'armant d'avantage alors que la course aux armements conduit a accroitre des 

possibilites de conflits armes, a renforcer Jes divergences poJitiques et a accroitre Jes inegalites 

entre Jes nations" 88 . Cette illusion de la securite par Jes armes, si elle est vraie pour tous Jes 

Etats, elle !'est egaJement pour les pays africains. En Afrique, comme partout ailleurs, Jes 

conflits armes, les guerres civiles ne sont que le resuJtat du processus d'accumulation 

d'armements par les pays africains. 

§2 - LA MILITARISATION COMl\'IE CONDITIONNE.MENT DU 

PHENOMENE BELLIGENE EN AFRIQUE 

La· militarisation est-elle synonyme de guerre ou de paix ? L'armement influence-t-il le 

phenomene belligene en Afrique ? Les conflits armes en Afrique ne sont-ils pas conditionnes 
. : : ; . 

par l'accumulation des armes par Jes pays africains ? 

Pour repondre a ces questions deux theses s'affi"ontent : pour Jes uns, les armes n'ont 

jamais cause la guerre ; pour les autres la militarisation est l'une des causes de guerres entre les 

Etats. 

Dans le premier cas, on pense que, contrairement a ce que croit le commun des hommes, 

les armes ne sont pas la cause de la guerre puisqu'elles sont par .:ssence inoffensives et 

"innocentes". Ce sont Jes hommes qui sont responsables du declenchement des conflits armes 

et des guerres: "ce ne sont pas Jes armes qui tuent mais ceux qui Jes utilisent_car Jes armements 

en soi sont neutres et inoffensifs; ceux qui suppriment la vie sont Jes hommes" 89. Cet argument 

de Daniel COLARD rejoint largement l'une des dispositions du preambuJe de l'acte constitutif 

de l'U.N.E.S.C.O. qui stipule que : "Jes guerres prennent naissance dans )'esprit des hommes". 

Cette disposition, maJgre le fait qu'elle rend l'homme responsable des conflits et des guerres, ne 

mentionne pas que Ja solution a ces conflits passe par Jes armes. Tout au contraire elle fait 

valoir que : " ... c'est dans l'esprit des hommes_ que doivent etre elevees les defenses de la paix" 

et non par les armes. 

88 Jacques FONTANEL, L 'economie des annes,op. cit. p. 7. 

89 Daniel COLARD, op. cit . , p. 151. 
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Une · autre .explication· relativement explicite parce que trop philosophique, vient de 

Uonard W. DOOB qui, a partir d'une analyse psychologique de l'individu, est arrive a _ la 
conclusion selon laquelle la guerre plongerait ses racines dans le comportement de l'homme. 

En effet, le comportement de l'homme au sein de la societe serait diligente par deux 

composantes majeures : l"'homo pacificus" en tant que celle qui incarne la paix et l"'homo 

ma/i.ftcus" en tant que celui qui n'incarne que le mal ou la guerre.Le comportement de l'homme 

etant tres influence par I' "homo ma/ificus", l'incarnation du mal ou de la guerre est naturelle 

chez tout individu. La question a se poser ici est celle de savoir pourquoi le caractere pacifiste 

de l'homme, c'est-a-dire l"'homo paci.ficus", est subordonne a son caractere malefique, c'est-a­

dire l"'homo ma/ificus". En d'autres termes, pourquoi )"'homo malificus''90 prend-il le pas sur 

l"'homo paci.ficus"? Pourquoi l'homme n'incarnerait-il que la mal ? 

Sans rentrer dans des discussions metaphysiques, disons tout simplement que, malgre sa 

double composante psychologique, l'homme a bet et bien une part de responsabilite dans le 

d_eclenchen:ient des conflits, mais cette responsabilite · ne decoule que de l'e?{istence ou de 

faccumulatio~ des annes ' par les Etats. Il faudrait done que celles-ci soient limitees au 

maximum afin que leur utilisation par l'homme devienne pratiquement reduite. 

D'autres specialistes de la polemologie91 estiment que la paix ne s'acquiert que par la 

guerre et que de ce fait, elle n'est que le prix des armes. Leur argumentation repose 

essentiellement sur la maxime latine "Si. vis pacem, para helium" ; en traduisant, cela veut dire 

tout simplement que "Si tu veut la paix, pr_epare la guerre". Utilise par certains auteurs92 a une 

certaine epoque cet adage sert encore aujourd'hui de moyens pour precher les vertus de la 

puissance des armes dans les relations inter-etatiques93 . 

Ainsi, preparer le combat permet d'assurer la paix en rendant la perspective de la guerre 

tres darigereuse et inutile. Dans ces conditions, l'utilisation des armes devient hypothetique et 

meme caduque. Mais selon Edward LUTTW AK, "cette formule latine est banale et meme 

paradoxale car elle presente une contradiction flagrante comme s'il s'agissait d'une proposition 

logique ordinaire"94. Pour reprendre Edward LUTTW AK, imaginons l'absurdite d'un avis 

90 Leonard Vf.. DOOB, La resolutio11 des co,iflits , Artigues-Pres-Bordeaux, Editions l'Age d'homme, 
1984, p.15 

91 La •polemologie• est la science qui etudie le phenomene de la guerre, par opposition k l'•irenologie• qui 
est science qui etudie le phenomene de la paix. Les specialistes de la polemologie ou "polemologues" les 
plus connus sont: Carl Von CLAUSEWITZ et Raymod ARON. 

92 Voir, Carl Von CLAUSEWITZ, De la guerre, Paris, les editions de minuit, 1955, 746 p. 

93 La plupart des auteurs du courant realiste des Relations Intemationales en ont fait la philosophie de base 
de leur theorie. 

· ·94 .~ Edward LUTTWAK, Le paradoxe de la strategie, Paris, Editions Odile Jacob, 1989, p:12 
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similaire dans n'importe quel domaine de l'existence autre que la strategie ou la securite : "si tu 
veux A prepare B qui est son contraire", comme dans la proposition "si tu veux perdre du 

poids mange davantage" ou encore, "si tu veux etre riche gagne moins d'argent". A partir de 

cette analogie, on peut dire que cette maxime est "une sottise evidente par elle meme que le 

moindre souffie de bon sens devrait suffire a balayer"95 . 

C'est a ce niveau qu'intervient la deuxieme these qui soutient que chaque fois qu'il y a 

accumulation des armements, on est pas loin du declenchement d'un conflit. Ainsi, pour 

Leonard DOOB, "la guerre et la paix se situent aux deux bouts d'un continuum dont l'une des 

extremites est le plus atroce massacre qui soit, et l'autre l'utopie la plus seduisante"96. Toute 

action specifique d'un Etat s'inscrira obligatoirement le long de ce continuum ; ainsi, ii va sans 

dire qu'en se· preparant militairement, on penche vers l'extremite guerre et en favorisant le 

desarmement ou Jes negociations, on penche vers l'extremite p·aix. Ce cas de figure nous 

montre que l'armement et Ja militarisation predisposent a la paix et a la securite recherchees par 

l'Etat qui s'arme. 

La maxime latine precitee a ete a la base de la logique de la dissuasion en tant que 

strategie de la recherche de la "paix par la peur"97 ou de la "Paix par l'equilibre des forces". La 

"paix par la peur" des armes ou encore la dissuasion, est-elle encore operationnelle aujourd'hui 

avec la proliferation horizontale et verticale des puissances missilieres dans le monde ? Si elle a 

servi de bouclier centre le declenchement des conflagrations entre Jes Nations du Nord pendant 

la guerre froide, dans Jes pays dµ Sud, tel n'a pas ete le cas. 

A cause de la recherche de la puissance militaire, la guerre ou Jes conflits armes se sont 

deportes vers le Sud. C'est done a juste titre que Curt GASTEYGER parle de "la guerre a la 

derive vers le sud"98 ou que Franr;:ois DE ROSE fait le constat des "menaces croissantes venant 

du Sud"99 .Dans le meme sens Bert ROLING soutient et demontre que : "la guerre est devenue 

l'apanage des pays sous-developpes et pauvres" 100. Ainsi, malgre la capacite militaire de la 

plupart des pays du tiers-monde, c'est au Sud qu'on enregistre le plus grand nombre de guerres 

95 Id. 

96 Leonard W. DOOB, op. cit. p. 11. 

97 Raymond ARON, op. cit, p. 404. 

98 Curt GASTEYGER, op. cit. p. 99. 

99 Franr;ois de ROSE, ·vers plus de s&:urite a des niveaux d'armements reduits" in L'annee internationaale 
1990-1991, Bila11 et analyse, Paris, Hachette 1990, p. 347 

100 Bert V. A. ROLING, aDe l'interdiction du recours A la force", in Amadou-MAHTAR MBOW, op. cit., 
p.14 
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et de conflits armes dans le monde. L'Afrique n'echappe pas a cette logique, au point ou eUe. se · 

trouve classee dans la categorie des "zones incertaines" 101 • 

En effet, au regard du niveau d'armement dont disposent les pays Africains, et compte 

tenu de la floraison des conflits armes qui en decoulent, l'Afrique ne peut pas ne pas etre 

qualifiee de "zone d'incertitudes". Le paradoxe entre le niveau d'armement eleve et le nombre 

de conflits armes et de tensions en Afrique renforce l'idee selon laquelle les armes ne sont pas 

synonyme de paix ou de securite. Depuis les independances, l'Afrique a connu plusieurs 

diiaines de coups d'Etat. Ils touchent des Etats francophones (Republique Centrafricaine, 

Congo, Madagascar, Mali, Niger, Togo, Zaire ... ), anglophones (Ghana, Liberia, Nigeria ... ) ou 

meme ceux qui, a ce moment etaient deja independants comme l'Ethiopie. Le dernier coup 

d'Etat en date est celui du Burundi d'Octobre-Novembre 1993. II faut egalement noter que 

presque tous· Jes pays Africains ont ete deja victimes de coup d'Etat. selon Daniel COLARD, 

entre 1960 et 1990, l'Afrique Noire avait enregistre plus de 80 coups d'Etat 102 . 

Si la plus part de ces coups d'Etat sont souvent couronnes de succes en apaisant les 

tensions, d'autres par centre transforment generalement Jes pays concemes en champs de 

batailles armees et interminables. 

Concemant Jes conflits armes, ii faut dire qu'ils sont innombrables et de natures 

differentes. Ce sont des conflits de natures politique, tribale, religieuse, frontaliere, etc ... A 

defaut d'une enumeration selon leur nature, les conflits africains, qu'ils soient actuels ou geles, 

peuvent mieux etre apprehendes par une approche sous-regionale. Ainsi, dans le pourtour du 

Sahara, on peut citer le conflit du Sahara occidental et la crise soudanaise. Dans la come de 

l'Afrique, la crise somalienne continue a faire rage malgre le progres vers l'effectivite du cessez­

le-feu. En Afrique australe, le processus democratique en Afrique du Sud a fait taire les 

crepitements des armes. Et certaines tensions jusque la entretenues par la force de la 

Republique Sud-Africaine pourraient sans doute trouver des solutions. Tel sera probablement 

le cas du Mozambique, puisque la RENAMO beneficiait du soutien materiel et logistique du 

regime d'Apartheid. 

En Afrique de !'Quest, le conflit liberien, quoique gele, connait toujours des regains de 

tensions. L'Afrique Centrale, pendant longtemps consideree comme "zone de stabilite", est 

aujourd'hui le point le plus chaud du continent avec les atrocites du conflit rwando-rwandais 

qui, au regard de leur ampleur retient actuellement !'attention de toute la communaute 

101 Philippe MOREAU DEFARGES, Les relaliorzs illlernarionales dallS le morule d'aujourd'hui, conjlirs et 

imerdeperulances, op. cit. , p. 235. 

102 Daniel COLARD, op. cit. 
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internationale. La .crise angolaise est egalement l'autre point culminant du· phenomene belligerie · 

en Afrique Centrale. Etant jadis cite comme exemple de conflit ne de la "strategie indirecte"103 

de la tension Est-Ouest en Afrique, la crise angolaise est loin de trouver une solution definitive 

aujourd'hui alors que la guerre froide, qui l'entretenait, est classee. Qu'est-ce qui peut done 

expliquer sa continuite ou son enlisement eternel ? Comment faire pour l'enrayer ? La question 

est au centre des preoccupations de la communaute internationale en general et de l'Afrique en 

particulier. Sans doute peut-on esperer que I' 11Afrique du Sud democratique" pourra jouer un 

role determinant dans la recherche d'une solution durable pour ce conflit. 

La liste de ces conflits, une fois de plus, temoigne de la .relation de .causalite existant 

entre l'armement et la bellicosite. La militarisation comme condition du facteur. belligene en 

.Afrique devrait etre prise en compte par les pays africains. La liste des conflits armes en 

.. ,Afrique peut s'allonger et. ne s'arretera que lorsque les pays· africains et leurs peuples .· 

comprendront que les armements representent un danger pour la garantie de leur securite et un 

fardeau pour leur developpement. Les conflits, les tensions, l'insecurite et l'instabilite socio­

politiques favorises par l'accroissement des dispositifs militaires sont les consequences de la 

militarisation poussee du continent, mais ils ne sont pas les seuls. En plus de la rupture socio­

politique regionale, la militarisation a des effets negatifs considerables sur le processus de 

developpement en Afrique, au regard des incidences des conflits armes (qu'elle occasionne) sur 

le processus de developpement. 

§3 - LES EFFETS PERVERS DES CONFLITS ~RMES SUR LE 

DEVELOPPEMENT 

Comme nous l'avons demontre dans le chapitre precedent, les armes ne sont pas toujours 

synonyme de la paix ou de la securite pour les Etats. Et quand bien meme ii y a paix, ii s'agit 

d'une paix armee ou d'une securite provisoire et couteuse parce que caracterisee non seulement 

par sa fragilite, mais aussi par l'ampleur de ses consequences sur le processus de 

developpement. Encore que cela depend du contexte international et de la region concernee : 

"pendant la detente par exemple, les armements avaient sauve la guerre entre les grandes 

puissances, mais ils l'ont transportee dans Jes pays pauvres11104 . 

Les mobiles qui poussent Jes Etats a faire la guerre sont fonction des interets en jeu. C'est 

une question de moyens et de resultats. Selon Leonard DOOB, l'enjeu economique est 

generalement le principal motif de la guerre : "Jes theories du determinisme economique 

103 Philippe MOREAU DEFARGES, Problemes straJegiques co111emporai11s, op. cit. , p. 101. 

104 Paul-Marc HENRY, •1°aberrante militarisation de la pauvre~"in Amadou -MAHTAR M'BOW, op. cit., 
p.107. 
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estiment que les guerres sent livres parce que les · hbmmes en place, dirigeants politiques, 

hommes d'affaires, banquiers, croient que la victoire militaire apportera des gains 

economiques11 1os. II est evident que derriere toute confrontation armee, qu'elle soit intra­

etatique ou extra-etatique, ii y a toujours des pulsions economiques ou des objectifs politico­

strategiques. Ace sujet Von CLAUSEWITZ estime que, "la guerre est un moyen serieux en 

vue d'une fin serieuse1o6. Tel semble etre l'avis d'Edem KODJO lorsqu'il soutient que, "c'est par 

la guerre et dans la guerre que se sent construites et se sont developpes les Nations qui se 

partagent la direction du Monde"I07_ 

S'il est vrai que, "c'est la fin qui justifie les moyens" ou que "tous les moyens sont bons, 

pourvu qu'ils soient efficaces", ii faut dire que les resultats ou la fin de tout acte belliciste ne 

sent pas toujours ceux qu'on espere. Dans ce sens, Von CLAUSEWITZ, quoi qu'etant l'un des 

·· · defenseurs des vertus de la guerre, fait remarquer qu'il faut toujours relativiser la, finalite de · 

l'acte belligene car, "la guerre n'est jamais quelque chose d'absolu dans son resultat" 108. Cette 

irrationalite du phenomene belligene est mieux resumee par Edward LUTTW AK, lorsqu'il 

parle de "l'harmonie" et de "l'inharmonie inherente a la guerre" 109 . L'inharmonie de la guerre 

semble plus remarquable au regard de ses consequences sur l'equilibre socio-economique et 

politique des pays concemes. 

L'impact des conflits armes sur le processus de developpement suit une certaine 

dynamique allant de la phase preparatoire de la guerre a sa liquidation, en passant par 

l'afrrontement proprement dit. Tel est l'avis de Jacques FONT ANEL resume en ces termes : 11 la_ 

preparation, la realisation et la liquidation de la guerre ont des incidences economiques 

COnsiderab}es" l lO. 

En ce qui conceme la phase de la preparation de la guerre, ii faut dire que !'acceleration 

des depenses militaires coincide generalement avec le declenchement d'un con.flit. En d'autres 

termes, l'hypothese 1.ou la perspective d'un conflit pousse toujours les Etats concemes a 
accro1tre leurs potentiels militaires. Et la guerre devient par la "un pretexte a la politique· 

d'armement" 111 . Dans de telles conditions, l'economie du pays qui se prepare pour une 

eventuelle guerre, se trouve entamee et ne peux plus supporter durablement les charges que lui. 

impose la recherche de la puissance militaire. Comme le constate encore Jacques FONT ANEL, 

105 Leonard W.DOOB,op. cit., p.106 

106 Carl Von CLAUSEWITZ, op.cit. p. 66. 

107 Edem KODJO, op.cit., p. 308. 

108 Carl Von CLAUSEWITZ, op.cit., p. 57 

109 Edward N. LUTTWAK, op. cit., p. 270. 

110 Jacques FONT ANBL, L 'economie des annes, op. cit., p. 84. 

111 Ibid., p. 85. 
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cela est d'autant plus prejudiciable pour le pays qui se prepare que, "engagee dans un tel 

processus, son economie n'a plus le choix qu'entre le conflit arme ou une grave recession"112 . 

Cette recession paraft encore plus remarquable durant la phase de la guerre proprement 

dite. Pendant les affrontements, les Etats sont souvent obliges de choisir entre le secteur civil et 

le secteur militaire. La preference de l'un, ii est evident, entraine la marginalisation de l'autre. Il 

est egalement evident que dans cette situation, le choix est toujours favorable pour le secteur 

militaire. Pour illustrer cela, Paul-Marc HENRY estime que : "pendant la guerre, les 

belligerants sont toujours obliges de rationner la consonunation civile et depenser autant qu'ils 

peuvent pour l'armement"113. 

Plus encore, on peut faire remarquer a la suite de Jacques FONT ANEL, qu'un Etat . 

disposant d'un tres, fort potentiel militaire peut; dans une situation de .conflit arme, connaitre 

d'importantes difficultes economiques. Ces difficultes rendent impossibles le renouvellement 

des materiels ou des matieres premieres, la relance ou la promotion des investissements, la 

promotion du commerce interne ou des echanges internationaux ; bref, c'est .la stagnation de 

tous les secteurs d'activites et de services. La situation cl'un pays engage dans un conflit, malgre 

son avantage militaire, pourrait devenir tres rapidement perilleuse. 114 Le conflit arme parait 

ainsi comme une entreprise anti.,economique, car ii sape les bases de la croissance et rationne 

les facteurs de production (capitaux, ressources humaines, matieres premieres .. ). L'ampleur de 

ces consequences, quelle que soit l'issue de la guerre, compromet le processus de 

developpement. 

Apres le conflit, les pertes en vies humaines, les degats materiels et autres effets 

marquables sont incalculables de part et d'autre. Ceci donne raison a XENEPHON qui disait : 

"durant la paix, les cites grecques accumulaient beaucoup de richesses, durant la guerre, toutes 

les richesses furent gaspillees"IIS. Le fosse entre la paix et la guerre est d'autant plus profond 

que les Etats africa;ns, au sortir des conflits, se trouvent souvent pris dansJa quete d'une 

tongue reprise dont la duree n'est que la consequence des sacrifices, des degats et des pertes 

humaines. Le bilan des conflits armes depend du lieu ou ce sont deroules les ·combats. S'ils ont 

lieu sur le territoire national par exemple, les destructions affecteront directement l'effort 

productif de la Nation. Pour Jacques FONT ANEL, l'apres-guerre est toujours incertaine car, 

112 Id. 

113 Paul-Marc HENRY, "L'aberrante militarisation de la pauvrete", op.cit., p. 106. 

114 Jacques FONT ANEL, L 'Eco11omie des annes, op.cit., p. 85 

115 cite par Amadou-MAHTAR M'BOW,op. cit. p. 13. 
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"ii provoque de · nouveaux mouvements structurels, institutionnels, politiques et . 

economiques" 116. 

Cela dit, les exemples illustrant l'irrationalite de l'effort de guerre sont innombrables en 

Afrique. On peut mentionner le cas le plus recent des conflits armes en Afrique australe et le 

cas plus actuel du conflit rwando-rwandais. 

Les couts humains et economiques des conflits et de la destabilisation en Afrique 

Australe sont enormes. En reprenant des etudes effectuees par S.A.D.C.C., la C.E.A., 

l'U.N.I.C.E.F et de la Banque Mondiale, on peut remarquer que les couts quantifiables des 

. conflits representaient environ 25 a 40% du P.I.B. de cette region par an, et plus encore au 

Mozambique et en Angola, qui sont les pays les plus durement touches117. 

Tous les secteurs de l'economie sont affectes. Les exportations ont ete durement 

touchees dans toute la region et Jes couts des importations ont augmente en raison de 

!'interruption de certains axes de transports ; ce qui a· contraint Jes pays enclaves de la zone a 
utiliser des itineraires compliques·par l'Afrique du Sud. Cela a egalement entra1ne des pertes de 

revenu et des couts plus eleves pour ces pays enclaves118 . II faut ajouter a cela la lourde charge 

que represente l'aide d'urgence apportee aux 7 millions de personnes deplacees, contraintes de 

fuir leurs terres et leurs foyers a cause de l'horreur de la guerre. 

Sur le plan purement fi?ancier, cette aide avait coute plus d'un milliard de dollars pendant 

les annees 80, soit un montant depassant. largement les contributions apportees dans le cadre 

des secours internationaux. La encore, selon la Banque Mondiale, ce sont le Mozambique et 

l'Angola qui ont du supporter la charge la plus lourde, mais les pays voisins ont egalement ete 

mis a rude epreuve. Le Malawi par exemple, qui est deja l'un des pays africains a la population 

la plus dense, avait accueilli environ 6 a 7 millions de refugies119 . 

Les pertes subies au niveau des ressources, des actifs et des revenus du fait de la 

destabilisation n'ont fait qu'handicaper d'avantage l'economie de ces pays. Au Mozambique par 

exemple, la capacite de reagir a la serie de reformes economiques de grande portee a ete tres 

reduite. De meme les reformes qui avaient ete entreprises en Angola ont ete torpillees par 

l'instabilite persistante. La coupure d'axes de communication au Malawi avait rendu necessaires 

116 Jacques FONT ANEL, L 'economie des annes, op.cit., p. 87. 

117 BANQUE MONDIALE, L 'Afrique subsaharie1111e : de la crise a urie croissance durable, Etude de 
prospective a long tenne, Washington D.C., 1989, p .27 

118 Ces collts, selon la Banque Mondiale sont allesjusqu'l 40% pour le Malawi. 

119 BANQUE MONDIALE, L 'Afrique Subsaharie1111e,de la crise a wie croissarice durable, op.cit., p. 27 
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,"',· de couteuses mesures complementaires, et avait par consequent reduit a ·neant les progres 

realises sur la voie de l'ajustement structure} au debut des annees 80. 

Selon cette etude de la Banque Mondiale, "aucune quantification des couts subis en vies 

humaines et en potentiel humain n'est possible11 120. Cela est sans doute du au rythme accelere 

des massacres qui rend difficile toute possibilite de comptabilite. Mais, selon Collette 

BRAECKMAN, en Afrique du Sud, dans la seule province du Natal, les affrontements entre 

l'A.N.C. et les partisans de l'Inkhata en Avril 1994, avaient fait plus de 10.000 morts en 

quelques jours 121. Cependant, les perspectives de paix et de stabilisation en Afrique australe se 

sont progressivementamelioees, . et les evenements recents dans cette region sont 

particulierement significatifs a ce . titre,; surtout avec l'avenement d'une II Afrique du Sud 

democratique" passee au sous le controle de sa majorite noire. Mais pour la Banque Mondiale, 

"ls pays. ,de· cette region restenttouours,sur · le plan :economique, tres vulnerables a une · 

destabilisation 11 122. 

La situation. en Afrique centrale est identique, avec la rupture de l'equilibre politico­

economique sous regional concede par le conflit rwandais et- }'interminable guerre civile en 

Angola. Au Rwanda, alors que les massacres continuent a retenir l'attention de la communaute 

intemationale, hommes, femmes et enfants de l'un des pays les plus pauvres d'Afrique, meurent . 

par dizaines de milliers et ont fuit par centaines de milliers123. Au Burundi, l'assassinat du 

president ND ADA YE, le 21 octobre 1993, fut suivi de veritables pogroms diriges contre la 

minori_te Tutsi, et d'une repression feroce par l'armee, composee en majorite de Tutsi qui 

entendaient venger les membres de leur tamille. 

En Angola, apres avoir lance le chiffre de I OOO marts par jour, les Nations Unies, 

comme le fait remarquer Collette BRAECKMAN, semblent avoir renonce au decompte · des 

victimes de la lutte.entre l'U.N.I.T.A et les forces gouvemementalesl24. 

L'impact negatif des conflits armes en Afrique est remarquable dans toutes les regions 

chaudes. Les conflits armes prelevent un lourd tribut sur les travailleurs les plus productifs. Les 

civils ou les populations succombent en combattant eux aussi, ou sous Jes coups de la famine et 

des maladies engen~rees par la guerre. Selon le rapport de la Banque Mondiale de 1991, la 

120 Id. 

121 Collette BRAEKHMAN, "Une Afrique endeuillee, si loin de l'Europe", in Le Monde Diplomatique, 
0°482, Mai 1994, p. 26. 

122 BANQUE MONDIALE, L 'Afrique Subsaharie1111e,·de la crise a u11e croissa11ce durable, op.cit., p. 27. 

123 Voir, Collette BRAECKMAN, op. cit. p. 26. 

124 Id. 
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guerre civile en Ethiopie avait fait environ 2 millions de victimes,- c'est-a-dire plus de 7% de la 

population recensee en 1974125. 

Le coilt d'une guerre ne se limite pas au prix des balles ; des uniformes et du materiel. 

Les bouleversements economiques qu'elle entrai'ne sont tout aussi graves. Le conflit de 

l'Erythree par exemple, avait reduit Jes effectifs de la population active ; la crainte des bombes 

et des mines dans ce pays avait conduit Jes agriculteurs a deserter leurs terres, lesquelles ont 

ete ainsi perdues pour la production. La Banque -Mondiale evalue a 40% les superficies laissees 

en jachere en 1987126; ce qui explique en partie la penurie alimentaire dans cette region. 

Inevitablement, la guerre ralentit le developpement. Les coilts de remplacement du 

materiel detruit, les soins a dispenser aux blesses et le flechissement durable de la productivite 

sont des coilts qu'un pays continue a payer apres l'armistice. Selon ce rapport de la Banque 

Mondiale,. lors de la· guerre civile qui a dechire le Nigeria entre. 1967 et 1970,.le gouvemement 

en place avait cherche a financer le coilt de la guerre sans attiser !'inflation ou provoquer une 

degradation des comptes exterieurs du pays, mais en raison du cout eleve des importations 

d'armes et du manque a gagner subi a l'exportation , toutes les mesures qui avaient ete prises 

n'avaient pas empecher la deterioration de la balance des paiements du pays127. 

Au total, !'impact de la guerre et des conflits armes reste incalculable pour le processus 

de developpement. Tant il est vrai que, "les armes sont comme des cancers qui devorent 

litteralement les economies africaines, qui orientent la technologie des pays riches vers la 

satisfaction des be~oins de la mort, et non vers les besoins vitaux" 128. Ainsi, le choix de la 

securite par les armes perpetue le mal-developpement. africain et accroi't la r6cession et la crise 

econorniques dans lesquelles sont plongees les populations africaines. Logiquement le second 

facteur explicatif de l'urgence d'une politique africaine de desarmement comme strategie de 

developpement est le constat de la pauperisation du mal-developpement et de la dependance de 

l'Afrique vis-a-vis de l'exterieur. 

125 BANQUE MONDIALE, Rapport sur le developpemelll dallS le Mo11de 1991, Le deji du developpemenl, 
Washington D.C., Juin 1991, P. 163. 

126 Id. 

127 Id. 

128 Paul-Marc HENRY, "L'aberrante militarisation de la pauvrete", op.cit., p. 107. 
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" Les armes sont comme des cancers qui devorent litteralement Jes economies 

africaincs, qui orientent la technologie des pays riches vers la satisfaction des besoins de 

la mort, et non vers Jes besoins vitaux". 

Paul -Marc HENRY, " L'abcrrante militarisation de la pauvrete", in Ahmadou MAHT AR 

M 'BOW, La gucrrc ou la paix, Paris, UNESCO, 1980, p.107 
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Chapitre II 

LA MILITARISATION: FACTEUR ADDITIF DE MAL­
DEVELOPPE1\1ENT ET DE DEPENDANCE DE L'AFRIQUE 

Le sous-developpement est la caracteristique principale des pays afiicains car, depuis 

plusieurs decennies ii est devenu 11une realite quotidienne, tetue, obsedante11129 de tout le 

continent. Comme tel, ce phenomene merite un peu plus d'attention. En effet, c'est a l'oree des 

annees 50 que le concept de 11 sous-developpement 11 a ete sinon degage pour la prerniere fois, 

ou tout au mains porte en avant sur la scene internationale. Lajeunesse de ce concept permet 

sans doute de justifier la variete de definitions et des criteres qui le caracterisent. Pour certains 

. auteurs, comme Fram;ois PERROUX ou Celso FURTADO, au lieu d'etre une etape normale 

de la croissance economique comme l'estime Walt ROSTOW130, le sous-developpement est un 

phenomene historique et structure! particulier, caracterise par le blocage et la desarticulation 

des secteurs economiques, dus a la domination exercee par les pays developpes 

imperialistes131 . Pour d'autres, comme Yves LACOSTE, c'est un 11phenomene global, une 

situation erninemment complexe et marquee par la combinaison de plusieurs facteurs imbriques 

les uns aux autres"I32. 

Concernant ses criteres, chaque auteur en a donne un chiffre suivant le sens qu'il accorde 

a ce concept eminemment prolixe133 . Mais, malgre leur diversite, certaines de ces definitions et 

la plupart des Cnteres retenus Se combinent et Se completent d'un auteur a Un autre OU d'une· 

ecole a une autre. Ainsi, est considere comme "pays sous-developpe 11 , tout pays ayant un 

niveau de consommation bas, une production ou une organisation econornique inefficaces, un 

ordre demographique aux valeurs controversees et desequilibrees, un ordre politique et spatial 

ma! integre. Cette si1uation reflete be! et bien celle des pays africains. 

Ainsi presente, le sous-developpement est la resultante de plusieurs facteurs structurels 

et conjoncturels observables au double plan interne et externe. Parrni ces facteurs, on peut citer 

la militarisation du continent africain. Celle-ci a des effets pervers directs sur le processus de 

developpement, tant et si bien qu'on peut lui imputer le mal-developpement actuel de l'Afrique 

(SECTION I). Plus encore, le developpement suppose une certaine autonornie aux plans 

129 Georges CAZES et Jean DOMIINGO, Le sous-developpeme111 er ses crireres, Paris, Breal, 1990, p., 15. 

130 Voir, Walt ROSTOW, op. cit. 

131 Cites par Georges. CAZES et Jean. DOMINGO, op. cit., p. 17. 

132 Cite par Georges. CAZES et Jean. DOMINGO, op. cit., p. 17. 

133 Sur la variete et )'analyse de ces criteres, lire, G. CAZES et J. DOMINGO, op. cit., p. 19. 
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politique~. economique et securitaire. Mais a cause de la militarisation, cette autonomie faif · 

defaut aux pays africains, car elle etablit entre eux et le monde exterieur un lien de dependance 

millenaire (SECTION II). 

SECTION 1 

LA MILITARISATION : SOURCE DE MAL-DEVELOPPEMENT DE 
L'AFRIQUE 

Plusieurs etudes ont ete faites sur les causes ou les facteurs du mal-developpement de 

l'Afrique: Mais, la plupart d'entre elles n'ont pas reserve une place importante, sinon pas du 

· tout, au phenomene de militarisation. Tel est le cas de l'ouvrage d'Axelle KABOU, qui explique 

la stagnation de l'Afrique par "le.refus du developpement"I34, ou celui d'Edem KODJO, .qui 

montre que le retard de l'Afrique provient uniquement de son passe colonial, de !'absence d'une 

unite solide entre Jes Etats africains ou d'un manque de "panafricanisme rationalise"IJS. 

En. effet, et comme le constate un groupe d'experts des Nations Unies, la course aux 

armements, et partant l'armement, "gaspille les ressources, detourne l'economie de ses objectifs 

humanitaires, entrave les efforts nationaux de developpement et menace les processus 

democratiques, mais sa caracteristique la plus importante est qu'elle sape la securite nationale, 

regionale et intemationale" 136. 

:Les consequences du phenomene de .militarisation sur le processus de developpement 

dans le contexte africain se traduisent d'abord para la perpetuation du mal-developpement qui 

pese sur les Etats de ce continent comme une epee de Damocles. En fait, militarisation et mal­

developpement se presentent comme un diptyque caracterise par une relation de cause a effet. 

Le choix de la premiere (militarisation). perpetue le second (mal-developpement). A cause de la 

militarisation, les menaces non militaires qui pesent sur la securite des Etats sont mises en 

quarantaine au profit de la securite rnilitaire (§2). Ce phenomene est egalement un facteur 

additif sinon determinant du retard de l'Afrique, non seulement a cause du gaspillage de 

ressources qu'il occasionne, mais aussi a cause de !'impact negatif remarquable des conflits 

armes (qu'il occasionne) sur le processus de developpement (§1). 

134 Axelle KABOU, Er si l'Afrique refusair le developpeme111, Paris, l'Harmattan, 1991, p. 11. 

135 Edem KODJO, op. cit., p. 17. 

136 NATIONS UNIES, Consequences ecorwmiques et sociales de la course aux annemen1s et des depenses 
miliraires, ques1io11S er repo11ses, New York, Decembre 1977, p. 3. 
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§1 - LA MILITARISATION': .UN FACTEUR ADDITIF DU RETARD 
SOCIO-ECONOMIQUE DE L'AFRIQUE 

77 

Les effets des efforts militaires des pays africains sont socialement nefastes, 

economiquement injustifiables, politiquement inefficaces, ecologiquement dangereux et 

moralement intolerables. En Afrique, comme partout ailleurs, la militarisation poussee 

constitue un "obstacle important a la realisation des progres effectifs"137. Ses consequences 

varient d'une region a une autre, d'un pays a un autre. Au plan regional africain, un phenomene 

constant permet d'apprecier ces effets de la militarisation sur le developpement : le gaspillage 

des ressources qu'elle represente. 

Les consequences de la militarisation sur le developpement se calculent ou s'apprecient 

generalement en termes de depenses militaires138 . Mais selon Jacques FONTANEL, celles-ci ne · 

constituent qu'un indicateur limite de !'effort militaire entrepris par une nation139. Sans 

meconna'itre la rationalite de cet indicateur essentiellement economique, d'autres criteres qui 

donneraient une large possjbilite d'analyse des effets de !'effort mi!itaire et qui, par voie de 

consequence, permettraient une evaluation plus complete du cciut reel de la defense devraient 

etre retenus. Done !'effort de la militarisation ne doit pas tout simplement etre apprecie par des 

valeurs monetaires. 11 peut egalement s'exprimer en termes de volume de ressources utilisees 

dans le secteur de la defense. L'eff ort militaire, dans ce cas, s'apprecie par la mise en place des 

forces paramilitaires et militaires, de la defense civile, de !'organisation et de la mobilisation 

eventuelle de l'economie nationale et des hommes, de la flexibilite de l'appareil industriel, du 

patrimoine civil national utilisab_le rapide~ent, des dep.erises d'education OU de sante ... Suivant 

ces criteres degages par Jacques FONT ANELl 40, le degre de militarisation d'un pays donne 

doit etre . app~ecie par le volume de ressources financieres, energetiques, materielles et 

humaines absorbees par le secteur militaire. 

Au plan des ressources humaines, la defense nationale des Etats africains detoume un 

grand nombre d'hommes dont le service ou les activites pouvaient etre mieux apprecies dans le 

domaine civil. En 1986, l'effectif total des forces armees etait de 17.978.000 hommes 

inegalement repartis entre 46 pays dont l'effectif militaire avait fait l'objet d'une publication 141, 

la part des 7 armees Jes plus performantes d'Afrique etant de 1.243.000 hommes1 42_ 

137 NATIONS UNIES, Les consequences eco11omiques et sociales de la course aux annements et des 
depenses miliraires, New York, 1978, p. 25. 

138 Les depenses militaires feront l 'objet du chapitre quatre de cet essai. 

139 Jacques FONT ANEL, L 'eco11omie des am1es, op. cit. p. 24. 

140 Ibid., p. 25. 

141 Cf. Tableau n° l. 

14_2 Cf. Tableau n° 2. 
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Dans l'apparence, ces chiffres peuvent ne pas etre significatifs, mais en les comparant aux ,, 

effectifs utilises daris d'autres secteurs, ils restent tres revelateurs. Comme l'indique si bien le 

tableau ci-dessous, une etude comparee des effectifs utilises dans le secteur militaire et des 

medecins employes dans les hopitaux prouve que dans tous les pays afiicains, ii y a plus de 

militaires que de medecins. 

Tableau n° 6: Tableau comparatif des forces.armees et des medecins dans quelques pays 

africains (1986-1990) 

Pays Population Armees Medccins Medccins 

(Nbrc total) · (Nbre par Hbt) 

Afrioue du Sud 29 OOO OOO 103 OOO 22 525 I oour 1510 

Algerie 22 100 OOO 170 OOO 17 760 1 I 1302 

Carneroun 9 600 OOO 7 600 2 028 1 I 14 800 

Cote-d'Ivoire 9 400 OOO 13 OOO 502 1/17847 

Egypte 48 OOO OOO 445 OOO 73 300 I/ 616 

Kenya 18 OOO OOO 23 600 2 842 1/7122 

Madagascar 9 900 OOO 21 OOO 1 233 1/7541 

Maroc 22 OOO OOO 203 OOO 4 946 1/5083 

Maurice 1 100 OOO 800 801 1 / 784 

Nigeria 94 OOO OOO 94 500 14 757 116 900 

Senegal 6 400 OOO 9 700 311 l / 20 569 

Tunisie 7 100 OOO 38 OOO 4 502 1 / 1 800 

Zalre 30 OOO OOO 26 OOO l 318 l / 23 193 

Source: Tableau realise par !'auteur a partir des donnees tirees de I' Annuaire Jeune Afrique 91, Rapport 

annuel sur /'etal de l'Afrique, Paris, 1991. 

Cela est plus appreciable lorsqu'on les considere un a un(pays africain). Le Maroc par 

exemple comptait en 1989, 203 500 soldats contre 4 946 medecins pour une population de 22 

OOO OOO d'habitants, soit un medecin pour 5 083 habitants la meme annee. L'Afrique du Sud 

comptait environ I 03 OOO soldats contre 22 525 medecins pour une population de 29 OOO OOO 

d'habitants, soit un medecin pour 1 510 habitants. Le Cameroun, la meme periode, comptait 7 

600 hommes en tenue contre 2 028 medecins pour une population de 9 600 OOO habitants, soit 

un medecin pour 14 800 habitants. En Afrique de !'Est, le Kenya avait une armee de 23 600 

hommes contre 1 233 medecins seulement pour une population qui se chiffrait a 18 600 OOO 

habitants, soit un medecin pour 7 451. Les exemples de ce genre peuvent etre multiplies. 
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· En effet, le dephasage entre le nombre de medecins par habitant. et le nombre de 

militaires est suffisant pour expliquer le detournement des ressources humaines qu'effectue la 
defense nationale par rapport aux autres secteurs du developpement143 . Ce dephasage devrait 

par consequent rendre caduc le gonflement des effectifs des forces armees africaines. 

D'aucuns pensent que la defense nationale est assimilable a une fonction publique, 

puisqu'elle garantit l'emploi de certains citoyens .. Cela n'est pas toujours evident pour les pays 

afiicains, dans la mesure ou la creation d'emplois par la defense, malgre ses avantages, entra'ine 

des couts exorbitants pour l'Etat, et absorbe la main-d'oeuvre technique et scientifique ou 

meme non-qualifiee rare dans les autres secteurs du developpement. Quel que soit le mode de 

recrutement retenu par les Etats, ce gaspillage et ce cout restent constants et remarquables. 

Une analyse du cout socio-economique de la conscription144 suffit pour prouver cela. En 

. Afrique, elle est le mode de recrutement le plus pratique1 4s. Sa preference par les pays africains 

se justifie par deux raisons majeures : le squci de recruter des jeunes gens a un moindre cout 

pour servir la nation et le souci de donner de l'emploi a des jeunes en chomage. La deuxieme 

n'est pas rationnelle car, ces jeunes a qui on veut donner de l'emploi, pourraient etre mieux 

utilises dans d'autres secteurs d'activite que celui de la defense. Reste la premiere raison. Elle 

aussi para'it illusoire et irrationnelle car, les Etats pensent que le recrutement sur la base du 

volontariat s'effectue a un cout comparatif tres faible sinon nul. Selon JENNY et WEBER, 

"faute d'utiliser une notion "economique" de cout, les decideurs publics vivent dans l'illusion 

que le systeme de la conscription est une solution onereuse qu'elle ne l'est en realite" 146• 

En effet, "le service sous les drapeaux naticinaux" s'identifie pour le·s "appeles" a un 

irnpot de 100 % sur la difference entre ce qui aurait ete leur revenu net s'ils etaient restes dans 

la vie civile et le montant de la solde et des avantages en nature obtenus durant le temps du 

service militaire. Cela dit, le cout d'utilisation de ces "appeles" est, d'un point de we 

strictement economique, egal a la valeur des prestations qu'ils auraient fournies dans la vie 

civile ; ce cout ne doit pas etre a confondre avec la valeur de ce qu'il faudra depenser pour les 

vetir, les nourrir et les loger pendant les annees de service. 

Mais le plus important est de relever que : "le systeme de la conscription entra'ine 

l'inefficacite dans l'emploi des ressources humaines dont les armees ont la charge, et par voie 

143 La main-d'oeuvre, qu'elle soil qualifiee ou non, fail defaut clans les secteurs de developpement comme 
!'agriculture, la sante, l'industrie ... 

144 La conscription est un systeme de recrulement militaire fonde sur l'appel des jeunes gens d'une certaine 
tranche d'iige. 

145 Suivant des informations donnees par L'ANNEE STRATEGIQUE 1991, 80 % des pays africains 
recrutent ·sur la base de la conscription et du volontariat. 

146 F. JENNY et A. P. WEBER, I11i1iatio11 cl la micro-eco11omie, Paris, Bordas, 1990, p. 156. 
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de consequence, uri cout economique superieur a celui qm est strictement necessaire pour 

atteindre le niveau de prestations effectivement obtenu dans le domaine de la defense 

nationale" 147_ 

Disposant d'une main-d'oeuvre a un cout artificiellement reduit, la defense nationale est 

tout naturellement conduite a retenir des modes de production utilisant plus de personnels que 

ce qui decoulerait d'une allocation optimale des ressources. Ainsi, nous affirmons avec JENNY 

et WEBER que, "lorsqu'on lance un recrutement militaire sur la base du volontariat, ce sont les 

individus, dont la rentabilite dans Jes autres secteurs pourrait etre garantie, qui se presentent 

generalement II 148 . 

Le detournement de la main-d'oeuvre a des fins militaires est ainsi un facteur 

supplementaire du sous-developpement etant donne la penurie des ressources humaines. qui, 

dans une mesure variable, se fait sentir dans tous Jes pays africains soucieux de leur 

redressement economique. Ce detournement est, et devient par sa permanence, l'un des 

principaux obstacles a la croissance de la production des biens et services en Afrique. 

Sous l'angle des ressources n_aturelles, la militarisation, ou plus exactement le secteur 

militaire est un secteur de consommation. Car, l'absorption des ressources naturelles par ce 

secteur d'activites est une donnee constante et prejudiciable pour le processus de 

developpement. Cette consommation reste encore plus significative chez Jes pays afiicains 

ayant des complexes militaro-industriels quelle que soit leur capacite de production de 

materiels militaires. Tel est le cas de la Libye, · qui selon Jean TOUSCOZ, utilise une grande 

partie de ses revenus petroliferes pour alimenter le secteur militaire afin de mettre en pratique 

sa politique expansionniste149. 

Plus encore, Jes activites militaires occupent egalement des terres favorables a d'autres 

activites dont !'agriculture et I'elevage. Selan. Jacques FONT ANEL, "concernant !'utilisation 

des terres, le secteur militaire est souvent en concurrence avec le secteur civil" 150. Les besoins 

militaires ne cessant de cro'itre, ii faut 644 km2 de terrain pour l'entrainement d'une division 

blindee ; or !'utilisation de ces terres pour Jes manoeuvres et Jes champs d'entrainement favorise 

!'erosion et provoque souvent des effets nefastes au-deli des zones d'entrainement utilisees"151 _ 

Les besoins militaires en matiere de terrains augmentent generalement en raison de 

147 Id. 

148 Id. 

149 Jean TOUSCOZ, Alias geosrrategique; crises, tensions et convergences, Paris, Larousse, 1988, p. 126. 

150 Jacques FONTANEL, L'economie des annes, op. cit., p. 27. 

151 Id. 
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l'accroissement rapide des effectifs des forces armees, et plus particulierenient, du rythme 

rapide des progres techniques en matiere d'armements. Ainsi, a mesure que les forces armees 

deviennent de plus en plus mecanisees et que la portee et la rapidite des armes s'ameliorent, il 

faut une superficie plus grande pour les entrainements et les manoeuvres. 

Les ressources naturelles, humaines, materielles et energetiques absorbees par le secteur 

militaire en Afrique se repartissent au niveau regional et national selon des dosages differents. 

De meme, les fonctions que ce secteur exerce sur differentes categories de ressources ne sont 

pas toujours constantes, d'ou la difficulte de proceder a des generalisations et a des 

quantifications. Mais ii est clair que, "le secteur.militaire contribue fortement au detoumement 

des ressources qui pourraient etre consacrees au bien-etre social et au developpement 

economique11 1s2. 

L'impact de la militarisation sur le developpement ne s'aper9oit pas uniquement a travers 

le detournement des ressources indispensables qu'elle occasionne. Le choix de la militarisation 

ne permet pas aux Etats africains de mesurer l'ampleur des menaces non militaires qui les 

minent. 

§2 -LE CHOIX DE LA MILITARISATION OU LA MISE EN QUARANTAINE 

DES l\'lENACES NON MILITAIRES A LA SECURITE 

Plusieurs pays africains invoquent la J)rotection de leur securite pour justifier leur choix 

pour les politiques d'armements. Mais, ils oublient que les menaces de securite ne sont pas 

seulement militaires. Elles sont prioritairement de caractere non militaire. Ce qui est aberrant, 

c'est que la preference pour la protection de la securite militaire amene les dirigeants africains a 
mettre en quarantaine les differents problemes sociaux et economiques auxquels sont 

confrontees les populations. Les principales menaces a la securite des Etats africains sont Jes 

suivantes: 

- la permanence de la pauvrete ; 

- la famine et la malnutrition ; 

- la sous-scolarisation et l'analphabetisation ; 

- les maladies et Jes epidemies ; 

- le chomage ; 

- la croissance demographique ; 

152 NATIONS UNIES, Desarmemem, e11 bref 63, co11seque11ces eco11omiques er sociales de la course aux 
annemellls et des depe11Ses miliraires; Resume d'une etude de l'ONU, New York, Mars 1989, p. 6. 
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- la "bidonvillisation et la taudification"ISJ ; 

- la degradation de l'environnement ; 

- la pesanteur des catastrophes naturelles. 

La liste est encore longue et pourrait s'allonger davantage, et ii est clair que : "l'eventail 

actuel des menaces non militaires a la securite des nations est bien plus large que la puissance 

militaire des potentiels adversaires"I54. 

Quelques unes de ces menaces non militaires peuvent etre analysees afin de mieux cerner 

leur impact sur la securite des Etats africains : 

- la pauvrete (A) ; 

- la famine et la malnutrition (B) ; 

- la sous-scolarisation et l'analphabetisation (C) ; 

- les maladies et Jes pandemies (D) ; 

- la degradation de l'environnement (E). 

A - La permanence du phenomene de la pauvrete 

La pauvrete represente l'une des principales caracteristiques de la situation actuelle des 

populations africaines. Elle est permanente dans le temps et envahissante dans l'espace, car, 

aucune epoque, aucun pays, n'en sont epargnes. Tant et si bien que pour certains auteurs, 

comme Philippe MOREAU DEF ARGES, "Jes· pays afticains, parce que enlises dans une 

pauvrete millenaire, vivent dans une situation precaire caracterisee par la survie et les 

souffrances de tous ordres" 155 . Etant donne Jes difficultes qu'il y a a cerner le phenomene de la 

pauvrete, une precision sur sa definition nous permettrait non seulement de mieux !'identifier, 

mais aussi de mieux apprehender ses manifestations et ses tendances sur la securite et l'avenir 

des Etats africains. 

1. Les indices du phenomene 

La pauvrete a toujours donne lieu a une multitude de definitions et d'approches. D'une 

part, sa definition semble relever du simple bon sens. Selon un rapport dresse par le journal 

d'informations de la "Cooperation entre !'Union Europeenne et les pays d'Afrique, des Caraibes 

153 Georges CAZES et Jean DOMINGO, op. cit., p. 105. 

154 NATIONS UNIES, Desan11eme111, Rapports e111re le desarmeme111 el le developpement, Serie d'etudes 5, 
op. cit. p. 24. 

155 Philippe MOREAU DEFARGES, Les Rela1io11S /11tema1ionales dans le monde d'aujourd'hui, conflits et 
interdependances, op. cit., p. 279. 

Desarmement et developppement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Premiere Partie 83 

et du Pacifique11 1s6, esf generalement consideree comme pauvre, "toute personne ne possedant 

que peu de biens et pas de source reguJiere de revenus, et qui doit des lors lutter pour satisfaire 

a ses besoins et a ceux des personnes dont elle a la charge" 157. A partir de cette definition, peut 

etre consideree comme pauvre toute region ou tout pays comptant un nombre important de 

personnes vivant dans la situation decrite ci-dessous. Done la pauvrete se definit en termes de 

manque et d'absence de besoins fondamentaux qu'on a tendance a assimiler a trois conditions 

essentielles de vie : se nourrir, se vetir et s'abriter. Mais, comme le fait remarquer "Le 

Courrier", une definition de la pauvrete qui se limiterait a ces trois aspects exclurait plusieurs 

regions et plusieurs personnes considerees comme pauvres. 

En effet, Jes besoins humains ne se limitent pas uniquement a ces trois elements. ,En plus 

de ceux-la, ii faut ajouter les soins de sante, car un citoyen peut avoir les moyens de se vetir, de 

· se nourrir et· de se lager, mais ne disposer d'aucun revenu necessaire pour faire soigner un 

membre de sa famille en cas de maladie ou pour payer des soins preventifs. On pourrait 

egaJement y inclure !'education : celle-ci "renforce la capacite individuelle de Jutte contre la 

pauvrete en donnant a la personne concernee d'aptitudes lui permettant de gagner sa vie" 158. 

Au total, la pauvrete doit s'etendre a tous ceux dont la situation immediate n'est pas 

seulei:nent desesperee, mais dont !'existence est precaire et l'avenir incertain. Telle est la 

situation dans laquelle vivent les populations africaines, du moins dans leur majorite. 

D'autre part, la phenomene de pauvrete a fait l'objet de plusieurs approches pour son 

appreciation. Pour Alb~rt TEVOEDJRE, la ·pauvrete pe~t ·constituer une richesse pour les 

peuples, un bien-etre fonde sur la maitrise des besoins. A partir de cette definition, sa demarche 

consisterait a rechercher pourquoi et comment la pauvrete, redefinie et reorientee, constitue 

sans doute la seule voie pour "s'auto-developper" 159. Un point de vue different a ete exprime 

par John KENNETH GALBRAITH qui, partant de la definition du concept d"'equilibre de la 

pauvrete", estime que les jugements de valeur et la science economique du monde riche 

reagissent par le mepris a la fai;:on dont les pauvres s'accommodent a leur pauvrete. Ainsi, Jes 

pays sous-developpes, tendant vers un "equilibre de la pauvrete", le nombre de ceux qui 

refusent de s'accommoder a cette situation, marque la difference entre "pays riches" et "pays 

pauvres" 160. 

156 Tres souvent et pendant longtemps, on l'appelait "Cooperation CEE-ACP", jusqu'a l'avenement de 
!'Union Europeeru,e. 

157 Le Courrier, Lurrercomre lapauvrete, n°143, Janvier-Fevrier 1994, p. 47. 

158 Ibid., p. 48. 

159 Ibid., p. 41. 

160 Id. 
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La vision la plus complete et explicite est celle · de l'Union Europeenne. Elle vise a 
apprehender le phenomene de pauvrete a partir de !'utilisation d'un panel d'instruments 

d'analyse permettant d'apprecier simultanement plusieurs aspects du phenomene en conciliant 

plusieurs approches : 

- l"'approche globale", au niveau d'une societe prise dans son ensemble, combinee avec 

l"'approche individuelle" qui permet d'apprecier les situations particulieres de groupes 

d'individus ou de menages ; 

- l'"approche quantitative ( combien de pauvres ?) permettant les comparaisons et 

l"approche qualitative" (comment les populations pen;oivent et ressentent-elles la pauvrete ?) 

visant a mieux comprendre la diversite des conditions de pauvrete ; 

- l"'approche structure!le", pour analyser Jes determinants de la pauvrete, en concurrence 

avec l''.!approche conjoncturelle" pour mieux jauger l'etat de gravite de la situation et ses effets 

immediats sur la vie socio-economique ; 

- l"'approche statique", decrivant et comparant la situation a un moment donne, et 

l"approche dynamique", analysant"les mecanismes de reproduction de la pauvrete; 

- l"'approche economique" (logique d'analyse de flux et de stocks) et l"'approche 

sociologique" (logique d'analyse de comportement des pauvres). 

Ces differentes approches, quoiqu'etant differentes l'une de l'autre, permettent chacune 

d'apprehender un aspect du phenomene. Done leur utilisation simultanee n'est pas inutile mais 

necessaire a la comprehension des effets de la pauvrete. 

2. l\'.lanifestations et tendances generales du phenomene 

La grande tendance de la pauvrete en Afrique est !'"exclusion sociale"l61. La pauvrete 

n'est pas seulement la resultante d'un manque absolu des besoins de premiere necessite, mais la 

cause de !'exclusion des populations des biens et services, droits et activites qui definissent Ja 

base meme de la :.:citoyennete. Done !'eradication de la pauvrete doit commencer par la.·. 

promotion de l'inclu:;ion sociale de toutes Jes franges de la population marginalisees. Dans ce 

sens, la pauvrete resulte non seulement des facteurs economiques mais de certaines pratiques 

telles que la discrimination, le manque d'organisation et la marginalisation sociale. 

Meme si le concept, OU tout au plus le phenomene de pauvrete, est different de 

!'"exclusion sociale" 162, ii n'en demeure pas moins qu'il est sa cause la plus immediate. Car, 

161 Ibid., p. 42. 

162 Selon le dossier du "Courrier-, le concept d' "exclusion sociale" est different de celui de pauvrete qui est 
plus statique et dynamique, et surtout exclusivement centre sur la "pauvrete monetaire", Le Courrier, 
op.cit. p.42. 
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dans plusieurs societes africaines, le pourcentage des "exclus" correspond generalement a celui 

des pauvres. Ceux-ci sont exclus de la vie sociale et economique par la gravite des effets de la 

pauvrete. 

La pauvrete se caracterise egalement par la misere et la carence des conditions minimales 

de vie d'une partie de la population par rapport a une autre dotee de moyens de s'assurer une 

existence reelle. C'est dans cette optique que la pauvrete represente une "cassure sociale"163 

entre les riches et les pauvres, Jes nantis et les demunis, les bourgeois et les proletaires. Cette 

"cassure sociale" ne s'observe pas seulement au plan national ou regional. Elle a une dimension 

intemationale : celle de l'accroissement des inegalites entre "pays riches" et "pays pauvres". ou 

entre "pays deve!oppes" ·et "pays sous-developpes". Selon une etude effectuee par la Banque 

Mondiale en 1990; Jes pauvres representaient 43 % de la population d'Asie du Sud, 48 % de 

celle de l'Afrique Subsaharienne, 33 % de celle du Moyen-Orient et de l'Afrique du Nord, 25 % · 

de celle de l'Amerique Latine et des Caraibes et 11 % de celle de l'Asie de l'Est. 

Suivant cette repartition, la pauvrete est plus caracteristique dans Jes pays du Sud. Et ce 

phenomene ne fait que s'accentuer. En !'an 2000, la tendance sera a la hausse comme le montre 

le tableau ci-dessous (Tableau n° 7), surtout en ce qui concerne l'Afrique Subsaharienne. 

Tableau n°7 : Incidence de la pauvrete en l'an 2000 par region (en % de la population 

totale et en millions d'individus). 

Regions Incidence de 111 p11unete Nombre de pau,-res 

1985 2000 1985 2000 

Afrique Subsaharienne 46,8 43,1 180 265 

Asie de )'Est 20,4 4,0 280 70 

Asiedu Sud 50,9 26,0 525 365 

Amerique Latine et Caraibcs 19,J 11,4 75 60 

Europe de !'Est 7,8 7,9 5 5 

Europe, Mo yen-Orient et Afrique du 31,0 22,6 60 60 

Nord 

Total 32,7 18,0 1125 825 

Source : Banque Mondiale in Le Courrier, op. cit. p. 44. 

N.B. : Selon ce tableau, L'Afrique Subsaharienne et l'Asie du Sud resteront les regions ou la 

pauvrete sera plus notable. 

163 Le Courrier, op. cit., p. 42. 
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Les inegalites entre les differentes regions se traduisent par !'utilisation des concepts : 

"pauvrete absolue" et "pauvrete relative". La "pauvrete absolue" est la caracteristique 

principale de la situation dans les pays sous-developpes tandis que la "pauvrete relative" est 

utilisee pour specifier l'impact du phenomene dans les pays developpes. 

Les incidences de la pauvrete sont differentes d'une region a une autre, d'un pays a un 

autre. En Afrique, elles se traduisent d'abord par la disparition des valeurs humaines : 

"pauvrete et exclusion entraTnent un effritement des valeurs consensuelles et des formes de 

solidarite traditionnelles, une tendance a la fragmentation sociale, la crainte de l'avenir, le repli 

. identitaire et la, permeabilite a toutes les formes d'extremisme"1 64 . La llpermeabilite a toutes les 

· formes d'extremisme" se manifeste par J'embrasement des jeunes dans differentes formes de 

croyances et de pratiques (sectes, integrismes, drogue, tabac et alcoolisme). Elle rend possible 

le dedenchement des conflits et la montee du terrorisme· en Afrique. 

En accroissant Jes inegalites au sein des societes et entre Jes regions, la pauvrete exacerbe 

les conflits, les tensions sociales et Jes perspectives d'insecurite. Sur, le plan interne, les Etats 

africains sont menaces par des forces centrifuges qui remettent en question la legitimite des 

institutions politiques parce qu'etant defavorisees et pauvres. La colonisation a aussi exacerbe 

les contradictions inter-regionales et inter-ethniques en modemisant certaines regions et en 

negligeant d'autres, en favorisant certaines ethnies et en marginalisant d'autresl65 . Ces 

demieres, plongees dans la misere et la pauvrete, se sentent exclues non seulement du controle 

du pouvoir mais aussi du processus de modernisation nationale166. On assiste ainsi a une 

multitude de' revendications 'sociales et politiques, et a la cristallisation d'allegeance, qui sont ' 

autant de menaces a la securite des Etats. Les guerres civiles du Biafra au Nigeria (1967-

1970), du Sahara (depuis 1956), du Rwanda (actuellement), etc., sont des illustrations de 

conflits armes nes des inegalites sociales et ethniques au sein des Etats africains. 11 est ainsi 

evident qu'actuellement, les zones de tensions et de conflits en Afrique et dans le monde, 

correspondent aux zones de pauvrete, comme le montre d'ailleurs le tableau ci-dessous. 

Tableau n° 8 : Repartition regionale des conflits armes dans le monde, 1989-1992. 

Rc:gion 1989 1990 1991 1992 

Afrique 9 10 II 8 

Asie II JO 8 II 

164 Ibid., p. 40. 

165 La meilleure illustration en est les inegalites perpetrees et entretenues par le colonisateur beige entre les 
Hutus et les Tutsis au Rwanda et au Burundi. 

166 Lire, Affolabi MOUSSA OKANLA, "Rapport" in U.N.I.D.I.R., ,ifrique, desarmeme111 et securite, op. 
cir., p. 13. 
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Amerique Latine et Centrale 5 5 4 3 

Europe 2 I 2 4 

Moyen-orient 5 5 5 4 

Total annucl 32 31 30 30 

Source : SIPRI YEARBOOK 1993 : Armements an Disarmament, op. cit., p.86. 

II ressort de. ce tableau que les regions dans lesquelles on a enregistre entre 1989 et 1992 

le plus grand nombre de conflits correspondent aux regions les plus pauvres du monde. 

Par. exemple, en 1989, sur les 32 conflits armes enregistres dans le monde, l'Asi~ a elle 

seule en comptait 11, l'Afrique 9, contre 2 seulement pour le continent europeen. Dans le 

meme ordre d'idees, en 1991, sur Jes 3 0 conflits armes enregistres dans le monde, l'Afrique 

venait en tete avec 11 zones de tensions, contre 2 seulement en Europe.· Globalement; entre 

1989 et 1992, quelle que soit l'annee consideree, on remarque que Jes zones Jes plus pauvres 

(Afrique, Asie) comptent le plus grand nombre de conflits armes dans le monde. 

On pourrait done en deduire que, plus une ·societe est pauvre, plus la probabilite qu'elle 

s'enlise dans un con.flit arme ne de la quete ou de la revendication d'un mieux-etre par la 
majorite demunie et lesee est remarquable. Les conflits de la Somalie, du Liberia, de !'Angola 

et encore celui du Rwanda, sont des crises dont la facette cachee est la pauvrete. II s'agit des 

conflits socio-economiques et ethniques, transformes en guerres civiles, entre Jes couches 

marginalisees et )'elite dominante et aisee. Les inegalites sociales et economiques nees de la 

pauvrete sont des. determinants '.du phenomene d'insecurite et d'instabilite aux plans 

international, regional OU national. Comme le souligne Jacques FONT ANEL, "dans un systeme 

international fonde sur l'inegalite et la domination, l'economique participe activement au 

developpement de l'insecurite" 167. Telle est la realite africaine d'aujourd'hui. 

Les manifestations de la pauvrete dans Jes pays africains sont differentes selon la 

localisation rurale ou urbaine. La pauvrete aff ecte essentiellement le milieu rural des pays . 

africains. De ce fait, Jes differences de niveau de vie entre zones rurales et milieux urbains 

paraissent encore plus frappantes. L'Afrique Subsaharienne par exemple est la partie du monde 

qui a le plus souff ert durant les annees 90 : le nombre de pauvres y a augmente a peu pres au 

meme rythme que la population, soit environ 3 % par anl68. 

De plus, c'est dans cette zone que Jes pauvres sont devenus encore plus pauvres. Meme 

si la distinction entre zones rurales et zones urbaines est pertinente du point de vue de l'etendue 

167 Jacques FONT ANEL, L 'economie des am1es, op. cit., p. 12. 

168 Le Courrier, op. cit., p. 44. 
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et de la profondeur de la pauvrete, son estimation a travers les revenus (toujours plus faibles en 

milieu rural) ne reflete qu'imparfaitement la realite. A ce titre, le dossier du "Courrier" fait 

remarquer que, s'il est vrai que les services et equipements sociaux sont plus nombreux en ville, 

les pauvres urbains n'y ont pas toujours acces et souffrent, eux-aussi, du manque de conditions 

de vie viables (habitat, hygiene, nutrition, sante). 

Plusieurs facteurs interviennent dans !'evaluation de !'incidence de la pauvrete : le taux de 

scolarisation, l'esperance de vie, le taux de mortalite. .. ; d'autres, comme les conditions de 

securite alimentaire, l'acces aux services sociaux, les conditions d'habitation, les liens 

d'integration sociale sont egalement significatifs._ 

Quels que soient les facteurs retenus, on peut remarquer que Jes incidences et les 

manifestations de la .pauvrete sont multiples et complexes. Certaines se diluent dans la plupart 

des vices qui caracterisent la situation socio-economique des pays africains. D'autres sont des 

criteres du sous-developpement 169 . Dans l'un ou l'autre cas, il s'agit des menaces non militaires 

a la securite des Etats OU meme des variantes du phenomene de pauvrete. 

B - La malnutrition et la famine 

La famine et la malnutrition constituent des menaces evidentes a la survie des 

populations. Elles ont · des consequences remarquables sur l'equilibre socio-economique et 

politique des pays ,africains. Selon la Banque Mondiale, "une famine chronique sape la 
productivite des gens et Jes rend plus vulnerables a la maladie" 170 . 

En fait, depuis l'independance, la couverture des pays africains en besoins alimentaires 

s'est degradee : les graves penuries alimentaires qui etaient exceptionnelles en 1960, sont 

desormais frequentes dans tout le continent. Les famines recurrentes des annees 80 ont montre 

d'une maniere eclatante le degre d'insecurite alimentaire en Afrique. 

La malnutrition et la sous-alimentation ont un caractere saisonnier. Elles s'aggravent par 

exemple avant les recoltes, au moment ou Jes approvisionnements s'epuisent (periode de 

soudure). Le deficit alimentaire s'aggrave egalement pendant Jes annees ou la secheresse atteint 

son point culminant. 

La Banque Mondiale estime que le quart de la population de l'Afrique Subsaharienne 

(plus de 100 millions de personnes), obtient moins de 80 % de la ration calorique que 

169 Lire, Georges CAZES et Jean DOMINGO, op. cit., p. 37. 

170 BANQUE MONDIALE, L ''1frique subsaharienne: de la crise a la croissance durable, op. cit., p. 87. 
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recommandent la F.A.O. et l'O.M.S. 171 . Le deficit alimentaire enregistre dans Jes pays africains 

se repartit de maniere inegale dans la region. Mais toutes Ies sous-regions comptent des pays· 

qui, a des degres divers, sont touches par la famine. Les pays du Sahe! et la zone centrale de la 

region australe (Botswana et ses environs) ou Ies precipitations sont peu abondantes et 

irregulieres, ferment un noyau d'insecurite alimentaire remarquable. La penurie alimentaire 

sevit egalement dans les pays qui sont le theatre de guerres civiles ou de conflits armes 

(Angola, Ethiopie, Mozambique, Somalie et Rwanda) ; dans les pays dont l'infrastructure est 

faible (Ouganda, Zai're); dans d'autres pays a forte population urbaine pauvre (Zambie, 

Soudan) ; et surtout dans Jes pays ou la gestion economique a provoque l'arret de la 

cr01ssance. 

Lorsqu'on parle de penuries alimentaires, ii faut faire la difference entre Jes penuries 

chroniques, dues a des deficits constants, et Jes crises passageres causees par mauvaises 

recoltes, Jes trouble~ politiques ou Jes conflits armes. Mais, dans l'un ou l'autre cas, force est de . 

souligner que Jes zones Jes plus touchees sont Jes regions rurales ; Jes couches Jes plus 

vulnerables etant Jes femmes et Jes enfants. 

On connait bien evidemment ce que ce deficit alimentaire signifie en terme de mortalite, 

de morbidite, de deficience physique et mentale, d'atteinte a la dignite de l'homme. Et ce deficit 

n'est pas loin d'etre enraye d'ici !'an 2 OOO. Selon des previsions effectuees par la Banque 

Mondiale, le deficit.alimentaire africain, estime a 10 millions de tonnes (equivalent en mai's) en 

1990, evoluera suivant trois scenarios : 15 a 50 millions de tonnes en !'an 2 OOO, 20 a 115 

millions de tonnes en !'an 2 010 et 5 a 245 rnillions de tonnes en l'~n · 2 020112. L'ampleur de 

cette situation est particulierement inquietante pour la securite et l'avenir des pays africains 

dont les populations sont egalement menacees par la sous-scolarisation et l'analphabetisation. 

C - L'analphabetisation et la sous-scolarisation 

L'analphabetisation, la sous-scolarisation et meme la descolarisation sont caracteristiques 

dans tous les pays africains. Une lecture par echantillonnage au niveau des sous-regions nous 

permettra de mieux apprecier ces phenomenes. 

En Afrique du Nord par exemple, l'Algerie comptait pres de 7 millions d'analphabetes en 

1987 (64 % femmes et 36 % hommes), pour un taux d'alphabetisation egale a 56 % la meme 

annee. 

171 Id. 

172 Ibid., p. 88. 
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En Afrique. de l'Ouest, au :Nigeria; le. taux d'alphabetisation en 1985 etait de 42 %.:·A1L· .. · 

Burkina Faso, ce taux etait de 13 % seulement la meme annee. 

En Afrique centrale, on peut souligner entre autres l'exemple du Zaire, qui en 1985 avait 

un taux d'alphabetisation de 59 % ; en Afrique de l'Est, la Somalie par exemple avait un taux 

d'alphabetisation de 12 % en 1985. L'Afrique australe ne fait pas exception : l'Afrique du Sud 

par exemple avait un taux d'alphabetisation de 50 % en 1984. Ces donnees chiffrees173 peuvent 

paraitre moins significatives ou revelatrices du niveau de scolarisation ou d'alphabetisation dans 

Jes pays africains. Mais ii est clair que l'Afrique conna1t depuis longtemps un phenomene de 

descolarisation remarquable ; surtout au niveau de l'enseignement primaire ou ii s'est beaucoup 

accelere. La. descolarisation primaire compte parmi Jes indicateurs Jes plus significatifs de la 

degradation des conditions de vie sociale et de l'insecurite en Afrique. L'ecole primaire 

constit_ue le. premier droiLnaturel de l'homme et surtout ·de. l'enfant : le droit d'apprehender et:: 

d'enrichir a la fois la toute premiere perception de l'environnement par l'ecrit (lecture de base) 

et d'operer sur cet environnement a travers la symbolique du nombre (calcul de base). Selon la 

Banque Mondiale, le taux de rendement social de !'education primaire en Afrique Noire est le 

double de l'education superieure (26 % contre 13 %) ; mais, ce qui frappe c'est que sur 1000 

enfants qui entrent en premiere arinee du cycle primaire, 600 seulement frequentent l'annee 

terminate, d'ou le phenomene croissant de la descolarisation174. 

Dans certains pays, cela est lie au cout vertigineux de l'education et a la relation entre ce 

cout et les opportunites d'activites et d'emplois generes. Ce phenomene est particulierement 

visible dans Jes zones rurales et affecte surtout l'education des filles. · La descolarisation 
. .', ' . 

s'observe mieux egalement au niveau des disparites ·entre hommes et femmes. Les femmes .. 

_ resteraient en moyenne plus de deux fois moins de temps que Jes hommes dans le systeme 

scolaire175. 

D - Le desastre des maladies, des epidemies et des pandemies 

Le rapport dresse par la Banque Mondiale sur l'etat' de sante de base en AfriqueI 76 est 

significatif Avec une mortalite maternelle onze fois superieure a celle qui prevaut en Chine, et 

cinq fois superieure a celle que connait le Sri Lanka ; avec une mortalite infantile cinq fois 

superieure a celle que connaissent ces deux pays asiatiques (Chine et Sri Lanka) ; avec 200 

millions d'africains atteints de malaria chronique et menant une vie d'handicapes ; avec les deux 

173 Cf. L'ANNUAIRE JEUNE AFRIQUE 91, Rappon a,muel sur l'erar de l',1/rique, Paris, 1991. 

174 Le Courrier, op. cit., p. 45. 

175 Id. 

, : .. · , , 176 BANQUE MONDIALE, L ',1/rique Subsaharienne,. de la crise a une cr:oissance durable, op. cit.·, p. 78. 
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tiers de la population rurale privee d'eau propre, sans oublier les ravages causes par les autres 

maladies, l'Afrique peut-elle etre en securite ou en equilibre par la force des armes? La reponse 

est negative car l'Afrique presente ainsi le visage d'un continent malade, incapable de produire, 

d'apprendre et d'evoluer. Toutes ces maladies ont des consequences sur la securite et la 

situation socio-economique des populations. 

Sur 24 pays pour lesquels nous possedons des statistiquesI77, 12 ont un taux de mortalite 

matemelle superieur a 500 pour 100 OOO naissances vivantes contre 44 en Chine et 90 au Sri 

Lanka. Chaque annee, environ 150 OOO meres d'enfants meurent en Afrique, et a peu pres 

autant devie~ent invalides a la suite de complications de grossesse et d'enfantement. . 

Dans la plupart des pays d'Afrique Subsaharienne, le taux de mortalite infantile est 

compris ·entre 100 et 70 pour 1 OOO naissances vivantes, contre 33 au Sri ·Lanka et 32 en 

Chine. Dans de nombreux pays, Jes deces d'enfants de moins de cinq ans representent pres de la 

moitie de !'ensemble des deces. Dans les pays les plus pauvres comme le Burkina Faso, 

l'Ethiopie, le Mali et le Niger, 70 a 17 % seulement d'enfants vivent jusqu'a !'age de cinq ans. 

L'Afrique conna1t done des problemes de sante et Jes plus graves sont notamment les 

maladies tropicales endemiques comme le paludisme. On estime en effet que 200 millions 

d'Afiicains souffrent du paludisme chronique et sont infirmes a vie. Les plus touches sont les 

enfants, dans une region ou le taux de fecondite est eleve, le nombre d'enfants de faible poids a 
la naissance, incapables de resister a la malnutrition et aux infections est egalement eleve. Pour 

ceux qui survivent aux maladies de la ·petite enfance, la morbidite demeure egalement tres : . 

elevee. 

A cette situation est venu s'ajouter le desastre cause par le S.I.D.A. au sem des 

populations africaines. Meme si le S.I.D.A. n'est certainement pas la maladie qui tue le plus en 

Afrique178, ii merite plus d'attention pour plusieurs raisons : d'abord parce que le S.I.D.A. 

declare est mortel a I 00 % en comparaison au paludisme qui ne !'est que pour moins de 1 % 

des patients adultes ; ensuite, a l'heure actuelle, ii n'existe pas de traitement adequat ni de 

vaccin preventif ; enfin cette maladie est associee a divers facteurs de morbidite. La 

tuberculose semble etre l'une des manifestations Jes plus frequentes de cette maladie. 

A l'heure actuelle, sur 13 millions de cas d'infections dans le monde, 7,5 millions sont 

localises en Afrique Subsaharienne depuis !'apparition de la maladie, selon l'O.M.s. m. Parmi 

177 ld. 

178 Jeune ,1/rique Ecrwmie, Mensuel n° 169, Juillet 1993, p. 58. 

179 Id. 

Desarmement et developppement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Premiere Partie 92 

· ces cas, plus de 750 OOO sont des enfants. Selon 110.M.S., en l'an 2 OOO, plus de 14 millions de 

cas se seront declares en Afrique Subsaharienne, Jes femmes et Jes enfants etant Jes plus 

touches. Les pays les plus touches sont le Burundi, le Kenya, l'Ouganda, le Rwanda, la 
Tanzanie et le Zai"re. Selon la Banque Mondiale, a Bangui (Republique Centrafricaine), la 

seropositivite des adultes est passee de 2,1 % en 1985 a 7,8 % en 1987. Chez Jes prostituees 

du Kenya, elle a augmente de 4 a 59 % en cinq ans180. Des enquetes effectuees dans la plupart 

de ces pays (Jes plus touches) revelent des taUK de Seropositivite allant de 5 a 20 % Chez Jes 

adultes en milieu urbain. 

Au-dela de son impact demographique remarquable (pertes de vies humaines), le 

S.I.D.A. a des consequences economiques inqualifiables. En Afrique, le S.I.D.A. frappe 

surtout Jes jeunes et Jes personnes d'age mur vivant Ieurs annees de plus forte productivite. 

Selan le document du Symposium organise par la Banque Africaine de Developpement 

(B.A.D.), le 11 mai 1993 a Abidjan, "le S.I.D.A. a un impact economique du fait qu'une forte 

proportion des personnes infectees sont des adultes a leur age economiquement productir' 181 . 

La pandemie a ainsi pour consequence economique la decimation . des populations dont la 

rentabilite est remarquable, comme le souligne Baba, 1r NDIA YE, President de la B.A.D. : "a 
mesure que la main-d'oeuvre qualifiee et Jes couches actives de la population seront decimees, 

la baisse de la productivite va affecter Jes menages, Jes entreprises et des secteurs entiers de 

l'economie" 182 . Les deces d'adultes titulaires d'un revenu amputent le pouvoir d'achat des 

familles, tandis que la recrudescence de la mortalite infantile obere Jes perspectives d'avenir de 

la societe toute entiere ; ce qui est un cruel paradoxe pour Jes pays africains ou la croissance 

derri6graphique tres remarquable est regulierement decriee. 

Au-dela des chiffres donnes, la menace que represente le S.I.D.A. est accablante car, 

cette pandemie risque de faire plus mal encore que le mal-developpement offusque egalement 

par la degradation de l'environnement. 

E - La degr:idation de l'environnernent 

La degradation continue du patrimoine ecologique africain est particulierement frappante 

et redoutable pour la securite du continent et de ses populations. Le bilan dresse par la Banque 

Mondiale a ce sujet constitue un requisitoire des plus eloquents sur la degeneration et la 

deperdition qui frappent la faune, la flare et les sols africains. 

180 BANQUE MONDIALE, L 'Afrique Subsahariem1e, de la crise a la croissa11ce durable, op. cit., p. 80. 

181 Jeune Afrique Eco11omie, op. cit., p. 58. 

182 Id. 
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En termes de pertes de potentiels productifs ou de gaspillage de facteurs de production, 

le deboisement et la deperdition des sols representent des chiffres eleves. Avec une surface 

forestiere de plus de 700 millions d'hectares en voie de disparition, au rythme de 3, 7 millions 

d'hectares par an, avec un taux de deboisement vingt-neuf fois superieur au taux de plantation 

d'arbres, 80 % de sols fragilises et 47 % de sols devenus trop sees pour supporter des 

speculations agricoles183, on peut difficilement envisager une securite durable des populations 

afiicaines par les simples armes. Mais, comment peut-on expliquer cette situation de 

l'environnement en Afrique ? 

En fait, l'ecologie .de l'Afrique se trouve etre fragilisee par un certain nombre de facteurs: 

La pression demographique accelere la desertification en fon;ant populations et troupeaux a, 
migrer toujours plus Join vers des paturages marginaux. Actuellement, plus d'un tiers de 

l'Afrique est menace de desertification 184 . A l'extremite sud du Sahara, au cours des cinquante. 

dernieres annees, 650 OOO km2 de terres jadis productives, soit une superficie egale a celle de la 

Somalie, se sont transformees en desert. On estime aussi qu'en raison de !'erosion, du 

surpaturage, de ia.secheresse, 50 OOO a 70 OOO km2 de sols sont retires chaque annee de la 

production. 

La capacite de production des terres diminue a cause des rotations plus courtes, de 

!'erosion du sol et· du surpaturage. En plus et selon un rapport des Nations Unies, 

!'augmentation croissante de la population accroit la demande de bois de feu et de terres 

arables. La deforestation qui en resulte, intensifie le ruissellement et )'erosion, abaisse le niveau 

des nappes phreatiques et peut eventuellement 'reduire Jes precipitations dans Jes regions 

aridesiss. 

La pollution pose un probleme de plus en plus serieux, en particulier en milieu urbain 

dont l'amenagement laisse a desirer. Et pour couronner le tout, certains pays industrialises se 

debarrassent de leurs dechets toxiques en Afrique. 

Dans le contexte de cette degradation de plus en plus serieuse, certaines zones 

ecologiques ont des problemes specifiques. Tel est le cas du Sahe! et des regions limitrophes 

du Kalahari ou on note une avancee du desert et une degradation des sols acceleree par la 

secheresse. La region du Sahel comprend le Burkina Faso, la Gambie, le Mali, le Niger, la 

183 Chiffres publies par L'ANNUAIRE JEUNE AFRIQUE 91, op. cit., p. 18. 

184 Cf. BANQUE MC.'.NDIALE, L 'Afrique Subsaharie1111e, de la crise a u11e croissa11ce durable, op. cit., 

p. 224. 

185 NATIONS UNIES, Desan11eme111, Rappons emre le desarmeme111 et le developpeme111, Serie d'etudes S, 
op. cit., p. 27 
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· Mauritanie, le Senegal et le Tchad. Dans cette region, · estime la Banque Mondiale, Jes trois 

quarts des terres sont absolument desertiquesl86• 

Quant aux pays dotes de forets tropicales et humides, l'acceleration du deboisement 

menace constamment l'equilibre ecologique. L'erosion des sols y est particulierement serieuse, 

surtout dans les zones de peuplement et de culture les plus denses, par exemple dans certaines 

parties du Burundi, de l'Ethiopie, du Kenya et .de l'Ouganda. A ce rythme, quel sera l'avenir 

ecologique de l'Afrique ? Que deviendrait une securite sans un minimum d'equilibre ecologique 

et geophysique ? 

En definitive, ii ne fait aucun doute que la pauvrete et ses corollaires font peser des 

menaces reelles et imminentes sur la securite des populations africaines. Ces problemes 

revetent un caractere essentiellement non militaire187 ; et ii est absolument necessaire qu'ils 

soient traites en tant que tels par des moyens non militaires. Tout se passe comme si les Etats 

africains, en occultant la gravite de ces menaces, choisissent plut6t la "pauperisation militaire" 

ou la "militarisation de la pauvrete" 188. L'Afrique, 400 millions d'habitants en 1975, 800 en l'an 

2000, reste une zone largement sous-developpee, plongee dans une "pauvrete absolue". En 

1986, la session speciale des Nations Unies sur l'Afrique confirmait deja l'effondrement 

economique et politique de ce continent le plus demuni de la planete, et qui continue a 
s'appauvrir1s9_ Cette situation s'empire davantage avec le phenomene d'extraversion et de 

dependance de .ce continent, reste tributaire du monde exterieur par Jes politiques d'armements 

et de "defense nationale". 

SECTION 2 

LA MILITARISATION: FACTEUR DE DEPENDANCE POLITICO­
ECON01\HQUE DE L'AFRIQUE 

Depuis longtemps, les Etats africains sont demeures a la peripherie du systeme 

diplomatico-strategique international. Au plan politico-economique, ils sont des Etats 

extravertis et eternelJement assistes par le monde exterieur. Quels sont Jes facteurs de cette 

marginalisation ? 

186 BANQUE MONDIALE, op. cit., p. 224. 

187 II faut noter que certaines de ces menaces en cause peuvent necessiter un recours a des moyens milit.aire.s 
et affecter meme la securite des Etats voisins. Tel pourrait etre le cas par exemple des crises sociales, ou 
de la pauvrete extreme degenerant en guerres civiles qui debordent les frontieres nationales. 

188 Paul-Marc HENRY, ·L'aberrante militarisation de la pauvrete", op. cit., p. 107. 

189 Philippe MOREAU DEFARGES, Les relarions i111er1uuio1uues datis le monde d'aujourd'hui, op. cit., 

p. 235. 
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Les plus cites sont generalement la colonisation et le sous-developpement. Ces deux 

principaux facteurs, justificatifs de la marginalisation de l'Afrique, ont pour effets paralleles la 
dependance politique et economique vis-a-vis des Etats qui se partagent la direction des 

affaires du monde. 

En effet, au-dela du mal-developpement qui caracterise l'Afrique, ce continent a pour 

critere d'identite sa subordination par rapport au monde exterieur ; subordination qui, 

quoiqu'etant le fruit des facteurs ci-dessus mentionnes, a ete concedee et facilitee par un certain 

nombre de choix politico-economiques effectues par les dirigeants africains. Parmi ces choix, 

se trouve en bonne place la militarisation ou les politiques d'armements. Ce phenomene, dont 

!'impact sur le processus de developpement est inqualifiable (comme on !'a montre ci-dessus), 

est un facteur additif de l'extraversion de l'Afrique au triple plan politique, economique et 

surtout securitaire. 

La militarisation poussee du continent permet aux pu1ssances etrangeres d'asseoir 

davantage leur domination en Afrique, tant et si bien qu'il y a comme une convergence entre 

politiques de vente d'armes d'une part, et la dependance politique, economique et securitaire 

d'autre part. En d'.autres termes, la militarisation en tant que resultat du commerce international 

d'armements, se traduit par la double dialectique de la domination et de la spoliation de la part 

des pays foumisseurs (§ l ), et la dependance et la subordination de la part des pays 

africains(§2). 

§1 - LE COMl\1ERCE INTERNATIONAL DES ARMES OU LA LOGIQUE DE 

D01\1INATION DES PAYS FOURNISSEURS 

Le commerce international des armes, comme toute activite economique internationale, 

est caracterise par 1.-:. domination des pays exportateurs sur les pays importateurs. Au-dela de 

cet aspect economique general qui traduit la logique des marches, le commerce des armes joue 

un role important dans !'analyse et la comprehension de la configuration actuelle des relations 

intemationales. Surtout en ce qui. concerne le clivage Nord-Sud du systeme international ou 

l"'axe vertical des relations internationales", selon !'expression de Daniel COLARDI9o. Cet axe 

est caracterise par le rapport "Dominants (Nord)-Domines (Sud)". Le phenomene d'armement 

explique Jui aussi ce rapport de domination par Jes caracteristiques du commerce des armes. 

Le commerce international de materiel militaire est materialise directement par Jes 

exportations et Jes importations d'armes. II trouve son expression dans Jes liens intemationaux 

entre foumisseurs et acheteurs, dans Jes transferts de technologie et dans toute une serie de 

190 Selon Daniel COLARD, le systeme international s'est ordonne autour de deux axes principaux: l'axe 
Est/Quest qui a une configuration horizontale, et )'axe Nord/Sud qui a une configuration verticale. Lire 

Daniel COLARD, op. cit., p.17. 
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relations de travail internationales telles que celles prevues dans Jes accords de licence et de 

coproduction, Jes programmes de collaboration et les accords de compensation191 . 

Selon la theorie classique des echanges internationaux telle que definie par Adam Smith, 

le commerce international na1t des differences entre Jes avantages comparatifs et c'est la 

concurrence au niveau des prix du marche qui determine la qualite, la quantite et la valeur des 

exportations. Selon un groupe d'experts de l'U.N.I.D.I.R., Jes marches d'armes font exception a 
cette regle192 ; puis.-~ue ce sont Jes gouvernements qui contr6lent le flux des exportations de 

leurs fabricants de materiels militaires. 

La principale caracteristique du commerce international des armes est le manque de 

statistiques, car "Jes accords internationaux sur Jes armes sont souvent enveloppes de mystere 

et de commerce illicite des armes communement appeles "marches noirs" 193 . Le constat qu'on 

peut faire est que : ii existe une relation entre l'origine des armes africaines et Jes poles de 

domination (A). Qui puis est, la politique des pays fournisseurs cherche a cristalliser et a 
preserver leur position et leur influence sur Jes pays importateurs .(B). Qu'est-ce qui peut 

expliquer cela ? 

A - De l'origine des armes africaines a l'etablissement des poles de 
domination 

D'ou viennent Jes armes stockees en Afrique ? 11 n'est pas aise de trouver une reponse 

adequate a cette question ·au regard des secrets et des difficultes d'info~ations qur 

caracterisent les transferts intemationau.x d'armes, fussent-elles conventionnelles ou non. 

Mais, le moms qu'on pmsse dire c'est que Jes sources d'approvisionnement des pays 

afiicains sont de deux ordres : Jes sources intra-regionales et Jes sources extra-regionales. 

Concemant les premieres, certains pays africains fabriquent a des rangs mondiaux faibles 

et divers, des munitions et des armes 194, comme l'indique le tableau ci-dessous. 

191 Lire, U.N.I.D.I.R., Aspects eco110111iques du desam1eme11t: le desarmemellt e11 1a11r qu'i11ves1issemen1, 
op. cit., pp. 39 et 40. 

192 Ibid., p. 40. 

193 Id. 

194 cf. Tableau n°9. 
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Tableau n° 9 : Les capacites de production d'armements en Afrique 

Armes legeres Contruction Blindes et Avians et Fusees et 

et munitions navale vehicules helicopteres missiles 

electroniciues 

Alcierie J.. • 
cote d'Ivoire • 
Egypte J.. • D • • 
Gabon • 
Libye J.. 

Madagacar • 
i 

Maree J. 
-

Nioeria J. • 
Rep. Sud Aficaine J. • D • • 
Seneqal • 

Source: U.N.I.D.I.R; Afrique, desarmement et securite, op. cit., p.106. 

Le constat qu'on peut faire est celui de dire que , malgre la faiblesse de leurs productions, 

les industries d'armements africaines constituent des sources d'approvisionnement non 

negligeables, d'abord pour Jes besoins nationaux et ensuite pour ceux des pays africains non­

producteurs. Selan ce tableau, !es capacites · d~ production africaine concement les armes 

legeres et Jes munitions, la construction navaie, les vehicules blindes, Jes avians et Jes 

helicopteres, Jes fusees, Jes missiles, etc. Les pays concemes par cette production sont : 

I'Algerie, la Cote d'Ivoire, l'Egypte, le Gabon, la Libye, Madagascar, le Maroc, le Nigeria, la 

Republique Sud Africaine et le Senegal. Comme on pourrait le constater, la production 

africaine en matiere d'armes classiques est evidente ; reste a analyser ses potentialites en ce qui 

conceme les armes modernes. Sur ce plan, l'Egypte, l'Afrique du Sud et la Libye sont les 

principaux foumisseurs. 

L'Egypte, selon Hugo SADA, est sans doute "la principale puissance continentale en 

matiere d'engins Sol-Sol" 19~. Sa position d'avant-garde etant en partie consequente a la 

cooperation militaire avec ses panenaires etrangers. Mais l'Egypte avait lance ses propres 

programmes de recherche et de fabrication d'armes des les annees 50. Et elle s'est ensuite 

procuree aupres de l'ex-URSS des engins "Frog" et "SS l Scud". Aujourd'hui, elle produit des 

missiles "SAK R" ayant une portee de 80 km, et poursuit ses programmes de developpement 

195 Hugo SADA, "Defense: l' Afrique victime de la detente?", in l'Armuaire Jeune Afrique 91, op. cit., p. 
107. 
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d'engins de plus tongue portee. Cette capacite est le fruit d'une cooperation deliberee avec ses 

voisins du Moyen-Orient. Ainsi, dans les annees 80, elle avait activement coopere avec l'Irak 

pour plusieurs projets en vue de !'amelioration des performances du "Scud B" ; mais, selon les 

informations donnees par Hugo SADA, ces projets n'avaient pas abouti196. 

La capacite militaro-industrielle de la Libye en ce qui conceme les armes modemes, a ete 

victime du coup de force et du controle des occidentaux. Ses ambitions dans la production des 

missiles datent de longtemps. Des les annees 70, elle avait essaye sans succes, de developper 

avec des firmes privees ouest-allemandes, la production de fusees. Elle avait egalement tente 

d'obtenir de..l'U.R.S.S., la foumiture d'engins "SS 21" de 120 km deportee et des ~·ss 12" de 

900 km de portee. Mais cette entreprise avait ete une fois de plus torpillee par les americains. 

Elle dispose neanmoins de plusieurs dizaines de "Frog 7" et "Scud B". 

Enfin, le cas de la Republique Sud-Africaine est specifique a cause du manque 

d'informations. Mais ii est clair qu'elle developpe des programmes d'engins Sol-Sol avec 

!'assistance technologique israelienne. Elle est le seul pays africain . nant-i d'une capacite 

nucleaire, du moins pour !'instant. 

Malgre la faiblesse de la production d'armes en Afrique en comparaison avec celle des 

autres regions197, les sources africaines etablissent une sorte de reseau de domination et de 

mouvements d'armes et de capitaux dans la region. L'exemple des sous-regions d'Afrique 

centrale et australe peut etre retenu pour illustrer cela. 

En effet, entre l'Afrique centrale et l'Afrique australe, tout se passe comme s'il y avait Jn 

lien non seulement entre les trafiquants d'armes mais aussi .entre les differents drames qui s'y 

produisent. Selon Colette BRAECKJ\1AN, dans ces deux regions, "on retrouve les memes 

filieres de ventes d'armes alimentees par les trafics divers ( drogue, diamant, or. .. ) et beneficiant 

aux memes intermediaires et aux memes foumisseurs"l 98 . 

Le premier facteur de ce reseau est le clivage ethnique. Celui-ci est utilise comme facteur 

de division afin non seulement de freiner la construction d'Etats modemes democratiques, mais 

aussi d'asseoir une certaine influence economique et politico-ideologique dans cette zone. En 

Angola par exemple, l'U.N.I.T.A. a ete pendant longtemps soutenu par l'Afrique du Sud et 

certaines populations de la cote comme les Okimbundus et les Ka Kongos. Pour Colette 

BRAECKMAN, ces relations ne sont pas le fail de hasard car, "ii existe entre l'Afrique centrale 

et l'Afrique du Sud de tres reels mouvements d'influence, d'interets economiques et 

196 Id. 

197 Id. 

198 Colette BRAECKMAN, op. cit., p. 26. 
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strategiques et de combattants" 199. L'appui a SA VIMBI par l'armee et les services de securite 

sud-africaines est connu. Ce qui l'est peut-etre moins, ce sont les liens entre le Zai:re et 

IU.N.I.T.A., lorsqu'on sait tres bien que la base de Kabinda, dans la province zaYroise du 

Shaba, a pendant longtemps servi de base-arriere au mouvement de SA VIMBI. Et aujourd'hui 

encore, Jes principales lignes d'approvisionnement de l'U.N.I.T.A. passent par le Zrure; Jes 

armes etant dechargees dans les ports de Kaladi et de Boma (appartenant ace pays). 

Bien plus, en dehors des affinites ideologiques et militaires, Jes liens d'affaires sont tres 

nombreux dans cette zone. Par exemple, une bonne partie de l'approvisionnement alimentaire 

du ZaYre arrive d'.Afrique du Sud. Les armes utilisees au Rwanda proviennent en grande partie 

d'Afrique du Sud. Un rapport de !'organisation americaine ."Human Rights Watch" releve que, 

au cours des derniers mois, et en violation de !'embargo, le gouvernement rwandais avait 

achete des armes a l'Afrique du Sud pour une valeur de 5 a 9 millions de dollars200 ; une 

gamme comprenant des fusils automatiques, mitrailleuses, lance-grenades et munitions. 

Des pays africains, bien qu'etant situes loin de cette region, ont etabli des liens d'affaire 

avec Jes pays concernes. · Tel est le cas de l'Egypte et les milieux d'affaires frarn;ais. Selon 

Colette BRAECKMAN, l'Egypte aurait vendu des armes au Rwanda pour une valeur de 6 

millions de dollars dont le paiement a ete garanti par le Credit Lyonnais. 

Peut-on alors penser que de tels reseaux sont le fruit d'un hasard ? Non car, le croire· 

serait une far;:on d'occulter la conjonction d'interets economiques et ideologiques qui se 

trouvent caches derriere ces trafics. Ces reseaux sont mis sur pied selon une hierarchisation 

d'interets et d'avantages : au sommet Jes pays fournisseurs, en deuxieme lieu les intermediaires 

et pour finir les pays acquereurs. Tant et si bien qu'on peut parler de l'existence d'un "Cartel 

africain de business en matiere d'armements et autres trafics de meme nature". 

En deuxieme lieu, Jes sources d'approvisionnement en armes des pays africains sont 

extra-regionales et refletent Jes poles de domination coiffes par les "Etats-patrons" du Nord, 

qui ne sont autres que Jes plus gros fournisseurs africains201 ; entretenus et soutenus par les 

"Etats-subordonnes" d'Afrique, ou les dix plus gros acheteurs d'armes africains202 . Les deux 

tableaux ci-dessous illustrent mieux ces reseaux de domination entre pays fournisseurs 

etrangers et pays acheteurs africains. 

199 Id. 

200 Id. 

201 Cf. Tableau D
0 10. 

202 Cf. Tableau D 0 11. 
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.-
Selon le tableau·n° 10, le premier fournisseur d'armes en Afrique entre 1978 et 1987 etait 

l'Union Sovietique, avec 30,9 milliards de dollars. Moscou comptait sur le continent une 

vingtaine de clients. Mais l'essentiel de ses ventes etait concentre a un petit nombre de pays : 

Libye, Angola, Algerie, Ethiopie, Mozambique. 

Tableau n° 10 : Les fournisseurs d'armes des dix plus gros clients africains, 1978-1987 

(en milliards de dollars) 

. Union So\'ietique Etats-Unis France Autres Total 

30,9 6,8 5,8 17,7 61 2 

Source : L'Annmirc Jeune Afrique 91, op.cit., p. 107. 

· Tableau nq 11 : Les dix plus gros acheteurs d'armes africains, 1978-1987 

(en milliards de dollars). 

Libve Egvple Angola Algcrie Ethiopie Maroc 

I 9,2 12 7,5 7 6,7 2,7 

Nigeria Mozambiaue Sou dun Tunisie Total 

2,4 1,7 I 0,9 61,2 

Source: L'Annuaire Jeune Afrique 91, op. cit., p. 106. 

L Union Sovietique avait accumule dan~ ces pa;s une dette militaire de plus de 10 

millions de dollars. Mais le virage de sa politique africaine a la fin des annees 80 s'est 

accompagne d'une reduction notable de ses ventes d'armes. II n'en demeure pas moins que les 

dirigeants sovietiques, meme s'ils se sont montres loquaces sur la reduction de J'effort militaire 

de leur pays, n'ont jamais expose de maniere explicite J'evolution de leur politique de vente 

d'armes. Quoi qu'on dise, Jes ventes d'armes restent une source privilegiee de devises fortes 

pour Moscou. Et on peut raisonnablement penser que Moscou, meme avec le role moteur joue 

par Jes Etats-Unis, p;.>Ursuivra ses ventes d'armes aux clients encore solvables20J. 

Les Etats-Unis viennent en deuxieme lieu parmi Jes plus gros foumisseurs, avec un total 

de 6,8 milliards de dollars, dont 4,9 pour l'Egypte a elle seule. Les autres acheteurs sont la 

203 Hugo SADA, op. cit., p. 104. 
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Tunisie, le Maroc, l'Algerie et le Nigeria. En dix ans, le total des ventes d'armes americaines en 

Afrique Noire n'a atteint que 865 millions de dollars2o4. 

La France vient en troisieme position des grands fournisseurs avec 5,8 milliards de 

dollars dont moins de 2 millions pour l'Afrique Noire2°5• Mais jusqu'en 1978, le tiers de ses 

ventes dans le Tiers-Mende etait dirige vers l'Afrique, surtout vers les pays francophones. 

D'autres fournisseurs sont moins negligeables, du moins du point de vue quantittif : la 
Republique Federale d'Allemagne, l'Italie, la Grande Bretagne, la Chine et Israel. Entre 1978 et 

1987, leurs ventes representaient 17, 7 % du total des ventes en Afrique. 

II existe done une diversite de sources d'approvisionnement en armements pour les pays 

africains. A · cette diversite de sources correspondent les differents poles de domination 

auxquels sont sournis les pays africains. Surtout lorsqu'on sait tres bien que derriere les 

politiques de ventes d'armes se cachent toujours le soucis de cristallisation d'une certaine 

influence, d'une certaine suprematie des pays fournisseurs en vue de la preservation de leurs 

inten~ts. 

B - La politique des pays fournisseurs 

L'analyse de la politique des pays fournisseurs d'armes n'est pas toujours aisee a cause du 

manque d'inf ormatio!'}s appropriees .. Raison pour laquelle une etude des donnees generates, des 

buts et objectifs de~ transferts intemationaux d'armes tels que definis et menes par les; pays 

fournisseurs semble plus judicieuse. II faudrait egalement preciser que ces donnees .dependent 

evidemment des pays exportateurs. La plupart d'entre-eux ont une politique pre-etablie en 

matiere de transferts d'armes, tout au moins en ce qui conceme les conditions et les procedures 

Jes regissant, meme si celles-ci restent generalement tres implicites selon Christian 

CATRINA 2°6 . 

Certains pays publient parfois des informations detaillees et completes sur leurs 

procedures, surtout si le gouvernement doit justifier des transferts specifiques devant les 

204 Les credits d'aide militaire accordes par Washington, et qui financent une bonne partie de ces achats, 
connaissent actuellement une baisse sensible. II apparait qu'en dehors de l'Egypte, Jes exportations 
militaires americaines en Afrique vont continuer a suivre une courbe descendante. 

205 Le total des commandes de materiels militaires fr.i.rn;ais par Jes Etats d' Afrique Noire etait de 600 
millions de Francs Frani;ais pour la seule annee 1987 et 700 pour 1988, selon Jes chiffres donnes par 
Hugo SADA, op. cit., p. 105. 

206 Christian CATRINA, ·Transferts intemationaux d'annes: les politiques des foumisseurs et la dependance 
des acquereurs-, in NATIONS UNIES, Desannemenl, Volume XIII, Numero 4, New York, Decembre 
1990, p. 140. 
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organes parlementaires, comme aux Etats-Unis et en Suisse par exemple. Mais quel que soit le · 

degre de transparence et d'ouverture concernant les transferts d'armes, leurs · objectifs, qu'ils 

soient explicites ou non, sont toujours animes par le souci d'une politique d'influence et de 

domination. Ainsi, les transferts internationaux d'armes regorgent un certain nombre d'enjeux 

pour les pays fournisseurs : les enjeux politico-ideologiques et economico-industriels. 

1. Le maintien de l'influence politico~ideologique 

Les objectifs politico-ideologiques du commerce des armes pour les fournisseurs se 

situent d'abord au niveau des procedures et des conditions de ventes. II s'agit d'un ensemble de 

conditions administratives et juridiques pour l'autorisation du transfert d'armes, un ensemble de 

mecanismes devant permettre a l'Etat d'exercer un controle minutieux sur les exportations 

d'armes. Les raisons de ce controle sont multiples : 

- empecher, pour des besoins de securite nationale, que Jes armes soient livrees a un pays 

potentiellement hostile a un ennemi, ou que des secrets technologiques soient divulgues ; 

- veiller a ce que les transferts d'armes a partir de son territoire ne puissent pas violer les 

accords internationaux comme des embargos sur les armes ou autres mecanismes interdisant 

les trafics d'armes ; 

- appuyer la realisation des objectifs fixes en matiere de reglementation des armements ; 

par exemple. en limit~t de fa~on generale les ventes d'armes ou les transferts. risquant : de 

·perturber la.stabilite ou de troubler le processus de paix dans une region chaude. Tel est le cas 

des transf erts d'armes a des belligerants ou vers des zones de tensions interdits par les 

protocoles et conventions de Geneve du 12 Am'.lt 1949 sur le droit des conflits armes ; 

- harmoniser Jes objectifs de transferts d'armes avec Jes principes de politique etrangere 

afin qu'ils ne soient pas en contradiction ou en conflit les uns par rapport aux autres. 

En fait, ii s'agit la d'un corpus de conditions prealables afin de justifier et de securiser le 

choix des strategies de ventes d'armes par les pays exportateurs. C'est ce que Christian 

CATRINA appelle "element "defensif' des politiques d'exportation d'armes"207 . 

Les preoccupations politiques en matiere d'exportation d'armes sont nombreuses. 

207 Id. 
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Premierement, Jes exportations d'armes font partie integrante de la politique etrangere~ 

surtout pendant la periode de guerre froide. Elles sont souvent utilisees comme "element actif 

. de la politique etrangere et de la politique de securite"208 des pays fournisseurs. A ce titre, elles 

ont pour but de renforcer Jes capacites militaires d'Etats amis, ainsi que leurs capacites de 

poursuivre, dans les domaines politiques et securitaires, des objectifs identiques a ceux du 

fournisseur. Par exemple, la plus grande partie de !'aide militaire americaine accordee aux pays 

voisins de la Libye avaient pour motivation principale la garantie de leur securite face aux 

ambitions hegemoniques de la Jamahirya. 

Deuxi.emement, le fournisseur peut essayer de fac;on generale, de renforcer la stabilite 

regionale et de contribuer .au maintien de la paix dans une zone ou dans un pays donnes. Cette. : 

hypothese est tres rare car, pour qu'elle soit concretisee, ii faut une evaluation soigneuse non 

seulement de la repartition regionale des moyens militaires, des intentions ou des menaces · 

politiques, mais aussi de la reaction possible des autres pays de la region du pays acquereur. 

Puisque, a cause de la perception, l'idee que chaque pays se fait de Ja situation qui prevaut dans 

une region donnee en matiere de securite est souvent subjective209 . Mais le danger a ce niveau, 

c'est que, meme les transferts d'armes a but stabilisateur ou pacifiquepeuvent accro1tre les 

tensions politiques, exacerber Jes conflits regionaux ou provoquer une course regionale aux 

armements au detriment de la stabilite et de la paix. 

Troisiemement, en raison de !'importance qu'il revet, le transfert d'armes peut etre utilise 

comme moyen d'appui politique a l'egard d'un Etat, d'un gouvernement ou d'un mouvement de 

· liberation nationale, ou pour le renforcement des relations amicales. Tel a ete le cas des 

livraisons d'armes faites par la Republique Sud-Africaine a l'U.N.I.T.A .. Dans le meme sens, les 

transferts d'armes peuvent etre utilises comme moyen d'influence et de pression.Dans ces 

conditions, ils donnent lieu a toute une serie de contacts et a l'etablissement des rapports dans 

le cadre desquels les fournisseurs peuvent, sans exercer des pressions ouvertes, influencer la 
politique militaire .et ideologique des gouvernements acquereurs.Dans certains cas, le 
fournisseur peut forcer son client a servir ses interets, par exemple en exerc;ant des pressions 

sur lui. Mais, le veritable probleme ici pourrait venir des risques que comportent ces pressions 

car, qu'elles aboutissent ou non, ces pressions peuvent compromettre Jes rapports etablits entre 

les deux pays. Elles peuvent egalemement amener l'acquereur a reduire sa vulnerabilite a 
l'egard du fournisseur, surtout lorsqu'il parvient a trouver d'autres sources 

d'approvisionnement. 

208 Ibid., p. 146. 

209 Lire, Raymond ARON, op. cit., 
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2. L recherche et la preservation de~ interets economiques et financiers 

Les politiques d'exportations ou de ventes d'armes comportent des eneux economiques et 

financiers importants pour les pays exportateurs, etant donne que leurs avantages economiques 

et leur contribution a la viabilite de l'industrie nationale d'armements ne sont pas a sous­

estimer. Selon une etude effectuee par un groupe d'experts des Nations Unies, "les 

exportations d'armes presentent des avantages. economiques qui sont divers en permettant 

notamment d'obtenir des recettes en devises cinsiderables, et d'assurer une grande stabilite de la 

production et de l'emploi au sein de l'industrie de la defense"210 . Mais pour Christian 

CATRINA, parmi ces avantages economiques, ii faut faire une dictinction entre les differents 

types, meme si tous presentent un interet unique pour le gouvernement foumisseur211 ; ces · 

avantages se presentent comme suit : 

- les avantages pour l'economie nationale n'ayant pas d'impact immediat et direct sur le 

budget de l'Etat. Tel est le cas de l'amelioration de la balance des paiements ou de la reduction 

du ch6mage; 

- les avantages directs pour le budget de l'Etat foumisseur, par exemple une reduction ou 

du moins l'amortissement des depenses non renouvelables comme les depenses de Recherche -

Developpement (RD.); 

- les avantages commerciaux et industriels pour les societes privees ou etatiques qui 

fabriquent des armes. 

Concernant les avantages indirects, les ventes d'armes, comme toutes autres 

exportations, contribuent a ameliorer la balance des paiemements. Mais, cette amelioration 

depend directement de la nature du transfert d'armes, comme le souligne Christian CATRINA. 

Les transferts d'armts sous forme de dons (actuellement tres rares) n'apportent aucun avantage 

economique immediat aux fournisseurs. Ils coutent: de )'argent mais Jes sommes recueillies ne 

sont pas t.ouours importantes, surtout lorsque ces dons concernent des armes en surplus ou des 

armes mises hors services. II s'agit la encore d'une hypothese rare car, Jes militaires ont un gout 

particulier pour Jes "demiers-cris" en matiere d'armements et sont souvent reticents en ce qui 

conceme !'utilisation des "stocks d'armes hors services ou obsoletes 11
212. 

210 NATIONS UNIES, Desam1eme11t, Rappons e11trte le desam1ement et le developpemellf, Serie d'etudes5 
op. cit., p. 69. 

211 Christian CATRINA, op. cit., p. 142. 

212 Les avantages economiques des transferts d'armes ne dependent pas seulement des conditions de vente 
mais aussi des lois du marches, dµ rapport "prix-qualite" par exemple. Done la vision de CATRINA est ll 
relati v iser. 
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Dans le meme sens, les transferts effectues sur la base de conditions financieres 

preferentielles sont egalement moins avantageux en comparaison aux ventes au comptant ou 

aux ventes sur credit assorties de taux d'interets commerciaux importants. 

Pour certains pays, l'interet economique des ventes d'armes ne se per~oit pas seulement 

en termes d'amelioration de la balance de paiements, mais aussi en termes d'augmentation de 

devises. En ce sens, elles sont des "activites d'appui au sens macro-economique du terme", 

mais aussi un "element du P.N.B."213 . A ce suet, Edem KODJO estime que les transferts 

d'armes par la France, en Afrique par exemple, jouent le "role_ de marches exterieurs et de 

· .facteurs de soutien de l'industrie franr;:aise· des armes"214 . Dans ces conditions, ils servent de 

substituts. aux credits et subventions que l'Etat devrait octroyer aux · societes militaro­

industrielles. 

Selon CATRINA, la contribution que les transferts d'armes apportent aux recettes 

d'exportations et a la balance de paiements, ne represente, pour la plupart des pays 

exportateurs, qu'"un pourcentage modeste"215 . Mais au niveau i_ndustriel, tel n'est pas le cas, 

car les recettes du secteur d'armements permettent toujours aux pays exportateurs de supporter 

les couts eleves de la recherche en technologie militaire. Tel est encore le sentiment d'Edem 

KODJO quant ii soutient que : "les sommes que les pays africains depensent pour l'achat des 

armes ont pour objectif de renforcer la capacite de recherche et de production des complexes 

militaro-industriels des pays nantis de !'Est et de l'Ouest"216 • Done la contribution des transferts 

d'armes, a quelques exceptions pres, n'est pas insignifiante pour !'amelioration de la situation 

economique des pays exportateurs. 

L'"element economico-industriel des politiques d'exportation d'armes"217, non seulement 

garantit les interets et les avantages des pays exportateurs, mais egalement assure la poursuite 

des objectifs economiques et politiques de ces pays. Logiquement la finalite des ventes d'armes 

est d'asseoir la domination des pays exportateurs et de· stabiliser la dependance des pays 

importateurs comme ceux d'Afrique. 

213 Lawrence R. KLEIN, "Desarmemenl et developpement socio-economique", NATIONS UNIES, 
Desarmeme111, Desam1eme111 er developpeme111, op. cit., p. 57. 

214 Edem KODJO, op. cit., p. 307. 

215 Christian CATRINA, op. cit., p. 143. 

216 Edem KODJO, op. cit., p. 307. 

217 Christian CATRINA, op. cit., p. 141. 
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§2- L'AR1\1EMENT COMME FACTEUR DE DEPENDANCE DES PAYS 

AFRICAINS 

106 

La quete de la capacite militaire afin de faire face a une menace peryue ou reelle est l'une 

des causes de la dependance de l'Afrique vis-a-vis du monde exterieur. 11 s'agit la d'un veritable 

probleme pour les pays africains car, dans la recherche du renforcement de leur autorite et pour 

garantir leur securite, les pouvoirs politiques se trouvent obliges de se toumer vers l'exterieur ~ 

ce qui ne va sans contrepartie economique, politique et/ou ideologique. Ce qui est vrai pour la 

cooperation militaire et technique !'est egalement pour tous les autres domaines de cooperation 

entre l'Afrique et !'Europe par exemple. Dans tous les domaines ou l'Afrique est amenee a 
cooperer avec le monde exterieur, elle se trouve toujours en position de faiblesse. Au sortir des 

transactions militaires avec les pays etrangers, les Etats africains se trouvent toujours dans une 

situation de dependance tant au plan politico-securitaire qu'au plan economico-financier. 

A - La dcpendance politico-militaire 

"Une nation sans independance est une nation sans existence!'21 8. Cette phrase de 

Mustapha KEMAL etablit mieux !'importance que tous les pays accordent a leur independance. 

Mais, depuis 1960, l'independance des pays africains a oeuvre plutot pour le renforcement de 

leur dependance vis- a-vis du monde exterieur. C'est ce que Edem KODJO appelle "le paradoxe 

de l'independance"219 • Au plan politico-militaire, ce paradoxe se traduit par la subordination 

_des Etats africains au ,monde exterieur en ce qui concerne leurs politiques de def ense et de 

securite. De · 1a politique des ventes d'armes aux interventions militaires, en passant par les 

accords de defense, l'Afrique se trouve extravertie et assistee. 

En ce qui concerne Jes transf erts d'armes, la dependance de l'Afrique est tres remarquable 

car elle est sous-jacente meme a la politique de domination preetablie par les fournisseurs. Le 

degre:,de dependance depend de la frequence des transferts d'armes. Dans l'hypothese d'un 

transfert chronologique, la nature et le degre de la dependance du pays acquereur ne sont pas 

les memes aux differentes etapes. Meme dans la phase de negociations des ventes d'armes, le 

pays acquereur est· dependant du pays fournisseur. Ce dernier peut decider de ne pas livrer les 

arrnes220, ou tout au moins de retarder la livraison et de rompre les negociations. 11 s'agit la 

d'un cas de rupture abusive de contrat qui ne vient que confirmer la position de domination des 

pays exportateurs dans ce commerce ou ils sont les seuls patrons. En pareil cas, le pays 

acquereur peut soit rechercher un autre fournisseur, soit renoncer a acquerir les armes qu'il 

218 Mustapha KEMAL, cite par Edt:m KODJO, op. cit., p. 115. 

219 Edem KODJO, op. cit., p. 115. 

220 Le refus du foumisseur d'honorer ses engagements peut avoir des retombees politiques et economiques 
comme la rupture des relations de cooperation ou meme des relations diplomatiques entre les deux pays. 
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souhaite acheter. Dans la premiere hypothese, le· degre de dependance n'est pas tres 

remarquable, mais certains facteurs comme l'alignement politique, les doctrines militaires ou le 

manque de fonds peuvent limiter ses manoeuvres, notamment sa capacite de se tourner vers un 

autre fournisseur. 

Meme apres la livraison, l'acquereur demeure toujours tributaire du fournisseur, surtout 

pour ce qui est de la formation du personnel, de l'aide pour l'entretien du materiel fourni et de 

la gestion des pieces detachees. Cette situation nait du fait que nombre de pays importateurs 

d'armes, et en particulier les pays africains, ne possedent pas de personnels qualifies ou 

d'infrastructures necessaires pour utiliser, entretenir et reparer ces armes22 1. La formation .pour 

l'entretien et l'utilisat·ion des armes est souvent fournie apres la conclusion de !'accord de vente: · 

et prend fin peu apres la livraison des armements, lorsque les instructeurs locaux peuvent se 

substituer au personnel detache par le pays fournisseur ou le. fabriquant. Pour les systemes · 

d'armes de grande envergure, l'appui technique est specifique et continue. Pour les pays en 

developpement en general et Jes pays africains en particulier, du moins pour ceux qui sont 

importateurs d'armes complexes et perfectionnees, le service des techniciens etrangers est 

requis pour une longue periode jusqu'au deploiement effectif des systemes d'armes consideres. 

Pour les petites arines conventionnelles, l'entretien peut etre assure par le personnel local, mais 

l'approvisionnement en pieces detachees reste indispensable afin d'eviter des blocages et des 

periodes d'interruption dans l'utilisation des armes. 

L'assurance des services et de formation des personnels• qualifies a une dimension 

emin.emment politique pour Jes fouinisseurs: Car, outre la necessite d'une formation et d'un 

appui technique, l'accent est parfois mis sur !'aspect de la dependance des acquereurs222 . 

Cette dependance se trouve accentuee dans l'hypothese ou les armes sont livrees au 

moment ou ii se trouve implique dans un conflit. Dans ces conditions, non seulement 

l'approvisionnement devient problematique mais egalement sa capacite de combat se trouve 

hypothequee, puisqu'il faudra se reapprovisionner apres quelques jours ou quelques semaines 

de combat. Les fournisseurs d'armes ant ainsi le moyen d'influencer !'issue du conflit. Tel est le 

cas du conflit angolais dont l'issue pourrait etre influencee par la continuation ou non de la 

fourniture d'armes et de soutien a l'U.N.I.T.A. par l'Afrique du Sud. Plus encore, la duree des 

hostilites et leur intensite, s'il s'agit d'une "guerre d'usure", influent directement sur la 

dependance des acquereurs d'armes. 

221 Lire, NATIONS UNIES, Desarmeme11t, Rapports enrre le desarmeme11t et le developpemelll, 

Serie d'etudes 5, op. cit., p. 155. 

222 Christian CATRINA, op. cit., p. 151. 

Desarmement et developppement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Premiere Partie 108 

Plusieurs facteurs concourent a la dependance des pays africains : 

- la priorite qu'ils donnent aux menaces militaires et le choix des armes comme moyen 

pour y remedier; 

- le manque d'autonomie et de "bargaining power" en matieres de ventes d'armes ; 

- la diversite des sources d'approvisionnement ; 

- la quete de la capacite de production nationale. 

Quel -que soit le facteur retenu, Jes Etats africains doivent comprendre que : "une nation 

dependant de l'etranger pour son equipement militaire est condamnee a rester le vassal ,de l'Etat .. 

fournisseur"223 . Cette ler;:on pousse Jes Etats africains a la recherche d'une capacite de "' 

production nationale, mais meme dans ces conditions ils restent toujours tributaires des 

fournisseurs. 

Par ailleurs, les pays africains demeurent des eternels assistes en matiere de securite. La 

raison gen~ralement evoquee est la faiblesse des pays africains, mais la dependance securitaire 

de l'Afrique n'est que la consequence des politiques de- domination des pays fournisseurs 

soucieux de preserver leurs positions. Cette faiblesse et cette dependance dues au phenomene 

de militarisation se materialisent paradoxalement par la creation des bases et les interventions 

militaires etrangeres en Afrique. 

Les- bases mili!aires etrangeres sont implantees en Afrique selon ce que Michael KLARE 

appelle "la strategie d'intervention- sur meslire dans fe tiers-monde';224. On comprend ainsi 

aisement. la raison d'etre. de ces bases militaires : defendre les inten~ts strategiques et 

economiques des pays etrangers. 

Pour ce qui est des interventions militaires, les memes raisons restent valables. On se 

demande vraiment si· c'est par simple altruisme que Jes puissances etrangeres interviennent pour 

le maintien de la paix en Afrique. En y repondant, Edem KODJO estime qu'au regard de la 
realite. africaine, on peut constater que "la defense des interets consideres par elles comme 

vitaux·. amene les puissances etrangeres a intervenir militairement sur le continent"22S Colette 

BRAECKMAN semble elle aussi etre du meme avis lorsqu'elle pense que les conflits ethniques, 

explosifs ou latents sont }'occasion ideale pour tous ceux qui, exploiteurs de richesses ou 

trafiquants d'armes, veulent preserver leurs interets en Afrique226 . Peut-on a partir de cela 

223 Edem KODJO, op. cit., p. 306. 

224 Cite par Edem KODJO, op. cit., p. 305. Ibid., p. 132. 

225 Ibid., p.132. 

226 Colette BRAECKMAN, op. cit., p. 26. 

Desarmement et developppement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Premiere Partie 109 

discrediter toutes interventions militaires etrangeres en Afrique dont Jes plus remarquables sont 

celle des Americains en Somalie ou celle des Frarn;:ais au Rwanda ? Si pour la premiere, 

l'operation "restaurer l'espoir", la reponse semble controversee, pour la seconde, !"'operation 

turquoise", ii semble qu'il ne s'agissait pas d'une intervention desinteressee, du mains dans sa 

facette cachee. Mais le mains qu'on peut dire avec Colette BRAECKMAN est que la 

precedente intervention militaire frarn;:aise au Rwanda, en Novembre 1990, etait prevue pour 

assurer pendant quelques semaines, la securite -des ressortissants europeens a Kigali, suite a 
l'offensive du F.P.R.. A !'occasion, un detachement d'assistance militaire et d'instruction 

.· (D.A.M.I.) avait pris en main l'entrafoement de l'armee rwandaise et des armes avaient ete 

livrees227 . 

Au total, tel est la "fonction politique devalue aux armements"228, celle qui, selon 

Yoshikazu SAKAMOTO, se manifeste a travers leur expedition des pays deveJoppes vers les 

pays sous-developpes ; celle qui, selon Jean TOUSCOZ, etabJit une "source de dependance 

pour les pays pauvres" 229 ; dependance dont l'aspect economico-financier est particulierement 

inquietant pour les pays africains. 

B - La dependance et Jes contraintes economico-financieres 

Le mal que represente le "paradoxe de l'independance" s'est accru avec les politiques de 

militarisation et d'armements. En favorisant la dependance poJitique et militaire des pays 

afiicains, l'armement a egalement accelere et meme perenniser la subordination economique et 

financiere de l'Afrique par le biais de la cooperation internationale en matiere d'anilement. 

La cooperation intemationale en matiere d'armement et le choix des politiques militaires 

amenent les Etats africains a effectuer d'importantes ponctions sur l'Aide Publique au 

DeveJoppement (A.P.D.) pour l'achat de materiels militaires et le financement du secteur de la 

defense. De ce fait, ils restent redevables aux pays foumisseurs .. qui sont pour la pJupart Jes 

pays creanciers ou Jes bailleurs de fonds. Plus precisement, la crise de l'endettement en Afrique 

est en partie due a J'accroissement des politiques d'achat d'armes, puisque les Etats africains 

etant dans un besoin de securite militaire, se trouvent parfois obliges de puiser dans l'A.P.D. 

pour l'achat de ces armes. II s'agit la d'une pratique Jongtemps denoncee par certaines 

organisations intemationaJes. 

227 Id. 

228 Yoshikazu SAKAMOTO, ·L'ambiguite du concept de securite", in Amadou-MAHTAR M'BOW, La 
guerre ou la paix, op. cit., p. 130. 

229 Jean TOUSCOZ, op. cit., p. 130. 
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·· · Pour Jes Nations Unies, "Jes programmes militaires contribuent fortement au desequilibre. 

des flux financiers et a l'endettement11230. Chaque annee, la Banque Mondiale, dans son rapport 

annuel sur le developpement dans le monde souligne les fonctions effectuees sur l'aide pour les 

.depenses militaires23I. Certains auteurs egalement retiennent parmi Jes causes du 

surendettement de l'Afrique, les fortes depenses militaires. Tel est le cas de Adebayo ADEDill 

qui soutient que : "la plus grande partie de la dette africaine a ete contractee pour financer les 

depenses militaires excessives ... "232. MikhaYI GORBATCHEV est du meme avis, lorsqu'en 

1986, dans une declaration, ii soulignait que : "le carcan de la dette qui se chiffre a des trillions 

de dollars, et qui etrangle a l'heure actuelle des dizaines de pays et des continents entiers, est la 

consequence directe de la course aux armements"233. Au.,dela de cette unanimite, comment 

peut-on expliquer la crise de l'endettement africain par les depenses d'armement et du secteur 

militaire tout entier ? 

L'explication de ce phenomene se trouve dans la recherche des moyens de financement 

des depenses militaires par Jes pays africains. En dehors de )'aide militaire directe (souvent tres 

importante lqrs des crises), l'A.P.D. demeure la princi.pale source de financement des depenses 

militaires en Afrique. L'octroi de cette aide a pour but de developper les services publics, 

!'agriculture, l'industrie, !'education, la sante, etc. Mais nulle part ne figure la defense au sens 

militaire du terme. Le probleme pose ici est done celui des "possibilites de substitutions entre 

Jes depenses publiques aidees et celles consacrees au domaine militaire"234. C'est done par des 

mecanismes de, substitution que l'A..P.D. contribue de maniere indirecte, a financer Jes budgets 

militaires en Afrique. 

Dans la definition des formes et des conditions de l'aide financiere, une partie se trouve 

generalement sans destination definie et laisse de ce fait toute liberte d'affectation au 

gouvemement beneficiaire. Comme le fait remarquer Louis PILANDON, "toutes les formes 

d'aides, prets ou dons, pour la restructuration du secteur public, pour la rehabilitation des 

operations anciennes, y compris Jes degats dus aux affrontements armes, ou pour le paiement 

des arrieres des dettes, concourent a donner au pays receveur plus d'autonomie dans 

l'affectation"235 . 

230 NATIONS UNIES, Desam1eme111, £11 bref 63, op. cit., p. 12. 

231 Lire, BANQUE MONDIALE, L'Afrique Subsaharie1111e; de la crise a u11e croissa11ce durable, op. cit., 
p.200. 

232 Adebayo ADEDIJI, "Dette: Afrique etranglee", in L 'Am1uaire Jeune Afrique 91, op. cit., p. 52. 

233 Mikhail GORBATCHEV, cite par Ivan IVANOV, •oes.armement, detente et developpement : la 
dialectique de !'interaction", in NATIONS UNIES, Desarmemelll, Desarmeme,11 et developpeme,11, 
Volume IX, Numero l, op. cit., p. 45. 

234 Louis PILANDON, "influence des relations economiques Nord-Sud sur les depenses militaires des pays 
en voie de developpement", in Erudes inremationales, Volume XVI, N°1, Mars 1985, p. 80. 

235 Ibid., p. 81. 
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· Les possibilites de substitution se trouvent encore renf orcees par !'evolution· de l'aide 

publique liee. Celle-ci etait par definition, non substituable, puisque le pays fournisseur de 

capitaux imposait !'obligation d'achat. Or, comme le remarque Louis PIT.ANDON, cette 

obligation disparai't de plus en plus236• L'autonomie des pays beneficiaires permet a leurs 

gouvemements d'affecter les ressources de l'A.P.D. en fonction de leurs propres priorites. Et 

generalement, c'est le secteur militaire qui en est presque toujours le plus privilegie. 

IL faut noter cependant que le degre de. substituabilite entre l'A.P.D. et les depenses 

militaires depend du caractere ou de la nature de l'aide, et de la categorie des beneficiaires. 

L'aide multilaterale,. actuellement assortie des conditionnalites rigides, laisse de moins en moins 

d'autonomie de gestion aux pays beneficiaires. Tel est le:cas de !'aide octroyee par le F.M.I. et 

la Banque Mondiale pour le financement des programmes d'ajustement structurels (P.A.S.). 

Mais, · cela depend· du statut des pays beneficiaires. Pour les pays intermediaires, · Jes 

conditionnalites sont plus contraignantes que pour les pays les mains avances (P.M.A.). En ce 

qui concerne l'aide bilaterale, la correlation ou du mains la substituabilite semble plus 

remarquable. Selan Louis PILANDON, "le financement par aide bilaterale au profit d'un pays 

lui laisse une tres grande liberte de choix au niveau de l'emploi" 237 . Cela est dG au fait que 

generalement, cette aide est accordee sur la base de confiance, et parfois, elle est teintee de 

preoccupations extra-economiques et financieres. A ce moment, ii ne fait plus de doute qu'elle 

soit dirigee vers les secteurs consideres comme prioritaires comme le secteur militaire. 

Il n'est done pas absurde d'affirmer que le lien entre budgets militaires eleves et dette 

tradtiit une double relation de causalite : d'abord entre l'endettement croissant et Jes fortes 

depenses militaires, ensuite entre la domination du pays donateur et la dependance du pays 

beneficiaire. Ce dernier restera en situation de dependance, puisqu'il faudra rembourser. Et si 

ces sommes sont converties pour le secteur militaire qui a la reputation d'etre improductif, on 

se demande bien comment ce remboursement peut etre possible. D'ailleurs certains 

economistes estiment que !'aide consentie pour le financement du secteur militaire est une 11 aide 

sterile", puisqu'elle n'est pas capable de generer d'autres devises. 

Les consequences de la substitution entre l'A.P.D. et le secteur militaire sont ams1 

remarquables en Afrique : 

- l'A.P.D., en renforr;ant le pouvoir de !'administration permet un partage preferentiel des 

depenses publiques au benefice des depenses militaires ; 

236 Id. 

237 Ibid., p. 84. 
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"'l1A.P.D. favorise la croissance demesuree du secteur public, lequel se trouve etre, dans, · 

tous les pays africains, une filiere privilegiee pour la substitution de ressources externes au 

profit des depenses militaires internes ; 

- la substitution de l'A.P.D. accro1t l'endettement. La crisse de l'endettement presentee 

comme l'un des facteurs determinants de la stagnation economique de l'Afrique238, est favorisee 

par la priorite donnee au secteur militaire par Jes gouvemements africains. L'alourdissement 

continu de la dette et le service de la dette constituent des menaces graves pour le 

redressement economique de l'Afrique. Le lien entre financement exterieur et fortes depenses 

militaires, bien qu'etant evident, n'est pas la vraie cause du mal-developpement africain. Le 

veritable probleme est au niveau de la gestion et de l'allocation des ressources disponibles. 

L'impact des politiques de militarisation et d'armements sur le processus de 

developpement et la securite en Afrique para1t ainsi evident. Logiquement, H devrait rendre 

inutiles les politiques africaines de securite et de defense par Jes armes. C'est cet impact negatif 

du phenomene de militarisation sur le processus de paix et de developpement qui explique 

mieux la necessite d'une "politique africaine de desarmement comme element d'une strategie de 

developpement". Mais egalement, la necessite d'une telle politique vient du constat de l'echec 

des strategies proposees pendant la guerre froide pour concretiser le lien entre le desarmement 

et le developpement. 

238 Adebayo ADEDDI, "Dette: l'Afrique etrangI~·. op. cit., p. 50. 
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" Pendant la gucrrc f roidc, et a\·cc unc co~rse aux armcm~nts qui s'inlensifiail 

jusqu'a prcndrc des proportions absurdcs, ii semblait utopique d'avancer des arguments 

en fa\·eur du dcsarrncmcnt". 

Inga THORSSON, "Rapports entre le desarrnemenl et le developpement: J 'etude 

complcmcntairc Sucdoisc", in NATIONS UNIES, Desarmement, Desarmement et 

dc1·e/oppcmcnc, volume IX, n° 1, New York, Printemps 1986,p. 102 
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Chapitre III 

L'ECHEC DES STRATEGIES DE DESARMEMENT POUR LE 
DEVELOPPEMENT PROPOSEES PENDANT LA GUERRE 

FROIDE OU L'INEFFICACITE DE L'APPROCHE NORD-SUD 

Pendant la "guerre froide"2 39, plusieurs propositions avaient ete faites en vue de la 

concretisation du lien entre le desarmement et le developpement. Fondamentalement, toutes 

ces propositions reposaient sur un principe : Jes pays riches· du Nord doivent reduire leurs 

depenses militaires pour affecter Jes ressources ainsi economisees aux besoins de 

developpement des pays pauvres du Sud. Autrement dit, elles tournaient autour d'une meme 

idee force : celle de "desarmer au Nord pour developper le Sud". II s'agit la de ce qu'on 

pourrait appeler "approche Nord-Sud du desarmement comme strategie de developpement" 

par opposition a l'"approche Sud-Sud" qui, quanta elle, repose sur l'idee selon laquelle les pays 

du Sud devraient e1:1x aussi reduire leurs depenses militaires pour privilegier le developpement. 

L'approche Nord-Sud du desarmement comme strategie de developpement, au regard de 

ses resultats aujourd hui, s'est soldee par un echec. Plus encore aucune action n'a ete entreprise 

jusqu'a present pour son operationalisation, ce qui l'a rendue caduque. Logiquement, I'echec ou 

la caducite de ces strategies, ou tout au plus l'inefficacite de l'approche Nord-Sud,· devient un 

facteur explicatif de l'urgence d'une "approche Sud-Sud" ou plutot d'une "approche africaine de 

desarmement comrne strategie de developpement". Avant . d'analyser Jes tenants ·et ies 

aboutissants de cette approche africaine240, une etude critique des differentes strategies de 

l'approche Nord-Sud (telle que definie pendant la guerre froide) s'impose ; etude qui sera 

menee autour de deux questions principales : quelles etaient Jes differentes strategies de 

l'approche Nord-Sud de desarmement comme strategie de developpement ? (Section I). 

Qu'est-ce qui explique leur echec et leur inefficacite ? (Section II). 

239 L'expression "guerre froide" est employee ici dans son sens large, et ace titre elle couvre la periode qui 
va de la Conference de YALTA ( 1945) a la chute du mur de Berlin (1989). Lire a ce sujet, Daniel 
COLARD, op.cit., p. 113. 

240 L' etude substancielle de "l' approche africaine de desarmement comme strategie de developpement • fera 
l'objet de la deuxieme partie de ce travail. 
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SECTION I 

LES STRATEGIES PROPOSEES PENDANT LA GUERRE FRO IDE OU LES 
AXES DEL' APPROCHE NORD-SUD DU DESARMEMENT C01\fME 

STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT 

L'idee d'etablir une relation entre le desarmement et le developpement, consacree par la 

Charte de San Francisco clans son article 26241 , ·a ete evoquee pour la premiere fois a l'O.N.U. 

dans une resolution de l'Assemblee Generale intitulee "La paix par les actes". Dans ce texte, ii 

etait affirme que : "pour realiser une paix et une securite durables, ii est indispensable de. 

reduire au maximum ·le detournement de ressources humaines et economiques au profit ·des · 

armements et de s'efforcer de developper ces ressources en vue du bien commun, compte tenu 

des besoins des regions insuffisamment developpees du. monde". 

Pendant la meme periode, le Plan Baruch, etabli en 1946, presageant le Plan Marshall, 

proposait un arret de la course aux armements afin d'aider Jes pays eprouves par la guerre. Par 

cette proposition le Plan Baruch posait egalement Jes bases du lien entre le desarmement et le 

developpement. 

Depuis cette date, de nombreuses resolutions242, des rapports, des projets, des 

encycliques, des conferences et discours ont repris sous une forme ou sous une autre, cette 

proposition. Au fond, toutes ces suggestions reposaient sur trois procedes. ou trois strategies 

fondamentales : la reduction des depenses militaires des pays du Nord, la reaffectation des 

sommes ainsi economisees pour le developpement des pays du Sud, et la creation d'un fonds 

international de desarmement pour le developpement (F.I.D.D). Tels etaient Jes principaux 

axes de l'approche Nord-Sud du desarmement comme strategie de developpement. Ces 

propositions avaient ete faites tant6t dans le cadre de l'O.N.U. (strategies onusiennes) tantot 

dans le cadre de certaines organisations comme le Mouvement des Non-Alignes (M.N.A.), 

!'Organisation de !'Unite Africaine (O.U.A.), ou par des commissions independantes (strategies 

extra-onusiennes), une analyse historique de ces propositions, quelles soient onusiennes (§1) 

ou extra-onusiennes (§2), nous permettra de mieux les apprecier. 

241 Cf. Chane des Nariom Unies er Srarur de la Cour J111emario11ale de Jusirce, New York, article 26, p. 16. 
Aux termes de cet article, les redaclt:urs de la Charte demandaient aux Etats de ane detourner vers Jes 
armernents que le minimum des ressources humaines et econorniques du monde, afin de favoriser 
l'etablissement et le maintiende la paix et de la securite intemationales ... •. 

242 Cf. NATIONS UNIES, Desanneme,u, Rapports enrre k desarmeme/11 er le developpemenJ, Serie 
d'etudes 5, op. cit. p. 155. 
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§1 - Les Strategies Onusiennes 

Le desarmement et le developpement ont toujours ete au centre des preoccupations de 

l'O.N.U .. Depuis sa creation jusqu'a nos jours une longue serie de resolutions de l'Assemblee 

Generale243 et de rapports244 a permis a !'organisation de mettre l'accent sur les relations entre 

ces deux concepts . 

Ainsi, a travers ces differents textes, l'O.N:U. a constamment rnis en relief, non seulement 

les avantages que presenterait une politique de desarmement pour le developpement, mais 

egalement les mecanismes institutionnels en. vue de promouvoir la reaffectation des ressources 

consacrees aux annements au profit du developpement. :II s'agissait de la question de la mise eff 

pratique des "dividendes du desarmement". 

Des 1955, le premier ministre fran~ais Edgar FAURE, avaii propose la creation d'un 

Fends International d'entraide et d'equipement. Cette proposition etait faite dans le cadre d'un 

"projet d'accord sur le controle financier du desarmement et !'affectation des ressources 

rendues disponibles a des fins pacifiques"24s, presente devant la Commission du desarmement 

des Nations Unies a Geneve. · 

Seton ce projet, Jes Etats devaient reduire leur:; depenses militaires d'un pourcentage 

progressif d'annee en annee ; les ressources ainsi degagees devaient etre transferees au Fonds. 

L'autorite adrninistrant ce Ponds devait etre chargee d'elaborer et de mettre en application une 

politique unifonne .. des depenses militaires comportant une dassification normalisee . des 

chapitres · des budgets tnilitaires. Les Etats parties a .cet accord devaient s1engager a 
communiquer au Fonds toutes les informations relatives a leurs depenses .rnilitaires. Ce projet, 

l'un des premiers sur la question de desarmement pour le developpement, etait qualifie de trop .. 

pretentieux. Et comme le souligne Douglas ROCHE, "certains avaient laisse entendre que 

Monsieur FAURE etait en avance sur son.temps"246_ 

En. Mars 1956, L'Union Sovietique avait propose la creation au sein de l'O.N.U. d'un 

Fonds Special d'assistance aux pays en developpement, qui serait finance par des reductions 

operees sur les budgets militaires. Deux ans plus tard, elle avait renouvele et expose plus en 

details cette proposition. Dans un memorandum joint a une demande d'inscription a l'ordre du 

243 Cf. Resolutions 380 (V); 914 {X) ; 1837 (XVII) ; 2387 (XXIII) ; 2526 (XXiV) ; 2602 (XXIV) ; 2667 
(XXV); 2685 (XXV); 3470 (XXX); 31/68; 34/88 etc. 

244 Cf. NATIONS UNIES, Desam1eme111, Rappons emre le desannemelll et le developpeme111, serie d'etudes 
5 op.cit., p. 155. 

245 Ibid., p. 158. 

246 Douglas ROCHE, ·Mise en relief des liens entre le desarmement et le developpement• in NATIONS 
UNIES, Desarmeme,11, Desam1eme111 et developpeme,11, op.cit., p 78. 
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jour d'une question concernant la reduction des budgets militaires, le chef de la delegation 

sovietique, Monsieur GROMYKO, avait souligne que la methode budgetaire proposee par son 

gouvemement procedait d'une "fa~on judicieuse de resoudre le probleme du desarmement" par 

des "mesures partielles et progressives"247• Ce projet de resolution, soumis a la Premiere 

Commission, demandait une reduction de 10 a 15% du budget militaire de l'U.R.S.S., des 

Etats-Unis, du Royaume-Uni et de la France ; et }'utilisation d'une partie des sommes 

economisees pour l'aide au developpement248 . Cette proposition sovietique, tout comme celle. 

de la France, n'avait connu aucune suite favorable. 

· ,. Certains pays du Sud avaient embo1te le pas aux pays du Nord dans la .recherche des 

mecanismes 1 d'efficacite du lien entre le desarmement et le developpement. Tel etait le cas du 

Bresil qui, en 1964 avait propose un document de travail a la Conference du "Comite des dix­

huit puissances sur le desarmement" 249 de Geneve. Ce document intitule "Utilisation des 

economies realisees sur les budgets militaires", demandait la creation d'un "Fonds de 

reconversion industrielle et de developpement economique". Selon Jes auteurs de ce document 

de travail, le desequ!:ibre economique et social existant dans le monde representait, du fait des 

tensions sociales qu'il entra1ne, une menace grave pour la paix et la securite internationales. A 

partir de ce constat, ils estimaient que la lutte contre la misere dans le Sud etait propre a 
favoriser le developpement economique du monde. La proposition bresilienne n'avait eu aucun 

echo favorable. 

En 1973, sous !'initiative de !'Union Sovietique, l'Assemblee Generale avait adopte une 

resoluti6n250 qui proposait la reduction de I 0% des budgets militaires des Etats membres 

permanents du Conseil de Securite, et !'affectation de 10% des fonds ainsi econornisees au 

developpement social et economique des pays en developpement. Cette resolution demandait 

egalement la participation des autres Etats disposant de capacites militaires et economiques 

importantes. Des modalites pratiques pour la reduction des budgets militaires des pays 

concernes avaient et e proposees. II etait prevu que cette reduction allait se faire une seule fois, 

sous le controle d'un comite ad hoe, lequel devait egalement se charger de la repartition des 

fonds sans aucune discrimination. Cette nouvelle proposition sovietique ne pouvait pas . 

aboutir, car elle se heurtait d'emblee aux inten~ts des membres permanents du Conseil de 

Securite qui, a l'epoque, etaient les plus grands producteurs d'armes dans le monde. 

247 Cf. NATIONS UNIES, Desar111e111e111, Serie d'etudes 5, op.cit.; p.159. 

248 Id. 

249 Pour la creation la composition et le role de ce comite,lire, NATIONS UNIES, Desannemenr, Les 
Naiioris Unies et ledesam1eme111, Brefhisrorique, op. cit., p. 14. 

250 Cf. Resolution 3093 B (XXVIII). 
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Dans le meme sens, une resolution connexe, proposee par le Mexique demandait 

l'execution d'une etude d'experts sur les problemes techniqµes associes aux accords de 

reduction des budgets militaires. Le rapport qui en avait resulte' avait abouti a une serie 

d'etudes d'experts sur Jes problemes de mesure, de comparaison et de verification des depenses 

militaires des Etats25 1. A partir de ces etudes, un instrument avait ete mis sur pied pour definir 

et ventiJer Jes depenses militaires de tous Jes Etats. A sa trente cinquieme session, l'AssembJee 

Generale avait adopte une nouvelle resolution, demandant a tous Jes Etats membres de 

l'O.N.U. d'utiliser cet instrument en vue de faire rapport au Secretaire Generale sur Ieurs 

depenses miJitaires252 . Malgre Jes progres notables enregistres a partir de cette proposition 

.pour la solution aux problemes techniques lies a· la reduction des depenses militaires, iJ faut 

noter que , jusqu'a present les Etats publient rarement des informations justes sur leurs 

depenses militaires. 

Un certain nombre de nouvelles propositions visant a etablir un lien institutionnel ayant le 

caractere de "fonds international" entre le desarmement et le developpement avaient ete 

presentees a la dixieme session extraordinaire de l'Assemblee Generate consacree au 

desarmement en 1978. C'est ainsi que le president senegalais, Leopold SEDAR SENGHOR, 

avait preconise la creation d'un impot sur les armes qui devait etre calcule sur la base .du niveau : 

des budgets militaires des Etats membres de l'O.N.U.. II devait representer 5% de ces budgets 

et allait etre verse a l'O.N.U.. Les fonds ainsi accumules devaient etre utilises exclusivement 

pour· !'aide au developpement. Le president SENGHOR avait estime a 20 milliards de dollars 

Jes re~ettes annuelles qu'un tel impot pouvait generer. Cette proposition de l'ancien chef d'Etat 

senegalais avait ete classe par les Etats producteurs .. d'armes 'car, elle i-6duisait de maniere 

substantielle le volume de leurs exportations. 

Dans un discours prononce a la meme session, le president frarn;ais, Giscard 

D'ESTAING, avait egalement propose la creation d'un fonds international du desarmement 

pour le developpement (F.I.D.D.) qui devait se charger d'affecter, a des fins de developpement, 

Jes fonds liberes ·par le desarmement253 . Quelles etaient. Jes modalites de fonctionnent de ce 

fonds ? Selon le president fran~ais, le fonds devait etre considere comme une nouvelle 

institution specialisee de l'O.N.U. en tant que "manifestation concrete de la relation entre le 

desarmement et le developpement". Les contribuants au fonds devaient etre a la fois les Etats 

les plus armes et Jes plus developpes et ses beneficiaires, les pays les moins armes et Jes moins 

developpes. En principe, le F.I.D.D. devait fonctionner sur la base de la "methode des fonds 

251 Sur la lisle des upports effectues sur la reduction des budgets militaires, Cf; NATIONS UNIES, 
De.sam1eme111, Serie d'etudes 5, op. cit., p. 160. 

252 Cf. Resolution 35/142 B. 

253 Cf. NATIONS UNIES, Desannemenr, Les Nario11s U11ies et le desaremenl, bref historique, op. cit., pp. 
121 et 122. 
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· liberes" par le desarmement254. Cette nouvelle proposition franyaise prevoyait egalement une 

phase de transition pour le fonctionnement du fonds avec une dotation initiale d'un milliard de 

dollars, jusqu'a ce que les ressources economisees par le desarmement puissent etre utilisees 

comme base a long terme. 

Au cours de cette phase de transition, les contributions au fonds devaient etre calculees 

sur la base du niveau d'armements de chaque .£tat conceme mesure par sa possession de 

certains types d'armes. Les Etats contribuants ainsi que Jes beneficiaires qui allaient souscrire a 
l'accord portant creation de ce fonds, devaient automatiquement etre membres de celui-ci, et 

· . Jes decisions devaient etre prises sur la base du. principe d'equilibre entre les uns et les autres . 

... Les' sommes accumulees devaient etre allouees aux P.E.D. et aux organisations 

· intergouvemementales sous forme de dons ou de prets, sous !'administration des institutions 

.intemationales existantes. II avait egalement etait propose que Jes versements des Etats 

contribuants soient pris en consideration dans le calcul de l'objectif fixe par l'O .N. U. a 0, 7% du 

P.N.B. pour !'aide publique au developpement (A.P.D.). 

Cette initiative franyaise avait ete approuvee par certains pays comme le Mexique. Ce 

dernier, a la suite d~ la France, avait propose l'ouverture immediate (a titre provisoire) d'un 

Compte Special au sein du P.N.U.D. Ce pays avait en outre insiste sur la necessite d'instituer 

, des procedures concretes pour acheminer et repartir parmi les P.E.D. une part considerable des 

ressources qui seraient degagees par de veritables mesures de desarmement. Comme mesures, 

le Mexique avait propose le gel et la reduction progressive des budgets militaires dans le cadre 

: d'un programme concret. Dans une premiere phase, les budgets militaires devaient etre reduits 

d'au moins 10%, et la moitie des sommes ainsi degagees devait etre transferee, sans conditions, 

a un fonds des Nations Unies pour le developpement, en particulier au profit des pays ayant un 

revenu par habitant inferieur a 200 dollars2ss. 

D'autres propositions avaient ete faites par des groupes d'experts designes par l'O.N.U .. 

Au sortir des etudes et des enquetes effectuees par ces. experts, plusieurs rapports sur le lien 

entre le desarinement et le developpement ou sur la question des depenses militaires, avaient 

ete publies OU adoptes par I'O.N.U. 256. Le plus important de tous ces textes est le "celebre 

RAPPORT THORSSON"257, intitule "Desarmement pour le developpement" et publie en 

1982. Ce rapport repose en effet sur Jes resultats d'un certain nombre d'etudes effectuees par 

27 experts originaires du monde entier. Dirige par Inga THORSSON, ce texte constate que le 

254 Cf. NATIONS UNIES, Desarmemelll, Serie d'etudes 5, op. cit., p. 161. 

255 Id. 

· 256 A propos des principaux rapports publies par Jes Nations Unies sur la question de la reduction des 
budgets militaires, Cf. NATIONS UNIES, Desarmemem, Serie d'etudes 5, p.160. 

257 D'apres une expression de Daniel COLARD, op. cit., p.279. 
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· contexte de la guerre froide rendait tres difficile la poursuite des negociations internationales 

sur Jes questions de developpement, ainsi que Jes negociations entre les Superpuissances sur la 

limitation des armements et le desarmement. Ces deux problemes, desarmement . et 

developpement), selon ces experts, doivent etre etudies ensemble parce qu'etant 

interdependants ; d'ou la necessite d' "etablir un lien concret et institutionnel" entre eux. Outre 

le fait que ce rapport met en lumiere les effets negatifs des depenses militaires elevees sur 

l'economie mondiale, ii expose particulierement le poids que ces depenses font peser sur les 

pays du Tiers-Monde. 

Partant de ce constat, le Rapport THORSSON indique qu'une diminution progressive de 

la part des depenses militaires dans le P.N.B., ramenant celles-ci a environ 65% de ce qu'elles 

seraient si la course aux armements se. poursuivait, pourrait se traduire par une augmentation 

de 3, 7% du P.N.B. par rapport aux projections. 

Bien plus, en supposant que Jes pays relativement riches transferent a l'aide au 

developpement une fraction des sornmes economisees grace aux reductions de leurs depenses 

militaires, Jes redacteurs du rapport estiment qu'il pourrait en resulter par rapport au niveau de 

base258, un accroissement notable du patrimoine national, de l'emploi dans l'industrie, et du 

P.N.B. par habitant dans les pays en developpement. Dans une telle hypothese, l'accroissement 

du P.I.B. par habitant se situerait a 17% (pour les pays d'Amerique Latine pauvres en 

ressources) et a 146% "pour les regions arides d'Afrique". Malgre ces avantages, ce rapport a 

ete critique par plusieurs auteurs notamment dans ses conclusions et resultats et a cause de son 

rnanque de realisme2s9. 

Certaines strategies autres que celles faites· dans le cadre de l'O.N.U. ou cel!es a elles 

proposees par certains de ses membres, restent aussi remarquables pour une bonne 

comprehension de l'approche Nord-Sud du desarmement pour le developpement. 

§2 - Les Strategies extra-onusiennes. 

La question du lien entre le desarmernent et le developpement n'est pas tout simplement 

le fait de l'O.N.U., du mains en ce qui concerne son approche Nord-Sud. D'autres strategies, 

non mains negligeables, avaient ete proposees par certains pays du Sud dans le cadre du 

Mouvement des Non-Alignes (M.N.A) (A) et de !'Organisation de !'Unite Africaine (O.U.A.) 

(B). Plus significatives egalernent semble etre celles des strategies proposees par certaines 

258 Le niveau de base ici renvoi a la situation de la course aux arrnements ou a la situation d'avant la baisse 
des budgets m.ilitaires. 

259 Cf. Hans-Henrik HOLM, "Le desarmement mondial : une strategie pour le developpement ?" in 
NATIONS UNIES, Desam,emenr, Desannemem er developpemem, op.cit., pp. 38 et 39. 
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commissions de reflexion independantes sur Jes grands problemes internationaux comme le 

desarmement et le developpement (C). 

A - La position du Mouvement des Non-Alignes 

Du 17 au 24 avril 1955, une conference rassemblait dans la ville indonesienne de 

Bandoung 25 pays en developpement (d'Afrique et d'Asie) sur invitation de 5 Etats asiatiques : 

lnde, Pakistan, Ceylan260, Birmanie, lndonesie. Cette reunion baptisee "Conference de 

Bandoung", donnait ainsi l'occasion, pour la premiere fois, aux pays du Sud de se rassembler et 

d'affirmer leur volonte d'echapper a l'antagonisme ideologique entre !'Est et .l'Ouest. De cette 

conference. na1tra:le Mouvement des Non-AJignes dont le premier sommet eut lieu a, Belgrade 

du I er au 6 Septembre 1961. 

Politiquement, le M.N.A. apparait pour ses Etats membres comme la recette appropriee 

pour a la sauvegarde de leur independance et cette independance ne peut aucunement etre 

garantie par la politique des blocs car, Jes rivalites hegemoniques freinent l'independance des 

Etats "jeunes" et foibles. 

Ideologiquement, ii s'agit d'un double refus : refus de s'aligner derriere le bloc capitaliste 

d'abord, parce qu'il incarne le colonialisme, l'imperialisme et le racisme ; ensuite, refus de 

s'aligner derriere les socialistes parce que le "marxisme stalinien et post-stalinien" ne presente 

aucun attrait pour ''les peuples afro-asiatiques"261 et contredit ouvertement l'ideologie dont il se 
. . 

reclame en bafouant Jes droits de l'homme. Bref, sur le plan ideologique, "le non-alignement se 

presente comme une somme d'emotions anticapitalistes, antisocialistes, · antiracistes, · 

anticolonialistes et surtout antiblocs"262 . 

Sur le plan economique, le probleme-clef des Pays Non-Alignes (P.N.A.) est celui du 

developpement. · Et la division du monde en deux blocs antagonistes peut favoriser les inten::ts 

des Etats pauvres et demunis ; ii s'agit done pour eux de se retrouver dans un cadre devant leur 

permettre de tirer le maximum de profit de la rivalite Est-Ouest, "par le chantage et les 

avantages du jeu de bascule"263 . Sous cet angle, et parce que le M.N.A. regroupe en son sein 

des Etats demunis, on Jui collera !'etiquette de "Syndical des pays pauvres" ou encore 

"Mouvement des pays proletaires". 

260 II s'agit de l'actue!le Republique de Sri-Lanka. 

261 Daniel COLARD, op.cit., p. 301. 

262 Id. 

263 Ibid., p. 303. 
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Telles etaient Ies· principales motivations du M.N.A. Pour ce qui est de ses propositions 

dans le domaine de Jn relation "desarmement - developpement", ii faut noter que cette question 

a toujours ete a l'avant-garde des preoccupations du mouvement Ainsi, du premier sommet de 

Belgrade (Septembre 1961) a celui de Djakarta en Indonesie (Octobre 1994), la question du 

desarmement et son impact sur le processus de paix et de developpement ont fait l'objet de 

plusieurs discussions. 

Mais au fond, la proposition du M.N.A. dans ce domaine sera celle faite Iors de la 

conference d'Alger en Septembre 1973, dans le cadre du Iancement du · Nouvel Ordre 

.Economique International (N.O.E.I.). Au sortir de cette conference, Jes P.N.A. denon,;aient la 

course aux armements en tant que pratique dans, laquelle on engouffre des sommes 

prodigieuses qui pourraient trouver meilleurs usages si elles etaient consacrees au 

. developpement des "peuples de la. faim" par Jes "peuples de !'opulence", selon une expression 

de Sa Saintete le Pape Paul VI. Logiquement, et pour implanter un nouvel ordre economique 

international plus juste, ces sommes devraient etre affectees aux P.E.D .. Pour les P.N.A., le 

desarmement devenait ainsi une condition du N.O.E.I.264 . 

Egalement, au sommet de New Delhi (Mars 1983), considere par Daniel COLARD 

comme celui du "recentrage du mouvement des Non-Alignes"265, Jes P.N.A. vont reitere cette 

proposition sur la question du desarmement pour le developpement, en denon,;ant une fois de 

plus dans la . declaration finale de la conference, le detoumement massif des ressources 

economiques par les politiques .d'armement des pays du Nord. Selon Ivan IVANOV, le M.N.A. 

avait toutes 'les raisons de denoncer et de condamaner, dans la declaration de New Delhi, la · 

course aux armements, le gaspillage occasionne par les depenses militaires et les conflits 

intemationaux nes des rivalites ideologiques266 . Mais, meme si le mouvement avait ses raisons, 

ii faut reconnaitre que rien n'avait ete fait concretement pour resoudre ce probleme car, 

denoncer un mal es\ une chose, en proposer des remedes en ait une autre .. A !'occasion de ce 

sommet, le mouvement s'etait juste borner a souligner que le developpement ·et le progres 

social ne pourraient s'effectuer que dans une atmosphere de paix, d'harmonie et cooperation. 

Bien plus, Jes propositions du M.N.A., s'apprecient mieux dans le cadre de la strategie 

politique des "trois D", c'est-a-dire : Decolonisation, Desarmement, Developpement. En effet, 

toute l'action de ce mouvement tournait autour de la revendication de cette strategie car, selon 

les P.N.A., de son application depend la paix dans le monde. En essayant de faire un bilan de la 

264 Jacques FONTANEL, L'economie des annes., op. cit., p.93. 

265 Daniel COLARD, op. cit., p. 301. 

266 Lire, Ivan IVANOV "Desannement , detente et developpement : la dialectique de )'interaction" in 
NATIONS UNIES, Desam1emelll, Desarmeme,11 er developpeme111, op., cit., p.55. 
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strategie des "trois D"267, on peut remarquer qu'aujourd'hui : la decolonisation se vei.Jt etre· un 

succes,·le desarmement a egalement pris bonne note depuis le debut de la decennie 90 ~ mais la 

grande question qui reste sans solution est celle du developpement. Car, on se demande bien si 

les pays riches peuvent, a partir d'une politique de desarmement relever le grand defi du sous­

developpement des pays pauvres. 

Malgre leur importance, Jes propositions du M.N.A. pour la concretisation du lien entre 

le desarmement et le developpement n'ont pas obtenu des resultats palpables, sans doute a 
cause du fait qu'elles reposaient. sur une approche Nord-Sud comme celles de l'O.U.A. 

B - Les propositions faites par 1'0.U.A. 

Globalement, la contribution de l'O.U.A. dans le domaine du desarmement en general 

reste notable268. Sur le plan du desarmement classique par exemple, c'est des sa creation, a la 

Conference constitutive du 22 au 25 Mai 1963, que l'O. U.A avait exprime ses idees pour la 

premiere fois, dans une resolution consacree au desarmement general (Res. C.I.A.S./plen.2)2?9. 

Dans ce texte, Jes Chefs d'Etat presents a la conference, apres avoir examine tous les 

problemes poses par le desarmement general, se declaraient convaincus de la necessite 

imperieuse de coordonner leurs efforts pour contribuer a la realisation d'un programme de 

desarmement par la signature d'un traite a ce sujet, sous un contr61e international strict et 

efficace. 

A ph.isieurs occasions, ces memes Chefs · d'Etats, regroupes au sein de }'organisation 

panafricaine ont eu a elaborer des projets de desarmement classique, des propositions 

communes et des recommandations soumises a !'appreciation des Nations Unies. 

Dans le domaine du desarmement. nucleaire, le. role de l'O.U.A. reste egalement 

remarquable, notamment avec la "Declaration sur la denuclearisation de l'Afrique" adoptee par 

la Conference des Chefs d'Etat et de gouvernement au Caire en 1964270 . 

En ce qui concerne la relation entre le desarmement et le developpement, Jes 

propositions faites par l'O.U.A. sont relativement fournies, du mains en ce qui concerne sa 

267 Daniel COLARD, op.cit., p. 319. 

268 II ne s'agit pas ici de faire un bilan des activites de l'O.U.A. dans le domaine du desarmement general. II 
s'agit plut6t d'analyser Jes propositions faites par elle dans le domaine specifique du lien entre le 
desarmement et le developpement clans sa dimension Nord-Sud. 

269 Cf. Gustave ZOULA, op cit, pp. 24 et 25 

270 - Cf. Nabil El ARABY. • Application sur la denuclearisation de l' Afrique" in Corifere11ce regio11ale sur la 
campagne mondiale pour le desannemelll, Le Caire, Egypte,Fevrier 1985, p.157 et suivantes. 
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dimension Nord-Sud. Au fond, pour les Etats africains membres de !'organisation, le 

desarmement, la securite et le developpement sont intimement lies. Cette idee a ete reaffirmee 

et explicitee !ors de la conference regionale de l'O.U.A. sur la securite, le desarmement et le 

developpement en Afrique, tenue a Lame au Togo du 13 au 15 Am1t 1985. Dans la 

"Declaration finale" de cette conference, les pays africains reconnaissaient le lien etroit et 

l'interdependance existant entre les objectifs de securite, de desarmement et de developpement 

au double plan continental et mondiaJ27I _ 

Au terme de cette conference, un programme d'action pour la paix, la securite et la 

cooperation en Afrique fut adopte2n. 

En ce qui concerne l'approche Nord-Sud du desarmement comme strategie de 

developperrient, la contribution de l'O.U.A. peut se resumer a !'adoption, en 1987, .. par la 

Conference des Chefs d'Etat et de gouvernement, d'un document refletant Jes points de vue des 

Etats africains sur la question de la relation entre le desarmement et le developpement273 . Ce 

texte faisait appel a la mise sur pied d'un mecanisme financier international qui faciliterait le 

transfert des ressources degagees par Jes politiques de desarmement au Nord, au profit du 

developpement des pays du Sud. 

Mais, comme le souligne Dominique BANGOURA, ce texte, comme tous les autres 

adoptes par l'O.U.A. sur le desarmement, n'a jamais ete applique274 ; et cet echec ne concerne 

pas seulement Jes propositions de L'O.U.A. ; ii apparait aussi au niveau de celles faites clans· le 

cadre des commissions indeperidantes sur Jes problemes d·e desarmement et de developpement 

C - La contribution des commissions independantes 

Depuis le milieu des annees 70, une serie de rapports internationaux ont eu a aborder : · · 

sous l'angle des relations Nord-Sud, divers aspects du lien entre le desarmement et le.,.-. 

developpement. Le \'Jut premier et sans doute le plus important est le "Rapport Brandt". Etabli •·. 

par un groupe d'experts, sous la presidence de l'ancien Chancelier ouest-allemand Willy 

BRANDT, ii propose des solutions aux grands problemes de la societe internationale275. 

271 Cf. ANNEXE n ° 1 : Declaratio11 de Lome sur la securite, le desanneme11t et le developpeme111 en 
Afrique. 

272 Cf. NATIONS UNIES, Co11fere11ce sur la securite,le desam1eme111 et le developpemelll en 4frique, 
Reu11io11 d'experrs, 11-12 Aour 1985, Lome, Togo, New York, pp. 121-125, Voir egalement ANNEXE 
Nol. 

273 Cf. Dominique BANGOURA, op. cit., p.69. 

274 Id. 

275 Cf. RAPPORT BRANDT, op cit.,p.5. 
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Dans son introduction, le rapport souligne que les ressources utilisees a des fins militaires 

pourraient bien servir a resoudre les problemes de developpement du Tiers-monde : 11 0,5% des 

depenses militaires annuelles du monde pourraient, par exemple, payer la totalite du materiel 

agricole necessaire pour accro1tre la production des pays a faible revenu qui souffrent d'un 

deficit alimentaire, et leur permettre d'approcher l'autosuffisance vers les annees 9011276. La 

commission avait propose un certain nombre de nouvelles sources potentielles de revenu qui 

presenteraient les qualites requises d'automatisme, notamment le transfert de ressources des 

pays riches et des pays de l'O.P.E.P. dont la production etait excedentaire a l'epoque, vers les 

pays pauvres du Tiers-monde. 

· D'autres propositions prevoyaient la perception d'un impot sur le commerce international 

des armes, dont le produit allait servir au financement des projets de developpement des pays 

pauvres: · 

Au total, le Rapport BRANDT avait elabore plusieurs recommandations en vue de 

favoriser le desarmement pour le developpement dans le monde ; les plus importantes sont : la 

.necessite d'eduquer le public, !'evolution vers une interpretation plus large de la securite, la 

signature des accords internationaux destines a empecher la proliferation des armes nucleaires, 

la necessite de tirer profit de la detente pour entreprendre des negociations en vue de ma1triser 

la course aux armements, le role plus large de l'O.N.U., la necessite d'un mecanisme de 

maintien de la paix respecte a l'echelle mondiale, :la· divulgation par les gouvernements des 

informations relatives a leurs exportations d'armes et aux transferts de technologie militaire, la 
fixation des limites au commerce des armes2n. 

Au fond, toute ces recommandations paraissent tres · vagues et irrealistes car, elles 

n'avaient pas suffisamment pris en compte Jes contraintes du contexte international de l'epoque. 

D'ailleurs, a ce sujet, Willy BRANDT, dans un rapport complementaire intitule "Common 

crisis", relevait que le Rapport BRANDT avait peche par l'"absense d'une conscience 

clairement et largement refletee des r<:!alites et des dangers actuels du monde"278 . 

Le Rapport BRANDT etait fonde sur une vision du monde globale, et surtout sur le 

principe des interets communs279 . Ses propositions ne tenaient done pas compte des interets 

des Etats pour la production d'armes. Elles etaient globalement axees sur des mesures 

multilaterales ; ce qui a rendu tres difficile leur traduction en politiques nationales d'action ou 

276 Ibid., p. 25. 

277 Ibid., pp. 501 et 5~2. 

278 Willy. BRANDT, cite par Hans-Henrik H6LM, ·Le desarmement mondia1 : une strategie pour le 
developpement•, op. cit., p.31. 

279 Apropos de ces principes, voir RAPPORT BRANDT, op. cit., pp. 35-40 et 113-136. 
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de changement. Le fait qu'elles soient axees sur des propositions multilaterales a, dans un sens; 

pennis aux pouvoirs politiques nationaux d1en ignorer l'importance pour la communaute 

intemationale. 

En definitive, pour seduisantes et interessantes qu'elles puissent etre, Jes propositions de 

la Commission BRANDT ont eu jusqu'a present un resultat limite sinon completement negatif 

car elles n'ont debouche sur aucune action concrete. Comme toutes Jes autres propositions ci­

dessus mentionnees, celles-ci ne prenaient pas suffisamment en compte le lien existant entre Jes 

politiques d'armement et Jes inten~ts des pays du Nord, par rapport au contexte de la guerre 

froide qui pr:eyalait. Telles sont entre autres, Jes principales causes de l'echec des strategies du 

lien entre le desarmement et le developpement proposees pendant la guerre froide. 

SECTION II 

L'ECHEC DES STRATEGIES PROPOSEES PENDANT LA GUERRE FROIDE 

OU L'INEFFICACITE DE L'APPROCHE NORD-SUD DU DESARMEI\'.IENT 

C0I\11\1E STRA TEGIE DE DEVELOPPE1\1ENT 

Toutes Jes propositions ci-dessus mentionnees se sont soldees par un echec ou alors sont 

devenues caduques aujourd'hui. L'echec ou la caducite de I'approche Nord-Sud du 

. desarmement comme strategie de developpement tient d'abord a l'inefficacite des procedes ou 

des techniques definis tant dans le cadre de l'O.N .. U. que dans le cadre des autres organisations 

interilationales: (§ I). Ensuite, cet echec · s'explique par les pesanteurs du contexte international 

de la guerre froide (§2). 

§1 - Les Causes inherentes aux differentes strategies proposees 

Le round up des differentes propositions faites par l'O.N.U., le M.N.A., l'O.U.A. et les 

··• · Commissions independantes pendant la guerre froide a permis de constater que celles-ci 

toument autour de deux strategies principales : la reduction des depenses militaires des pays du 

Nord (A) et la reafr:::ctation · des ressources ainsi liberees aux besoins de developpement des 

pays du Sud (B). Au-dela de la formulation et du principe de ces strategies se pose le probleme 

des modalites de reaffectation des ressources economisees. A ce sujet, la proposition 

remarquable reste celle de la creation d'un Fonds International de desarmement pour le 

developpement. Mais, un tel fonds pouvait-il etre efficace au regard de ses modalites de 

fonctionnement ou de financement ? (C). 
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· · A - L'inefficacite de la question de la reduction des depenses militaires.au 

Nord 

126 

La plupart des suggestions pour la concretisation du lien entre le desarmement et le 

developpement portait sur la question de la reduction des depenses militaires des pays du Nord 

· car, a priori, ceux-ci etaient consideres comme des Etats qui depensaient considerablement 

pour le domaine militaire. Logiquement, ils devaient reduire leurs depenses militaires afin de 

stimuler · le processus de developpement des pays du Sud dont la part dans les depenses 

militaires mondiaJes etaient negligeabJe. 

Au fond, cette proposition pose plusieurs problemes d'ordre technique. D'abord, au , 

,niveau de la notion .meme de "depenses militaires" ; que faut-iJ entendre .par "depenses ; 

militaires" ? S'agit-il de toutes Jes depenses effectuees dans le secteur militaire, c'est-a-dire Jes 

depenses de fonctiQnnement, d'achat :et de construction ou de recherche- developpement 

(R.D.) ? Aucune precision n'avait ete faite sur cette notion. Cette imprecision donnait la 

possibilite aux Etats concernes de dissimuler Jes informations et les donnees sur Jeurs depenses 

militaires280 . Le second probleme pose par la question de la reduction des depenses miJitaires 

etait celui du taux. II ressortait de toutes les propositions de J'approche Nord-Sud que les pays 

du Nord devaient reduire leurs depenses militaires, mais le taux de reduction, loin de faire 

l'unanimite, n'etait pas uniforme et rationnel. En 1956 par exemple, l'Union Sovietique avait 

propose une reduction de I O a 15%, la Roumanie un taux de I 0%281 , etc. De toutes les fa~ons, 

le principe etait acquis, mais le probleme veritable etait celui de la moyenne de.la reduction. 

En troisieme lieu, on se pose la question· de. savoir quels etaient les pays qui devaierit 

reduire leurs depenses militaires. S'agissait-il de tous Jes pays du Nord ? Quels allaient etre Jes 

criteres de choix des pays concernes ? La premiere tentative de precision sur le choix ou sur le 

groupe des pays coricernes etait celle faite par !'Union Sovietique : elle proposait une reduction 

exclusivement reservees aux Etats membres permanents du Conseil de Securite282 . Le Rapport 

BRAJ'\'DT .proposait les pays developpes et les pays.de l'O.P.E.P .. En dehors de la Commission 

BRANDT qui faisait allusion aux pays de l'O.P.E.P., on peut remarquer que globalement, le 

principe de la reduction concernait les depenses militaires des pays du Nord dont ,le budget 

etait important. Mais qu'allait-on faire des pays du Sud dont les depenses militaires etaient 

aussi elevees ? 

Quatriemement, on se pose la question de savoir comment allait se faire cette reduction. 

En d'autres termes, quelles etaient les conditions ou les methodes de reduction ? Sur ce 

280 Cf. Jacques FONT ANEL, "L'interet d'un Fonds International de desarmement .pour le developpement", 
in ETUDES INTERNATIONALES, Volume XVI, n° 3, Septembre 1985, p. 561. 

281 Supra, p. 6. 

282 Ibid., p. 7. 
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· probleme;. plusieurs propositions avaient choisi pour mecanisme juridique, la .signature d'un 

. accord multilateral. Mais, la encore se pose le probleme imminent de la publication des 

informations sur Jes depenses militaires. Selan Jacques FONT ANEL, pour qu'un tel accord se 

realise, it est necessaire de conna1tre prealablement le montant global des depenses militaires 

nationales. Or, Jes Etats publient rarement des informations sur leurs depenses militaires, et 

quand bien meme ils le font, ces donnees sont parfois fausses et erronees pour des raisons de 

politiques ou de secret militaires2B3. 

En outre, la r~duction des budgets militaires posait egalement des problemes d'ordre 

conjoncturel car une reduction incontrolee des depenses militaires pourrait avoir des 

consequences sur l'economie des pays concernes_ Elle peut, par exemple, entnuner le chomage, 

l'inflation; le desequilibre economique et surtout la .baisse :du taux de croissance: En France, le 

professeur Jacques ABEN avait etudie l'effet d'une reduction de 40% des depenses mili_taires 

sur Jes. principaux secteurs de l'economie et de l'emploi. Ces enquetes avaient abouti aux 

resultats suivants : 

- une reduction sans substitution de depenses civiles conduit a des baisses sensiples de la 

production, de 24% pour le secteur arrnement (constructions navales et aeronautiques) et de 

3% pour celui de la fonderie et du travail des metaux ; 

- le nombre d'emplois perdus s'elevera a 105 OOO pour !'ensemble des branches, a quoi ii 

faut ajouter pres de 300 OOO militaires rend us au marche civil de l'emploi284 . 

· En fait, Jes propositions faites pendant la guerre froide n'avaient pas suffisamment pris en 

comptes ce genre de problemes conjoncturels. Et c'est sans doute ce qui explique, du mains 

partiellement, la reticence affichee par Jes syndicats militaires et autres groupes d'interets des 

complexes militaro-industriels. Ceux-ci redoutaient non seulement la perte de leurs emplois, 

mais egalement la faillite et la disparition de leurs entreprises. Cette reticence devenait ainsi 

l'un des obstacles majeurs a la reduction des depenses militaires des pays developpes. On 

pourrait, a la suite de Inga THORSSON dire. qu'il paraissait irrealiste et inopportun de 

proposer des plans de reduction du secteur de la defense alors qu.e, dans la plupart des pays 

industrialises, l'automatisation croissant e des taches contribuait a aggraver le ch6mage285. 

283 Cf. Jacques FONTANEL, "L'inter~t d'un Fonds International de desarmement pour le developpement", 
op.cit., p. 562. 

284 Cf. Jacques ABEN, "Desarmement, activite et emploi" in Dejense Narionale, Mai 1981, cite par Jacques 
FONTANEL, L 'economie des am1es, op. cit., p. 42. 

285 Inga THORSSON, "Rapports entre le desarmement et le developpement : l'etude complementaire 
suedoise• in NATIONS UNIES, Desam1D11elll, Desanneme111 er developpeme111, op. cit., p.102. 
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B - L'irrationalite de la question de la reaffectation des ressources liberees 

A supposer que le principe de la reduction filt acquis pendant la guerre froide, alors se 

serait pose le probleme de !'utilisation des ressources liberees par cette reduction. A ce sujet, 

on envisageait la reaffectation de ces ressource pour Jes besoins de developpement des pays du 

Sud. 

En effet, la question de la reaffectation de ressources liberees par Jes politiques de 

reduction des depenses militaires pose plusieurs problemes de gestion et d'utilisation;tant,du 

cote des pays ·developpes (qui devaient reduire leurs depenses d'armement) que du. cote des 

pays pauvres (qui allaient beneficier des sommes economisees). 

En cas- de reduction des depenses militaires, Jes pays du Nord allaient-il_s accepter de 

transferer Jes ressources economisees vers Jes pays pauvres ; ce d'autant plus qu'ils sont, eux­

aussi, confrontes a plusieurs difficultes ? Eff ectivement, dans Jes pays industrialises ou 

developpes les besoins non satisfaits des secteurs civils croissent en proportion avec le 

developpement. Ainsi, les ressources eventuellement rendues disponibles par Jes politiq_ues de 

reduction des depenses militaires devaient etre par exemple affectees a l'equipement hospitalier 

et sanitaire, social et scolaire ; a la recherche scientifique ; a la liquidation du pauperisme dans 

les villes. Selon une etude realisee par cerfains experts des Nations Unies en 1986, les 

ressources qui devaient etre liberees par le desarmement au Nord ne pouvaient pas seulement 

permettre de degager des moyens additionnels au benefice.des P.E.D. car, les pays developpes, 

de leur cote sont egalement soucieux de :relever le nive·au de leur production et celui de l'offre.' 

II est egalement evident que certains objectifs de bien-etre social que Jes P.E.D. s'efforcent a 
atteindre en conjuguant croissance economique et redistribution, n'ont pas encore ete realises 

dans la plupart des pays dits industrialises286 . La question de la reaffectation des re~sources 

liberees paraissait ainsi irrealiste et irrationnelle puisque ne prenant pas en compte les 

difficultes socio-eco11omiques des pays developpes. 

Dans le meme ordre d'idees et selon Jacques VERNANT, le regime de transfert des 

. ressources econornisees grace au desarmement avait ete ma! defini : ii fallait d'abord etablir la 

difference entre "l'aff ectation eventuelle, par un gouvernement, de credits militaires a des 

depenses civiles tendant au developpement economique et social du pays dont ce 

gouvernement est responsable" et "!'affectation de credits liberes par la reduction des depenses 

militaires au developpement d'autres pays" 287. La tendance est favorable pour le premier type 

286 Lire, NATIONS UNIES, Desanneme/11 er developpemem, Declaration du groupe de personnalites 
eminentes, op. cit. pp. 7 et 8. 

287 Jacques VERNANT, op. cit., p.732. 
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En. fait, le developpement des societes industrialisees s'accompagne generalemen"fcfiin 

decalage croissant entre Jes differents secteurs et le niveau de vie des diverses couches sociales. 

Par exemple, l'expansion economique des Etats-Unis se produit et s'intensifie sans 

necessairement affecter les conditions de vie des "noirs americains". Ce qui est vrai pour les 

Etats-Unis l'est aussi pour Jes autres pays developpes. Selan le rapport du P.N.U.D. de 1991, 

aux Etats-Unis, la pauvrete cotoie )'opulence tandis qu'au Royaume-Uni ii existe des "villes de 

. carton pour Jes sans-abri"288 encore appeles "Homeless". Cela reviendrait a relativiser la notion 

de developpement ou celle de sous-developpement. 

En effet; "le. sous-developpement . est une notion relative" 289 et, lorsqu'on parle , de 

l'approche Nord-Sud du desarmement comme strategie de developpement en preconisant 

!'affectation des ressources (economisees par Jes pays dits developpes sur leurs depenses 

militaires), aux pays dits SOL!S-developpes, cette relativite devrait etre prise en compte. Autant 

les pays du Sud sont pauvres autant Jes pays du Nord ant besoin de ressources pour enrayer 

certaines difficultes quotidiennes qu'eprouvent leurs populations. Si les pays developpes 

acceptaient de transferer les ressources liberees par le desarmement aux P.E.D., non seulement 

l'ecart entre les differentes couches de leurs populations se serait creuse d'avantage, mais 

egalement leur equilibre socio-economique, en serait victime. 

Meme d'an·s l'hypothese d'une reduction des depenses nulitaires du Nord avec affectation 

des ressources liberees aux P.E.D., d'autres difficultes seraient encore plus remarquables. La 

premiere concerne l'efficacite d'une telle mesure. Selan Jacques VERNANT, ")'affectation au 

developpement economique et social des pays sous-developpes de certaines des ressources 

liberees par la reduction des credits militaires n'implique en aucun cas l'efficacite de cette 

aide"290 . En fait, les,resultats d'une telle operation .sont generalement conditionnes par une serie 

de facteurs ayant trait tant a la maniere dont sont. geres ces credits qu'aux realites et aux 

situations prevalant dans les pays beneficiaires. 

Cela pose ainsi deux autres problemes : celui de l'efficacite de la gestion de l'aide 

{utilisation des capitaux pour des depenses de prestige, gaspillage, accroissement des inegalites 

sociales ... ) et celui de l'adaptabilite de !'aide aux realites politiques, economiques et sociales des 

pays beneficiaires. A ce sujet, on peut signaler en passant que ce qui est vrai pour l'aide 

288 P.N.U.D., Rapport mondial sur le developpeme111 humai111991~ op. cit., p.34. 
289 Id. 
290 Jacques VERNANT, op. cit., p.732. 
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.transfert. Pour Jacques FONTANEL, "le transfert des ressources des pays du Nord vers les 

pays du Sud est utile, mais ii doit etre ma1trise par les pays pauvres"290. 

Le probleme de la gestion et de l'adaptabilite de l'aide financiere a partir de la reduction 

operee sur le depellses militaire du Nord devait etre solutionne par la mise sur pied d'un 

mecanisme institutionnel. Mais, comme toutes les autres propositions, celle-ci connait plusieurs 

difficultes. 

C - Les difficultes de creation d'un fonds international de desarmement 
pour le developpement (F.I.D.D.'); 

Le dernier probleme technique pose par l'approche Nord-Sud du desarmement comme 

.strategie de developpement est celui des mecanismes charges de !'affectation des ressources 

degagees par le desarmement. Comment allait-on effectuer le transfert des ressources des pays 

du Nord vers les pays du Sud ? La plupart des suggestions effectuees faisaient allusion a la 

creation d'un fonds international de desarmement pour le developpement. Le principe de ce 

fonds etait simple : rattache aux Nations Unies, ii devait recueillir ses fonds des Etats les plus 

armes et plus developpes pour les verser aux pays Jes moins armes et moins developpes. Cette 

proposition, fran~aise et sovietique pour l'essentiel, etait fort seduisante pour la communaute 

internationale, et indispensable pour le transf ert des ressources rendues disponibles par le 

desarmement. Selon Jacques FONT Ai1\il:L, "la mise sur pied d'un tel fonds ,paraissait 

interessante pour la paix, en ce sens qu'elle etablissait une relation directe entre les depenses 

miliiaires des payi developpes et la croissance economiqu~ des pays so~s~developpes"291. Mais 

malgre. son importance, le F.I.D.D. tel que defini pendant la guerre froide, presentait des 

inconvenients majeurs. Ainsi, concernant sa mise en place, plusieurs details avaient ete laisses 

en suspens : Comment allait-on calculer l'assiette de contribution au fonds ? ·Quel statut allait­

on accorder aux P.D. faiblement armes et aux P.E.D. fortement armes ? Quelles etaient la 

place du niveau de developpement et celle de l'armement dans la determination du taux de 

contribution ? Quelle part des sommes recueillies par le fods allait etre accordee a l'aide 

internationale ? Quclle est celle qui allait etre maintenue par le fonds ou injectee dans 

l'economie internationale ? Comment allait,.on verifier !'exactitude des informations et des 

donnees sur les depenses militaires declarees par Jes Etats ? Quelles devaient etre Jes modalites 

de redistribution des ressources economisees ? Autant de questions autant de difficultes qui 

justifient l'echec de la creation d'un F.I.D.D. pendant la guerre froide. 

290 Jacques FONTANEL, ·L'interet d'un fonds international de dearmement pour le developpement-, op. 
cit., p.568. 

291 Ibid., p.569. 
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En· ce qui conceme les sources de financement du fonds, plusieurs propositions avaient 

ete faites par les Etats dont la France en 1978, par des groupes d'experts de l'O.N.U. en 1981 

et par l'Institut des Nations Unies pour la Recherche sur le Desarmement (U.N.I.D.I.R.) en 

1934292. A partir de ces propositions trois methodes principales de la collecte de ressources 

pour le financement du F.I.D.D. ont ete remarquables: 

1. La methode des foods Iiberes par le d·esarmement 

Cette methode lie directement les sorrimes liberees par la reduction des depenses 

militaires au developpement economique :qui. pourrait en resulter. Tres. approuvee par les 

experts de l'U.N.I.D.I.R., elle presente .un inconvenient majeur · : elle n'implique pas 

necessairement un transfert de ressources vers Jes pays pauvres ; sauf si ceux-ci participent 

directement au desarmement. Autrement dit, ii pourrait en resulter un elargissement du fosse 

qui separe les pays riches des pays pauvres293. 

2. La methode des contributions volontaires 

Elle parai't etre la plus plausible car elle a. souvent ete utilisee comme source de 

financement de la plupart des projets et des activites des Nations Unies et de ses Institutions 

specialisees. Mais, cette methode n'etablit. aucun lien directe entre le desarmement et le 

developpement .; et elle foumie de faibles ressources puisque conditionnee par la situation 

economico-financiere et la volonte politique des ~ontribuables. 

3. La methode des contributions obligatoires 

Celle-ci semblait avantageuse et rationnelle. En effet, selon Jacques FONT ANEL, "la 

methode des contributions obligatoires permet de fournir au moins a long terme, de ressources 

stables ; penalise Jes pays qui s'arment davantage et rend plus difficile la course aux 

armements"294 . Cependant, · elle presente plusieurs inconvenients notamment la definition 

harmonisee des depenses militaires, le maintien du statu quo des depenses militaires des pays 

developpes. 

Globalement, · toutes les propositions en vue de la creation d'un F.I.D.D. pendant la 

guerre froide, quoiqu'etablissant un lien institutionnel entre le desarmement et le 

292 Pour toutes ces propositions sur Jes methodes de financement du F.I.D.D., cf. NATIONS UNIES, 
Desarmemenr, Serie d'etudes 5, p.161 et suivantes .. 

293 Sur Ja "methode des fonds liberes", lire Jacques·FONTANEL, "l'interet d'un fonds international de 
desarmement pour le developpement", op. cit., p.570. 

294 Ibid, p. 70. 
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developpement, posaient plusieurs problemes difficile's a resoudre. Elles faisaient appel a la fois 

a un desarmement au Nord qui tardait a venir et a une aide au developpement des pays du Sud 

dont les objectifs etaient difficiles a atteindre. Mais, la principale cause de l'echec des ces 

strategies tenait au contexte meme de la guerre froide. 

§2 - Les pesanteurs du contexte de la guerre froide 

Les rivalites entre Ies deux blocs constituent l'un des facteurs determinants de I'echec de 

l'approche Nord-Sud du desarmement pour le developpement. A cause de !'importance 

strategique, ecohomique et politico-ideologique que representait l'armement pendant la gu~rre-:, 

froide, aucun pays ·du· Nord, filt-il de !'Est o.u de !'Quest, ne pouvait accepter de reduire ses ... 

depenses militaires pour des besoins de developpement des pays du Tiers-Monde. Encore· que 

le Tiers-Monde en general et l'Afrique en particulier representaient pour .ces pays du Nord des 

spheres d'influences politico-ideologiques et des marches pour l'ecoulement de Ieurs produits 

militaires. Done deux facteurs determinants justifient l'echec des propositions de desarmement 

pour le develqppement pendant la guerre froide : l'escalade de la course aux armements (A) et 

son corollaire, les enjeux politico-strategiques et economiques de l'armement pour le Nord (B). 

A - L'escalade de la course aux armements au Nord et dans le monde 

, • 1• La course aux arrnements a ete l'une des principales caracteristiques des rivalites entre 

· · l'Est et !'Quest. De 1947 a 1989, la recherche de la puissance militaire etait l'une des principales 

· preoc·cupations des pays des deux blocs antagonistes. Qu'il s'agisse de la naissance de la guerre 

froide (1947-1962) ou des differentes phases de la Premiere Detente (1962-1975) ou enfin de 

la Nouvelle Detente (1985-1990)295 , la course aux armements etait l'element-moteur des 

relations Est-Ouest. Meme si ce phenomene (course aux armements) a connu une variance 

dans son intensite et suivant Ies diff erentes etapes de la guerre froide, ii n'en demeure pas 

mains vrai qu'il etait constant dans l'espace et dans le temps. Sur le plan nucleaire par exemple, 

line etude comparee du total des ogives nucleaires des forces intercontinentales des deux 

Super-Puissances montre que la course aux armements avait atteint une vitesse de croisiere 

entre 1955 et 1982 (cf. Figure n° I). 

295 Concemant les caracteristiques de ces differentes periodes de la guerre froide, lire Daniel COLARD, op .. 
cit., p. 113 et suivantes. 
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Figure n°1 : l'equilibre nucleaire americano-sovietique (1955-1982) 
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Tableau n° 9 : Part des depenses militaires mondiales des Etats-Unis et de l'URSS (1963-

1987) (en pourcentage) 

Estimation de l'ACDA 1963 1966 1969 1972 1975 1978 1981 1984 19817 

Etats-Unis 36, 1 35,8 36,2 26,7 22,4 21, 1 23,2 28,4 29,1 

Union Sovietique 32,4 31,2 31,0 32,2 32,7 33,3 32,3 31, 1 29,9 

Source : Arms Control and Disarmament Agency, World Afilitary Expenditures and Arms Transfers, 
Washington, AC.D.A., 1963-1989, in JR. NYE, Le Leadership americain: quand les regles dujeu changent, 

Nancy, Presses Universitaires de. Nancy 1992. 

Selan la figure n°1, entre 1955·et 1982 le nombre d'ogives nucleaires americaines est 

passe de 2 OOO environ a 10 OOO, du cote sovietique on observe pratiquement la meme 

evolution dans la course aux armements nucleaires avec un nombre d'ogives nucleaires qui est 

passe de O en 1955 a environ 8 OOO en 1982. Au-dela de. la relativite de l'equilibre nucleaire 

Americano-Sovietique qui transpara1t a Ja lecture de cette.figure )'importance de l'evolution ou 

de ]'augmentation du nombre d'ogives reste remarquable et permet d'apprecier I'intensite. de 

cette course aux armements entre Jes Supers-grands. 

Ainsi, la course aux armements se traduisait par !'augmentation quantitative et qualitative 

des armements, mais surtout par !'augmentation subsequente des depenses militaires des pays 

concernes. En prenant en compte leur part dans Jes depenses militaires mondiales, on pourrait 

egalement mieux apprecier l'intensite de la course aux armements entre les Super-puissances 

(cf Tableau n° 9). Suivants des informations donnees par la U.S Arms Control and 

Disarmament Agence (A.C.D.A.- Agence Americaine de Controle des armements et de 

desarmement), et comme I'indique le tableau ci-dessus, Ies Etats-Unis et l'Union Sovietique 

representaient respectivement 36% et 32% du total de depenses militaires mondiales en 1963, 
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; c'est-a-dire au lendemain de la crise des missiles de Cuba en 1962. Les Etats:.Unis avaien:t pris ·. 

la tete pendant la guerre du Vietnam et avaient atteint leur maximum en 1969 ; mais, a partir 

des annees 1970 ils vont operer de reductions budgetaires a une epoque OU Jes sovietiques ne 

suivaient pas la men!~ politique. 

Les donnees de l'A.C.D.A. donnent a croire que les depenses militaires sovietiques sont 

passees de 32,4% en 1963 a 29,8% en 1987 apres avoir atteint le chiffre de 33,3% en 1978 

mais, meme si de l'avis de certains auteurs a l'instar de JR. NYE, Jes depenses militaires ne sont 

pas un indicateur fiable de la puissance militaire296, ii n'en demeure pas mains que ces chiffres 

ont un sens puisqu'ils laissent appara'itre deux. elements : la bipolarite militaire Americano­

Sovietique et la permanence de la course aux armements entre Americains et· Sovietiques de 

1963 a 1987. 

Pris clans la spirale ou tout au mains dans l'engrenage de la course aux armements, Jes 

pays du Nord voyaient a travers toutes les strategies de desarmement, une perte de leur 

puissance concedee par le flechissernent . ou la reduction de leurs dispositifs sec;uritaires et 

strategiques. Ce qui est important a souligner ici, c'est )'importance politico-strategique de 

J'armement pour Jes Super-puissances et leurs allies. D'ailleurs, I'octroi des credits et la 

livraison de technologie et de materiels militaires aux allies etaient des ingredients 

indispensables pour le maintien de la cohesion au sein des blocs. Alors, clans de telles 

conditions, les pays du Nord, pouvaient-ils accepter de reduire leurs budgets militaires pour 

stimuler le developpement du Sud ? 

B - Les enjeux politico-strategiques de l'armement pour le Nord 

Ces enjeux decoulent ineluctablement de l'ampleur de la course aux armements et de 

J'importance a elle accordee par Jes pays du Nord pendant la guerre froide. Elle etait au centre 

des relations Est-Ouest en tant qu'instrument par excellence de la dissuasion297_ II fallait etre 

capable de dissuad~r son adversaire en lui prouvant qu'on a des potentialites militaires 

remarquables. A ce titre, Jes dispositifs nucleaires et Jes autres types d'armes perfectionnees 

comme Jes "SS-20" ou Jes "Pershing II", etaient des instruments de cristallisation d'un certain 

equilibre de terreur entre les deux Super-puissances ; selon la "formule de LYAUTEY", la 

strategie de la dissuasion repose sur un principe simple : "mon'trer sa force pour ne pas avoir a 
s'en servir"298. Telle que pen;ue par Jes pays membres de }'Organisation du Traite de 

296 Joseph S. NYE JR., op.cit., p 75. 

297 Sur la notion de dissuasion, lire, Curt GASTEYGER, op. cit. ; Daniel COLARD, op. cit. ; Raymond 
ARON, op. cit; NATIONS UNIES, Desam1eme111, Erude sur la dissuasion: une compilation de points 
de vue, Fiche d'information n°5I, New York, Mai 1987. 

298 Daniel COLARD,. op.cit., p. 135. 
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l'Atlantique-Nord (O.T.A.N.), la dissuasion est le "moyen par Iequel uri Etat empeche ·un 

adversaire de commettre un acte militaire hostile en le persuadant que cet acte serait voue a 
l'echec ou serait trop coGteux puisqu'il entrafoerait une riposte militaire"299 . Tel etait egalement 

le point de vue des experts des pays signataires du Pacte de Varsovie, meme si leur conception 

de politique etrangere et de securite ne reposait pas directement sur la notion de dissuasion, 

mais plutot sur la "prevention de la guerre par des moyens politiques et l'instauration de 

relations pacifiques et mutuelles avec tous Jes Etats"300. 

Quel que soit le sens retenu, la dissuasion avait un impact considerable sur le processus 

de militarisation ou la course aux armements dans.Je .. monde. Dans la mesure ou elle dependait 

de la capacite de rinoste par la "premiere ou la seconde frappe", chaque camp etait. oblige 

d'a:ccro'itre ses potentiels militaires. Done la coure aux armements ou "la rivalite dans le 

renforcement qualitatif et quantitatif des moyens militaires" ou encore "la. philosophie du· 

rattrapage militaire et strategique" etait la consequence de l'antagonisme de deux camps et du 

conflit politique sous-jacent. Elle etait egalement le produit des inventions de la technologie 

modeme. 

Mais, les veritables enjeux de la dissuasion etaient la recherche de l'equilibre entre les 

deux camps. car, celui-ci servait d'ersatz a la "paix reelle", a "la paix par l'equilibre de la 

terreur". Meme si cet equilibre paraissait relatif entre les Super,-puissances301 , sa quete etait un 

argument pour justifier le maintien et l'accroissement du niveau des depenses militaires des 

pays du Nord. En d'autres termes, ]'inexorable logique de l'equilibre de la terreur avait 

fermement maintenu au premier plan Jes considerations militaires. Et cet etat de chases, corrime 

le souligne le P.N. U.D., encourageait l'idee qu'il n'y avait de securite · que militaire ou 

strategique3°2 • Logiquement, cette conception devait gagner toutes les regions de la planete et 

encourager les pays du Tiers-Monde a se lancer eux aussi dans la course aux armements, du 

moins au niveau regional. 

Au total, en faisant echec aux,negociations sur le desarmement la quete de la capacite de 

dissuasion ou la recherche de la paix par l'equilibre de la terreur rendait ainsi caduques Jes 

propositions de desarmement pour. le developpement. Mais aussi et surtout, cette caducite 

s'explique par !'importance politico-economique accordee aux armes par le Nord. 

299 NATIONS UNIE~. Desarmeme,u, Etude sur la disssuasio11 . .. , op.cit., p. 5. 

300 Ibid. ; p. 6. 

301 Cf. Joseph S. NYE JR, op.cit., p. 3 et suivantes. 

302 P.N.U.D., Rapport mo11dial sur le developmenl humai111994, op.cit., p. 50. 
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C - Les enjeux politico-economiques de I'armement pour le Nord 

Pendant la guerre froide, et meme actuellement, l'armement jouait un role politico­

ideologique important pour les pays developpes. Sur le plan interne par exemple, toute 

politique de limitation d'armements ou de depenses militaires etait vivement contestee par les 

conservateurs des 1'!1.ilieux politiques sovietiques et americains. Dans d'autres democraties 

occidentales, les syndicats et autres groupes de· pression du secteur militaire etaient reticents 

quant a la mise en application des politiques de desarmement, et cherchaient d'une maniere ou 

. d'une autre a endoctriner !'opinion publique sur l'inopportunite de ces politiques. Ce qui 

.,constituait deja une faille ou un echec pour Jes dirigeants, surtout Jorsque .,ceux-ci etaient des 

potentiels candidats a un futur rnandat presidentiel par exernple. Ces dirigeants ne pouvaient 

pas, au risque de perdre les elections opter pour une politique de reduction des budgets 

militaires. 

Tout au contraire, ii fallait etablir des plans d'action soutenus pour Jes politiques 

d'armements et de defense afin de faire passer une certaine ideologie politique dont on se 

reclame. On peut done dire que pendant la guerre froide, ii y ·avait comme une relation 

reciproque entre Jes choix politiques des gouvemernents et Jes politiques d'armement, mais 

avec une Jegere sub.-1rdination du politique au militaire sur le plan interne. Sur le plan externe, 

Jes pays du Nord se servaient du commerce ou du transfert des arriles pour vehiculer leur 

ideologie et asseoir leur domination sur Jes pays beneficiaires. Ainsi, comme nous l'avons dit 

au chapitre deuxieme de cet essai, l'armement est un instrument de politique etrangere pour Jes 

pays developpes303 . Jacques FONT ANEL semble du meme a vis, lorsqu'il fait remarquer que les 

fournitures et Jes ventes d'armes repondent a trois objectifs principaux : 

c::, amener l'acheteur a defendre Jes interets politico-ideologiques du fournisseur 

( objectif politique) ; 

c::, permettre !'experimentation des arrnes dans Jes guerres locales (objectif militaire); 

c::, generer des profits imrnediats et des effets directs sur )'amelioration des reserves en 

devises et faciliter I'apport des economies d'echelle 304 (objectif economique). 

La satisfacticn de ce triple objectif(militaire, politique et economique) consacre 

l'importance politico-economique de l'Afrique ou du Tiers-Monde pour les pays du Nord30.5. 

En fait, l'Afrique est devenue un champ d'experimentation ou un marche potentiel pour Jes 

armes des pays occidentaux par Ja faveur des circonstances. Les pays du bloc de l'Est tout 

comme ceux du bloc de l'Ouest, ayant fabrique et accumule beaucoup d'armes au norn de la 

quete de la capacite de dissuasion, devaient chercher par tous Jes moyens a evacuer le fruit de 

303 Voir Supra, Chapitre II 

304 Jacques FONTANEL, L'eco11omiedes annes, op. cit.,p.55. 

305 Camille NKOA ATENGA, op. cit., p.173. 

Desarmement et developppement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Premier;,; Partie 137 

leur technologie miiitaire. Pour ce faire, l'Afrique et ses nombreux conflits armes semblaient 

micux indiques. En d'autres termes, le surplus des armements stockes pendant la course aux 

an11ements, ne pouvant etre utilise ralionnellement par les pays developpes, devait logiquement 

etre vendu ou cede aux P.E.D .. 11 est vrai que ce surplus etait parfois transfere dans les pays 

sous-developpes sous formcs d'aide. Mais, entre une aide militaire et une aide civile la 

preference pour la seco1;ide para1l evidente et rationnelle. 

La rccherche des debouches pour l'ecoulement des annes stockees dt1 fait de. la 

diss1rnsion clait un pht~no111ene permanent pendant la guerre froide. Darn; la plupart des cas, le 

choix du mccanismc Jc transferl ou de vente portait sLir le systeme d'economie d'echelle car ; 

scion CATRINA, "ce sysleme pennet generalement de reduire les couts unitaires de la 

pro<luction11 3°6 . Cela s'explique par le fait qu'une productio11 a grande ed1elle permet au 

fabricaut d'utiliscr du materiel et des proce<les plus efi1caces et coGleux, p:,r exemple en 

accn·; :r;anl la repai tit ion ck:; tad1cs cl en augmentant le salaire des ouvriers. Logiqu~ment, 

pour ,imo11ir ces coots a huuuediat, ii fout trouver des debouches. Mais, ii convient de preciser 

a la suite de CATRINA que, les eco110,nies d'echelle sont moins fonction de la duree totale de 

la production que du rylhme de fobrication307. Ainsi, le rythmb accelere de la production 

d,'armes pcudant la gu1::11 ~ froide etait suffisamment remarquaLle pour justifier le choix du 

systeme d'econornie d1ecl1elle comme moyen d'ecoulemen~ des produits militaires vers les pays 

,.du Sud. r,. cs avant ages economiques d'un tel systeme pour les fabricants. d'armes etaient 

suffisants pour expliq11er la non-reduction Jes depenses militaires du Nord. 

La consequence de ce phenomene est le surannement des pays du Sud car, a caus., de la 

logique de dissuasion, le Tiers~tvfonde, par la 11 ::;Lrategie in<lirecte11 ou par effraction, est 

devenue aujourd'hui comme pendant la guerrt froiJe une "zone de proliferation des armes11308• 

Au total, la situation politique mondiale ne semblait pas favorable pour la. misc en 

application de l'approche Hord-Sud du d~:.armement comme strategic de developpement. Ce 

probltme avail <leja ete souligne par certains experts comme Inga THORSSON qui disait : 

"avec une course aux urmcments qui s'intensifiait jusqu'\ pr11.a1<lre des proportions absurdes, il 

se1nblait utopique d'avancer des arguments en faveur du desannement11309• 

306 Christian CATRINA, op.cit., p. 1·15. 

307 Iii. 

308 Philippe. MOREAU DEFARGES, Problemes strntegiq11es co11te111porai11s, op.cit., p. 117. 

309 Inga TIIORSSON, op.cit. p. 102. 
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depenses militaires ; mais la majorite de ces economies parai't avoir ete consacree a la reduction 

de leurs deficits budgetaires310• 

Done, meme en cas de desarmement au Nord, ii n'est pas garanti que les fonds liberes 

seront affectes aux besoins de developpement du Sud. Et comme le dit Jacques VERNANT, 

"seule une analyse superficielle autorise a penser qu'une economie pratiquee sur les budgets 

militaires des grandes puissances faciliterait par -elle meme la solution des problemes que pose 

le developpement des pays :pauvres"311 . lei se pose une fois de plus le probleme de l'efficacite 

des ressources liberees par le desarmement au Nord pour le Sud : II ne suffit .pas seulement de 

transfere~ ces . ressources vers Jes pays du Sud, encore faudrait-il que Jes seeteurs. devant 

beneficier de ce transfert soit bien definis et que Jes realites socio-economiques et politiques de 

ces pays y soient favorables. 

310 P.N.U.D., Rappon mondia/ sur le developpeme,11 humain da11s le monde 1994, op.cit., p. 62. 

311 Jacques VERNANT, op.cit., p. 735. 
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CONCLUSION 

En conclusion, l'insecurite, les conflits armes, le mal-developpement et la dependance de 

l'Afrique vis-a-vis de l'exterieur sont des consequences remarquables de l'accumulation des 

annes ou plus exactement de la militarisation de ce continent. Leur impact sur la situation 

socio-economique et politique des pays africains justifie l'inanite d'une course aux armements 

dans cette region. II etablit ainsi une correlation ·negative .entre les politiques d'armement ou de 

militarisation d'une part, et Jes preoccupations de securite et de developpement d'autre part .. 

Dans ce sem, Jes effets negatifs du phenomene de . militarisation· sont des facteurs 

justificatifs de la··necessite d'une politique africaine de desarmement pour le developpement. 

Mieux encore, l'echec de l'approche Nord-Sud telle que definie pendant la guerre froide justifie 

egalement l'urgence d'une approche africaine de desarmement pour le developpement. En fait, ·.,. 

cet echec qui tient au contexte de la guerre froide, revet d'autres explications. Cette approche 

ne pouvait pas se reveler efficace car en cas de desarmement ou de reduction des depenses 

militaires, Jes pays developpes penseraient d'abord a leurs propres difficultes et meme qans 

l'hypothese d'un desarmement au Nord accompagne d'un transfert de ressources liberees pour 

le developpement des pays du Sud, le probleme ne serait pas definitivement solutionne. Car, 

l'efficacite d'un tel transfert depend aussi de la situation interne et des realites locales des 

P.E.D., et du choix du secteur devant beneficier de ces ressources. 

A ce sujet; Jacques VERN ANT estime que : . "l'idee que des economies realisees sur les 

. budgets militair~s cl:!s p~ys developpes libereraient des ressources pour le developpement 

economique et social des P.E.D., admet implicitement !'existence d'une autorite intemationale · 

capable de concevoir et de mettre en oeuvre avec le sentiment des Etats, un plan de 

developpement ou un ordre de priorites a l'echelle mondiale"3 12 . Cette condition ne semble pas 

veritablement indispensable car, posant un probleme d'ordre technique, elle pourrait etre 

satisfaite d'une maniere ou d'une autre. Le veritable probleme est celui du credit a accorder au 

substrat moral sur lequel repose une telle approche : la solidarite intemationale. Elle fait appel 

au bon sens et a la charite des pays du Nord: Or, ii est clair que ni le developpement ni la 

securite· des Etats africains ( ou ceux du Tiers-Monde en general) ne s'acquerront "par 

procuration". Sans doute est-ii plus objectif et realiste d'admettre avec Jacques VERNANT 

que : "c'est en definitive, pour l'essentiel, des pays sous-developpes que depend leur 

developpement "313 . 

Tous les factcurs negatifs de la militarisation et l'echec de l'approche Nord-Sud, 

contribuent ainsi a repondre au premier volet de la question principale que pose cet essai ; a 

312 Id. 

313 Ibid., p. 40. 
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savoir pourquoi une politique africaine de desarmement comme strategie de developpement. 

Reste maintenant a se pencher sur le second volet afin de repondre a la question de savoir 

comment cette politique pourrait contribuer au developpement et a la securite des Etats 

africains. 
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, LES INTENTIONS ET .. LES CONTRAINTES .O'UNE 
':PQLITIQUE AFRICAIN·E DE DESARMEMENT: COM ME· 
STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT: LA NECESSITE 

D'J·NVERSER LES PRIORITES 
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" Dans cet univers de grande'.misere, Jes Etats af ricains ne semblent pas encore 

percevoir la necessite de r~duire raisonnablement le coOt de leurs armees nationales. [Is 

continuent d'entretenir des niveaux de forces armees bien au - dela de ce qui pourrait,ctre 

considere comme compatible avec leur besoin de securite". 

Anatole A YISSI NGAH, Le defi de Ja sec_urite regioni.J.le en Afrique apres la 

guerre froide: vers Ja diplomatie preventive et Ja securite collective, New York, Geneve, 

Nations Unies, 1994, p.66 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Deuxieme Partie 143 

INTRODUCTION 

II est desormais evident qu'au regard des effets nefastes de la militarisation, les Etats 

africains ne peuvent pas pretendre au developpement et a la securite en s'armant1. 

Logiquement, pour promouvoir le developpement et garantir leur securite, ii est indispensable 

qu'ils adoptent une politique regionale de desarmement. Mais si cela semble logique et 

indispensable, une question fondamentale merite d'etre posee : celle de savoir dans quelles 

mesures une telle politique pourrait contribuer effectivement a leur developpement et a leur 

securite. Ainsi se trouve pose le probleme de la dynamique d'une approche regionale de 

desarmement comme strategie de·. developpement en Afrique. En d'autres termes, ii s'agit de la 

double question de l'effectivite et de l'efficacite du lien.: entre le desarmement et le 

developpement dans le contexte regional africain. Cette partie traite done des intensions et des 

contrantes d'une politique africaine de· desarmement comme strategie .de developpement. 

Qui plus est, la necessite d'une telle approche n'est pas seulement la resultante ou du 

moins la solution de l'inefficacite ou de l'echec de l'approche Nord-Sud definie pendant la 

guerre froide2. Elle est aussi I'une des solutions aux effets negatifs des depenses militaires sur le 

processus de developpement socio-economique regional. 

En effet, une analyse socio-economique des depenses militaires revele que celles-ci sont 

improductives et_ irrationnelles pour Jes pays africains dont les ressources socio-economiques: 

(main-d'oeuvre et capitaux) se font deja tres rares pour la relance des secteurs de 

developpement. ·En d'autres termes, les depenses militaires constituent une charge socio­

economique et financiere pour les economies africaines. Done, les incidences des depenses 

militaires. justifient -egalement la necessite d'une politique africaine de desarmement pour Je 

developpement. L'analyse de ces incidences sur le developpement devient ainsi une question 

prejudicielle a la dynamique d'une politique de desarmement comme element d'une strategie de 

developpement (Chapitre IV). 

Au fond, la dynamique d'une politique africaine de desarmement pour le developpement 

pose deux groupes de questions fondamentales : d'abord, quels sont Jes axes d'une telle 

politique et quel peut etre son degre d'efficacite ? Ensuite, quels sont les mecanismes de 

garantie a l'efficacite d'une telle politique et en cas de desarmement comment les pays africains 

assureraient-ils leur securite? 

I Voir Supra, Chapitres Premier et Deuxieme. 

2 Voir Supra, Chapitre Troisieme. 
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Chacun de ces groupes d'interrogations pose un probleine dont !'importance n'est plus a 

demontrer. Le premier par exemple, conceme l'effectivite d'une politique africaine de 
. . 

. desarmement comme strategie de developpement (Chapitre V). Une telle approche se veut 

effective dans . la mesure ou les pays africains adopteraient dans le cadre. d'un . accord 

multilateral, bilateral ou par decision unilaterale, des "politiques d'ajustement structure! du 

secteur de la defense"3, c'est-a-dire des politiques de restructuration et de reduction des 

ressources du : secteur de la defense national e. Cela evoque egalement le probleme des 

.. strategies et des contraintes lies a l'operationhalisation de cette politique. A travers celles-ci se 

degagent la question des "dividendes du desarmement"4, c'est-a-dire les retombees du 

·: desarmement, et celle de leur finalite ·: \me telle politique pourrait ·avoir pour finalite la 

: promotion des secteurs productifs de developpement et la creation des conditions de paix ~t de 

securite durables en Afrique. 

Ainsi se trouve egalement pose le probleme de la securite des Etats africains en cas de 

desarmement. II s'agit du :deuxieme groupe de'. questions concemant la dynamique d'une 

politique africaine de desa~ement comme strategie de developpement ; celui qui conc.eme les 

mecanismes de garantie du desarmement et de la securite africaine en cas de reajustement du 

• secteur militaire (Chapitre VI). Ces mecanismes toument au tour du role favorable du nouveau 

contexte international pour la mise sur pied d'une politique africaine de desarmement comme 

strategie de developpement. 

3 Jean-Claude BERTHELEMY, Robert S. Mc NAMARA et Somnath SEN, Les dividerides du 
desarmeme,11: defis pour la polirique de developpemenJ, Paris, Centre de d6veloppement de l'O.C.D.E., 
Cahier de politique economique n° 8, O.C.D.E., 1994, p.5. 

4 Ibid. 
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CHAPITREIV 

" Les depenscs militaires absorbent de precieuses ressources qui auraient pu servir 

au dc,·cJoppcmcnt humain". 

PNUD, Rapport mondial sur le d,h·e/oppement humain 1994, p. 53 
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· Chapitre IV 

LES EFFETS DYSFONCTIONNELS DES DEPENSES 
MILITAIRES SUR LE DEVELOPPEMENT DE L'AFRIQUE: 

LA NECESSITE DE DESAR1\1ER POUR DEVELOPPER 

En etudiant les facteurs qui influent sur les relations economiques intemationales ii 

semble, judicieux aujourd1hui que l'on s'interesse a !'utilisation globale des ressources, surtout 

celles a usages militaires car, les budgets d'armement et Jes depenses y afferentes occupent une 

place notable dans ... de nombreuses economies nationales et · permettent de comprendre Jes 

tendances actuelles de l1economie mondiale5 . 

II est evident que; selon !'option politico-securitaire de chaque pays, ·Jes depenses 

militaires sont des depenses de priorite rentrant dans la categorie des activites de souverainete 

puisque concernant la def ense nationale6 . Mais, ce qui est moins evident c'est la fa~on dont ces 

depenses influent sur sa situation socio-economique ; influence dont l'ampleur. semble 

particulierement remarquable pour Jes P.E.D. en general et pour les pays africains en 

particulier. Avant de parler de cette influence, ii semble indispensable de• commencer par 

analyser le concept meme de "depenses militaires" car, "toute etude visant a evaluer les 

depense militaires d1un pays ou d'un groupe de pays, comme toute recherche formalisee tentant 

d1analyser !'impact des depenses militaires. sur la croissance et le developpement socio,;, 

economique, doit_ commencer par eclaircir une difficulte fo~damentale d'ordre conceptuel 

celle de determiner ce que recouvre precisement ie concept de "depenses milit~res"7. 

En eff et, on s'accorde a admettre, sans doute a juste titre, que les armes constituent un 

fardeau pour les Etats. Et ce fardeau est generalement exprime par les depenses qu'un pays 

consacre a son effort de def ense et de securite au double plan externe et interne. Dans ce sens, 

certains experts de l'O.N.U estiment qu'on ne saurait mesurer la charge socio-economique de 

la course aux armements sans prendre en consideration l'ampleur des depenses militaires8. En 

5 Aujourd'hui, a cause de l'interdependance croissante entre les differentes economies nationales, une 
mauvaise politique economique definie par un pays pourrait affecter a quelque degre qu'il soit, toute 
l'economie mondiale. Sur l'interdependance ou la "mondialisation" de l'economie, lire Daniel COLARD 
op.cit. 

6 Lire a ce sujet Remy HERRERA, Les do1111ees szarisriques relaiives aux depenses miliraires da11S les pays 
en developpeme111: co11ceprs, problemes merhodologiques er sources, Paris, Centre de Developpement de 
J'O.C.D.E., 1994, pp. 13 et 14. 

_7 Remy HERRERA, op.cit., p. 13. 

8 NATIONS UNIES, Desam1emeru, En bref 63, op.cit., p. 2. 
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depit du caractere isuffisant des depenses militaires en tant qu'indicateur de l'effort d'armement 

de tout Etat9, ii faut dire qu'elles sont sujettes a plusieurs definitions. 

Au sens strict, Jes depenses, militaires sont considerees comme "!'ensemble des moyens 

materiels et humains consacres par un Eta~ a sa defense et destines a garantir l'independance 

nationale, J'integrite du territoire et, le cas echeant, le respect des traites intemationaux liant ce 

pays a des Etats etrangers" 10. Cette conception ·qui privilegie les rapports inter-etatiques et la 

notion classique de "guerre" dans .l'etude des relations internationales conflictuelles, tend a 
• 

sous-estimer !'imbrication croissante des conflits intemes et internationaux favorisee par 

l'interdependance du monde actueJll _; .or, Jes. depenses rnilitaires sont .tres variables et leur 

contenu depend des circonstances de conflit ou de paix. De fai;on encore plus simplifiee; on 

serait tente de cons;derer Jes depenses militaires comme !'ensemble des ressources consenties 

: _ par un Etat pour son secteur militaire. Mais en temps de guerre, la difference entre le secteur 

militaire. et le secteur civil ne semble plus perceptible ; tous Jes domaines d'activites etant 

renforces et mobilises au nom de la defense et de la souverainete nationales mises en jeu. 

Dans ces conditions ii serait pertinent d'elargir le concept de "depenses militaires" en y 

integrant toutes les ressources et Jes moyens mis en oeuvre par un Etat pour maintenir sa 

. securite a l'interieur et proteger sa souverainete a l'exterieur. Ces ressources concement done 

"toutes Jes actions de maintien de l'ordre accomplies par des forces etatiques distinctes 

(militaires, unites pararnilitaires, policiers, gendarmes, gardes de frontieres, services secrets· 

d'action et de Fenseignement. .. ) justifi~es par des raisons d'Etat, intervenant dans des contextes. 

extremement varies (face -a des h1ttes a motivation revolutionnaire, socio-economique, ethnique 

OU communautaire, religieuse, separatiste OU independantiste ... )" 12 . Cette interpretation elargie 

du concept de "depenses rnilitaires" renvoie a la conception traditionnelle du secteur militaire 

en tant que domaine d'activite comprenant : le personnel civil et militaire affecte au service_ de 

la defense nationale, l'achat et/ou la production 13, les frais d'operation et d'entretien, la 

construction ,des .installations et infrastructures militaires, et la Recherche-Developpement 

(R.D.). 

9 Les depenses militaires ne constituent qu'un indicateur de )'effort militaire ; d'autres criteres comme le 
coOt socio-economique et les ressources utilisees a cet effet par un pays doivent aussi etre retenus car, 
ces ressources ne doivent pas simplement etre evaluees en termes financier ou monetaire. Voir ace sujet, 
Jacques FONT ANEL, L 'economie des am1es, op.cit., p. 24. 

10 Remy HERRERA, op.cit., p. 13. 

11 Acluellement, certains conflits qualifies d'iotemes au regard du cadre clans lequel ils se derouleot, 
deviennent parfois "intemationaux • du fail de la diversite des acteurs qui y prennent part et des facteurs 
qui influencent sou denouement ; d'ou !'expression "internationalisation des conflits armes". 

12 Remy HERRERA, op.cit., p. 13. 

13 Celle-ci conceme exclusivement Jes pays producteurs d'armes. 
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· · .. Cependant, certaines activites contribuent directement a la securite d'i.m pays mais ne 

rentrent ,pas dans le secteur militaire stricto sensu. Tel est le cas de certaines activites 

paramilitaires comme les douanes, la protection des zones urbaines ou des points sensibles. La 

distinction entre · secteur civil et secteur militaire reste done tres fluide et particulierement 

delicate ; surtout pour Jes pays africains avec !'apparition des menaces ou des phenomenes. de 

type nouveau mettant en concurrence Jes populations civiJes et Jes agents de securite ou .de 

defense : guerres populaires, guerillas, actions de desobeissance civile, terrorisme .... En effet, 

, toutes ces actions compliquent singulierement le concept de:"depenses militaires11 
• 

. Donq :independamment du desir des gouvernements de sous-estimer ou de, minimiser 

leurs efforts militaires, la comptabilite des depenses de securite et de defense nationales pose 

des problemes. specifiques de definition qui n'ont pas, au niveau theorique et conceptuel, des 

solutions idoines .. Mais, la definition la plus plausible et simple semble etre celle donnee par 

Jacques FONT ANEL. Selon Jui, Jes depenses militaires . representent Jes sommes et les 

ressources affectees par un Etat a son projet de defense pendant une annee14, d'ou la notion de 

"budget militaire". Cela dit, le terme de "depenses militaires" recoupe ici celui de "budget 

militaire" sans que ces deux notions se confondent, dans la mesure ou le champ d'application 

des depenses militaires s'etend au-dela: d'une simple vision de la defense assuree par I'Etat en 

terme de financement public et annuel, pour constituer "un agregat statistique comprenant 

l'ensemble des ressources consacrees a !'effort de defense nationale, entendue au sens Jarge"I 5. 

Ainsi definies, les depenses militaires posent un probleme fondamental : celui de Jeur role 

dans Jes economies africaines. En d'autres term~s; que representent ces depenses pour Jes pays 

afiicains ? Quelle est leur ampleur ? A leur stade actuel de "developpement" Jes pays africains 

peuvent-ils rentabiliser leurs depenses d'armement .?. D'abord, une analyse economique des 

depenses militaires de la plupart des pays africains revele que celles-ci sont improductives et 

irrationnelles (SECTION I). Ensuite, au regard des: incidences macro-economiques de ces 

depenses sur le processus de developperhent, Jes pays africains, du mains dans leur majorite, ne 

peuvent pas concilier depenses militaires et developpement (SECTION II). 

14 Jacques FONTANEL, L'economie des armes, op. cit., p.25. 

IS Remy HERRERA, op. cit., p.14. 
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SECTION I 

LES DEPENSES MILITAIRES AFRICAINES: DE L'IRRATIONALITE 
A L'IMPRODUCTIVITE D'UN CHOIX POLITICO-ECONOl\UQUE 

L'option des depenses militaires se justifie generalement par Jes preoccupations et Jes 

interets factoriels de la "defense de la souverainete des Etats". Ainsi, plus une societe politique 

se preoccupe de sa puissance ou de sa souverainete, plus elle a tendance a developper ou a 
augmenter Jes ressources socio-economiques et financieres qu'elle Jui consacre habituellement. 

Telle est la tendance actuelle chez Ies pays africains car, victimes de la "parano"ia securitaire", 

. ils ne lesinent plus sur les moyens a deployer pour garantir leur securite inteme et exteme. A ce 

· sujet, on releve clans les statistiques que les. depenses militaires engagees par les cinquante 

Etats africains 16 pour l'achat d'armement se chiffrent a environ 34 milliards de dollars, -sans 

>.compter Jes sommes prelevees sur Jes budgets des Etats et reservees au fonctionnement et a la 

maintenance de ces armes. Selan le Contre-,Amiral HABIB FEDHILA,"ce chiffre parle de lui­

meme.et confi~e le cri d'alarme lance par la Banque Mondiale dans son rapport annuel et qui 

est repris par Rene DUMONT clans le chapitre "l'Afrique en grand danger" de son livre intitule 

"Un monde intolerable"l1_ 

Cela dit, une etude des depenses militaires fait ressortir un certain nombre de constats qui 

.ne sont autres chose que leurs caracteristiques generales et communes : l'irrationalite (§ 1), 

l'improductivite (§2) et le rejet des se.cteurs productifs du developpement (§3). 

§1- DE L'IRRATIONALITE DES DEPENSES l\llLITAIRES 

II est tres difficile de connaitre avec exactitude !'importance des depenses militaires d'un 
' . -

. pays OU d'une region donnee. Cette. ,difficulte tient en fait a plusieurs phenomenes qui tantot 

influencent le niveau de ces depenses ou rendent difficile l'acces aux donnees fiables en matiere 

: de defense. Plus exacrement, l'irrationalite .des depenses militaires est. le fruit de la variabilite _ 

,des facteurs qui sont a leur origine (A). Elle resulte ensuite de !'imprecision des donnees 

· statistiques et de la diversite de sources d'informations concemant du secteur.militaire. Ainsi, a 
cause du "secret-defense18" et de la variete de ·sources d'informations, la comptabilite et la . 

comparaison des depenses militaires restent tres irrationnelles (B). 

16 Erythree et Afrique du Sud non comprises. 

17 Contre-Amiral Habib FEDHILA, "Rapport" in U.N.I.D.I.R., Afrique, desam1eme111 et securite, 

op. cit., p. 75. 

18 Remy HERRERA, op. cit., p. 25. 
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A - La variabilite des facteurs a l'origine des depenses militaires 

Pourquoi les pays africains consacrent-ils tant de ressources et de capitaux au secteur 

militaire ? La reponse a cette question ne peut pas etre donnee de maniere tranchee car, en 

general, le niveau de depenses militaires est fonction de divers parametres lies aux 

preoccupations de securite d'une part, et a la situation strategique des Etats d'autre part. En 

plus, d'aut_res elements comme les ,facteurs ·technologiques et economiques influencent 

egalement !'augmentation, la stagnation ou la baisse des depenses militaires. 

En effet, "les depenses militaires constituent un parametre indispensable dans . 

. · !'appreciation de la securite de chaque Etat ; ii serait done tout a. fait legitime que les Etats_ et 

les gouvemements tiennent a renf orcer leur securite, en prenant pour base. de justification le · 

principe de legitime ·defense" 19. Suivant cette argumentation, tou_t se passe comme s'il existait 

un niveau optimum ou minimum de depenses militaires qui se justifieraient par les besoins 

qu'imposent le renforcement de la securite et la legitime defense. Or, cette notion (legitime 

defense) est tres fuyante et subjective parce qu'invoquee par les Etats lorsque leurs interets 

sont mis en jeu. Mais ii est clair que les Etats sont souvent prisonniers de la course aux 

armements, laquelle implique une "reaction en chafne"20 dans laquelle un pays, en voulant 

assurer sa securite en menace celle des autres. II en resulte que le niveau optimal du budget de 

la defense d'un pays, pris individuellement, ne sejustifie plus des !ors qu'on le .replace dans un 

contexte regionaJ2 1. 

Or, les repercussions d'un tel dosage ne portent :pas seulement sur les ressources 

nationales : elles concement aussi la repartition des ressources dans tous Jes pays de la region 

concemee. Par exemple, si un pays comme le Senegal considere que les depenses militaires de 

la Mauritanie constituent pour Jui une menace, logiquement ii consacrera plus de ressources a 
sa defense que s'il raisonnait individuellement. Dant chaque Etat pen;oit generalement 

!'augmentation des' depenses militaires. de son voisin comme une menace contre sa propre 

securite22 . Et la consequence en est l'accroissement des depenses militaires de l'Etat ayant le 

sentiment d'etre menace ; par eff ets d'entrainement, ce comportement affect era tous. Jes pays de 

la region concernee, d'ou la fameuse "reaction en cha'ine" pour !'augmentation des depenses 

d'armement. 

19 Jean-Claude BERTHELEMY, Robert S. Mc NAMARA et Somnath SEN, op.cit., p. 9; 

20 Id. 

21 Ceci explique la relativite du niveau de dt!penses .militaires d'un pays, lequel doit toujours etre apprecie 
clans un contexte donne et par rapport Ii quelque chose; auquel cas il n'aura pas de sens. 

22 On retrouve une iois de plus a travers ces explications, le rl>le de la perception dans les relations 
interetatiques : les Etats peri;oivent toujours les decisions politico-economiques et securitaires de leurs 
voisins conune des menaces potentielles contre leur propre e:x.istence. Lire a ce sujet, Raymond ARON, 
op.cit., p. 402. 
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Pour mieux apprecier les facteurs · a l'origine des depenses militaires, ··il faut :done .. 

raisonner par rapport ai.lx autres Etats de la region mais surtout par rapport a la repartition 

intersectorielle des ressources etatiques. 

Par ailleurs, des facteurs aussi bien internes qu'externes peuvent egalement influencer le 

niveau des depenses militaires. En principe, tout Etat definit ses depenses de defense en 

fonction des menaces que ses voisins font peser sur lui. Mais, selon une etude realisee dans le 

cadre de !'Organisation de Cooperation et de Developpement Economique (0.C.D.E.), 

!'importance de ce facteur ne doit pas etre surestimee car, "nombre d'Etats augmentent leur 

budget de la defense soit disant pour ne pas se laisser distancer dans la course aux .armements a 
l'echelle regionale ou en reaction aux efforts de militarisation d'un voisin hostile, mais ce ne 

. sont souvent que des pretextes" 23 . Ainsi, :un Etat peut invoquer le comportement belliqueux de 

ses voisins pour justifier ses depenses militaires. 

Mais dans certaines regions d'Afrique ( comme nous l'avons signale plus haut), 

!'augmentation des budgets militaires des Et_ats est justifiee et justifiable. Tel est le cas des Etats 

de la "ligne de front" durant la pei-iode ou l'.apartheid battait son piein en Afrique du Sud. Taus 

ces pays voisins a l'Afrique du Sud devaient en permanence se tenir prets a resister et· a se 

battre centre Jes fo1 ces racistes sud-africaines ou contre ses substituts intemes. L'Angola, le 

Mozambique et le Zimbabwe par exemple, ne pouvaient veritablement promouvoir leurs 

secteurs economiques alors que leur souverainete etait menacee. Car, comme le souligne 

Bernard CHIDZER024, "le peril quotidien de la guerre Jes. obligeait a affecter leurs maigres 

ressources a la defense nationale afin de resister aux actes de sabotage ~t de destabilisation 

perpetres par le bastion du racisme en Afrique du Sud"25_ 

C'est ici qu'intervient la position strategique d'un pays dans la justification du principe de 

la reaction en chaine en vue de !'augmentation des depenses d'armement dans une region. En 

effet, ancre dans les rivalites ideologiques de la guerre froide, certains pays africains ant vu 

leurs budgets militaires augmenter de maniere remarquable. Tel fut le cas de !'Angola ou de · 

l'Ethiopie (pendant . cette periode) dont Jes. budgets militaires etaient en . augmentation · 

permanente et finances par les grandes puissances de !'Est ou de !'Quest. 

D'autres facteurs de depenses militaires tiennent aux querelles frontalieres entre les pays 

africains. Et c'est le lieu ici de le repeter que : "en raison des problemes de frontiere, les 

23 Jean -Claude BERTHELEMY et suivants, op.cit., p. 9 . 

. 24 Bernard CHIDZERO etait Ministre des finances, de la planification economique et du developpement au 
Zimbabwe en 1985. 

25 · Bernard CHIDZERO, "Desarmement et developpement : Jes consequences pour I 'Afrique\ in NA TI ONS 
UNIES, Desarmement, Desam1eme11t et developpeme11t, op.cit., p. 13. 
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budgets de la defeme ont parfois ete pris dans une spirale ascensorielle"26. Le cas de figure 

qu'on peut relever ici est celui du Cameroun qui, en vertu du conflit frontalier qui !'oppose au 

Nigeria a propos de la presqu'ile de Bakassi, a augmente son budget militaire2'. Ce qui est 

redoutable c'est la correlation qui existe entre !'augmentation des depenses militaires d'un pays 

et la probabilite pour qu'il entre en guerre : "plus les depenses militaires d'un pays sont grandes, 

plus ii est fort probable qu'il fera la guerre"28 . Meme si une telle correlation reste difficile a 
interpreter, ii est clair que dans la plupart des cas, l'accroissement des depenses militaires 

precede toujours le declenchement des guerres ou des conflits29. 

Les dirigeants d'un pays peuvent accro1tre ces depenses parce que la menace de guerre 

existe ; mais aussi cet accroissement peut etre du dans une. large mesure au fait que le pays est 

en guerre ou en situation belligene. Selan Jean TOUSCOZ, '!!'importance des budgets militaires 

est fonction de la situation internationale des £tats et des conflits · dans lesquels ils sont 

engages"30. Ainsi, pendant la guerre, Jes depenses militaires de l'Ethiopie etaient passees de 

445,85 millions de dollars ( 1986-1987) a 4 71 ;59 millions de dollars pour l'annee budgetaire 

1987/198831. 

Bien souvent, et meme dans le cas ou un Etat prend pretexte des menaces exterieures qui 

pesent sur Jui, . c'est la demande interieure qui est a l'origine des depenses d'arrnements ; en 

particulier dans les pays africains ou les elites militaires exercent un veritable .pouvoir. Et 

comme le souligne Bernard CHIDZERO, "le gout des cadres militaires pour le pouvoir et les 

annements perfectionnes a souvent amene les gouvemements africains a affecter des sommes 

disproportionnees . aux domaines lies a la defense"3~. Ainsi, et selon Jean-Claude 

BER THELEMY et sa suite, le facteur strategique a beau correspond re a la realite, mais "ce 

type de justification est parfois galvaude"33 . Cela semble vrai car, la plupart des pays africains 

. augmentent leurs budgets militaires sans.que leur situation strategique soit mise en jeu. 

Enfin, . le · niveau de depenses·. militaires est .egalement influence par les facteurs 

economiques. Mais, Jes avis sont partages sur ce principe. Selon une etude de l'O.C.D..E., il. 

26 Id. 

27 Le budget du Ministere de la defense du Cameroun pour l'exercice 1994/1995 etait de 57,816 milliards 
de francs C.F.A .. Pour l'exercice precedent (1993/1994), ii se chiffrait a environ 50 milliards de francs 
C.F.A .. Cette bausse s'expliquerait sans doute par la renaissance du conflit qui l'oppose au Nigeria sur la 
presqu'ile de Bakassi, depuis Decembre 1993. 

28 Edward LUTTW AK, op.cit., p. 68. 

29 Les exemples de la Premiere et de la Deuxieme guerres mondiales illustrent mieux cette correlation. 

30 Jean TOUSCOZ, op.cit., p. 125. 

31 Cf. L'ANNEE STRATEGIQUE, op.cit., p. 438. 

32 Bernard CHIDZERO, op.cit., p. 13. 

33 . Jean-Claude BERTHELEMY et suivants, op.cit., p. 9. 
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, , · semble que . le taux de croissance economique . determine dans une assez large mesure . 

!'augmentation des depenses du secteur militaire ; tel est l'avis de Jean TOUSCOZ qui pense 

que : "ii existe une certaine correlation entre la richesse d'un pays et !'importance de son budget 

rnilitaire, et ii n'est pas surprenant que les grandes puissances soient les plus depensieres en ce 

domaine"34. Cette affirmation est bel et bien verifiable et justifiee pour les grandes puissances 

mais, devrait etre relativisee pour les pays africains dont les richesses, si elles existent deja, • 

sont tres rares. Meme si l'exemple de la Libye, dont on presente les depenses militaires elevees 

comme le resultat ineluctable de !'affectation. sans conditions des capitaux encaisses apres la 

vente du petrole, confirrne cette correlation3s. 

En tout etat de cause, ii n'est pas aise de"determiner si ce sont les depenses rnilitaires qui 

affectent la croissance au si c'est !'inverse qui prevaut, surtout pour les pays developpes. Mais 

pour les pays africains, ce sont les depenses, militaires· qui ·affectent la croissance. C'est la que 

reside l'interet theorique du principe' de 'la causalite dans !'analyse du lien' entre depenses 

. militaires et d~veloppernent36. Dans les annees '80,Jes pays africains au Sud .du. Sahara avaient 

consacres entre 3 et 3,5% de leur P.I.B. a la defense et Jes pays de l'Amerique Latine environ 

2% seulement. Or, durant cette meme periode, les premiers avaient enregistre un taux de 

croissance faible tandis que les seconds avaient obtenu de bans resultats economiques37. Cela · 

veut dire que les depenses militaires sont encore loin d'influencer positivernent la croissance 

economique des pays africains. La conclusion a tirer est que, en Afrique le .facteur economique 

n'influence pas toujours le niveau de depenses militaires, tout est question de volonte et 

d'options politico-economiques de ses pays et de leurs gouvemements. 

B - Le secret-defense, l'imprecision et ·1es difficultes de comptabilisation 
ou de comparaison des depenses militaires 

Les chiffres reiatifs aux depenses, militaires sont toujours frappes d'iinprecisions et 

:d'incertitudes : le secret, regne dans ce dornaine, et ii est souvent difficile de distinguer les . 

depenses militaires des depenses. civiles. 

Par ailleurs, et comme le souligne Jean TOUSCOZ, la notion de "budget militaire" qui 

designe en principe le "montant annuel des depenses militaires d'un Etat", ne permet pas de 

· rendre compte avec precision de son effet financier dans le domaine de la defense, a cause de 

sa complexite. 

34 Jean TOUSCOZ, op.cit., p. 126. 

35 Cf., Id. 

36 . Ce:probleme sera analyse dans les paragraphes suivants de ce chapitre . 

. 37, Cf., Jean Claude BERTHELEMY et suivants, op.cit., p. 10. 
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· Enfin, les methodes de presentation des budgets varient d'un pays a l'autre, ·d'une source ·· 

a l'autre ; · ce qui rend difficiles les comparaisons intemationaJes ou regionaJes des depenses 

militaires. Toutes c~s difficultes qui caracterisent le regime des depenses militaires meritent 

d'etre etudiees profondement. 

Concemant la premiere, a savoir le secret des informations, la question des depenses 

militaires est tres delicate car, a cause d'elle, Ies donnees sur ces depenses ne sont pas toujours 

fiables. Selan une analyse de la Banque Mondiale, il arrive souvent que Jes gouvemements 

minimisent ces donnees et camouflent deliberement Jes depenses militaires a cause du souci de 

garantie du "secret d'Etat" et de la securite nationale38• Ce camouflage se fait de plusieurs 

facons mais generalement, "pour dissimuler Jeurs depenses militaires, certains pays Jes situent, · 

statistiquement dans Jes categories.: civiles du, budget nationa1"39 .. Ils peuvent par exemple 

assimiler la construction d'ouvrages militaires a des travaux pubJics, ou ne pas faire la · 

distinction entre Ies retraites des militaires et celles des civils, ou encore placer les interets a 
payer au titre de la dette miJitaire avec·ceux ·qui sont dus au titre des autres dettes. Ils peuvent .. • · 

egalement ne pas comptabiliser Jes depenses miJitaires ou Jes · regler au · moyen de recettes· · 

d'exportations qui ne sent jamais .rapatriees ni incluses dans le sens d'une sur-estimation, plut6t 

que d'une sous-estimation du montant .total des depenses militaires. 

Plus encore, les Etats precedent 'Souvent par la "double comptabilisation"40, .'en tant que 

technique qui consiste a mettre sur place deux systemes de comptabilite du budget de la 

defense : l'un servant de base au document officiel et mis a la disposition du public interieur et 

exterieur, l'autre etant destine a !'usage particulier des dirigeants politiques locaux en 

exercice41. Enfin les Etats, pour dissimuler leurs depenses militaires, peuvent utiliser ce que 

Remy HERRERA appelle "procedures de debudgetisation". II s'agit des "manipulations 

comptables entrainant le· transfert de charges financieres normalement assurees par, l'Etat a un 

agent ·autonome pouvant etre une personnalite morale, et impliquant de ce fait. .. la creation de 

moyens de financen:ent specifiques et distincts du budget de l'Etat"42 . En d'autres termes; ii 

s'agit de l'ouverture:des comptes extrabudgetaires. 

38 : BANQUE MONDIALE, Rapport sur le developpeme,u da,is le monde 1988, Washington D.C., :Banque 
Mondiale, 1988, p. 123. 

39 Lawrence KLEIN (Professeur d'economie a .l'Universite de Pennsylvanie aux Etats-Unis, Prix Nobel 
d'economie en 1980), "Desannement et developpement socio-economique", in NATIONS UNIES, 
Desanneme111, £11 bref 63.._ op.cit., p. 60. 

40 Remy HERRERA, op.cit., p. 26. 

41 Les informations foumies par le deuxieme systeme de comptabilisation sont generalement les plus fiables, 
contrairement a celles publiees par le premier systeme qui sont truffees et destinees aux organisations 
internationales ou regionales, aux Etats etrangers, aux chercheurs et universitaires, etc. 

42 Remy HERRERA, op.cit., p. 27. 
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... Parfois, un pays dissimule volontairement ses depenses d'armements pour tromper un 

ennemi potentiel. On pourrait done dire que les multiples manipulations comptables, fraudes et 

autres traquenards statistiques des depenses militaires tiennent avant tout aux questions de 

secret et de strategie militaires. Tel semble etre l'avis de Remy HERRERA lorsqu'il soutient 

que : "Jes arguments avances par Jes responsables politiques des pays concemes ... , pour 

justifier la parcimonie avec laquelle sont diffusees les informations sur Jes depenses militaires, 

sont ramasses clans !'expression de "secret-defense" ou "confidentiel-defense""43 . 

Par ailleurs, les chitfres. concernant les depenses militaires varient de maniere 

considerable avec les sources d'informations44 . Et cette variete de sources est la cause 

:principale des difficultes de comparaisons internationales et inter-temporelles de ces depenses. 

Cela est d'autant plus complique que chaque)nstitution intemationale assurant la publication de 

donnees sur les depenses militaires a sa. fac;on de definir et de presenter Jes "depenses 

militaires". Ainsi, la presentation des "depenses militaires" telle qu'effectuee par l'Organisation 

du Traite de l'Atlantique Nord (O.:f.A.N.) est differente de celle fa1te par le .Fonds Monetaire . 

International (F.M.I.) au par l'O.N.U.4S. 

Mais, le .moins que !'on puisse dire c'est que, a cette variete de conceptions c0rrespond la 

diversite des donnees chiffrees sur Jes depenses militaires. Ainsi, une comparaison des chiffres 

sur les depenses. militaires par source montre que les donnees du F.M.I., du; S.I.P.R.L, de 

l'lJ,:S.A.C.D.A., de }'I.I.S.S. ou de la CJ.A sont tres differentes les unes des autres46 . Par 

exeinple, en 1990, les depenses militaires de l'Ethiopie representaient 13,5% de son P.LB. 

selon les donnees du S.I.P.R.I. ; alors que, la meme annee, elles representaient 12,8% (selon · 

l'U.S.A.C.D.A.), 21,5% (selon l'I.I.S.S.), 8,5% (selon la C.I.A.)47. Cette diversite de sources, 

en rendant difficile le traitement des donnees statistiques sur les depenses militaires cree une 

certaine cofusio das !'evaluation du rapport "depenses militaires-developpement". 

Qui .plus est, la comparabilite des depenses militaires implique, au plan ,technique, .des 

calculs d'indices de prix nationaux des depenses d'armement, :afin de mettre en evidence les 

changements reels et !'evolution de ces depenses dans le temps et dans l'espace. Ce qui il'est 

pas aise d'autant plus que les prix de materiels militaires repondent a d.es caracteristiques 

43 Ibid., p. 25. 

44 Concernant les differentes sources d'informations sur les depenses militaires, lire Jacques FONTANEL, 
L'economie des armes; op.cit., pp. 19 et 20. 

45 A propos de la maniere dont ces differentes, institutions conc;oivent et presentent les depenses militaires, 
lire Remy HERRERA, op.cit., pp. 15 et 16. 

46 Cf., ANNEXE n° 2, Tableau de comparaison de depenses militaires par source : depenses militaires 
exprimees en pourcentage du P.I.B. ou P.N.B. pour l'annee 1990. 

47 Id. 
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particulieres et difficiles a maitriser , evolution rapide, de la technologie militaire, absence de 

prix du marche, fluctuations de prix, camouflages.... Selon Jacques FONT ANEL, ces 

caracteristiques renderit difficile la mise en place d'un indice significatif pour !'evaluation des 

depenses militaires48. 

En outre, les chiffres sur ces depenses sont generalement presentes en dollars des Etats­

Unis a partir d'une utilisation systematique des taux de conversion derives des taux de change, 

Or, cette procedure, selon Jacques FONT ANEL, ne peut etre fiable ou acceptable du fait de 

l'etablissement arbitraire de certains taux de change mais surtout de la "speculation monetaire 

intemationale"49 et de l'inconvertibilite de certaines monnaies. 

· Mais, malgre toutes ces difficultes de comparaison, et de comptabilisation, ii existe des 

donnees plus ou moins significatives sur !'evolution des depenses militaires africaines. 

Selan des chiffres releves par Bernard CHIDZERO, l'Afrique5-0 avait depense pour sa 

defense, 258,4 millions de dollars en 1960, 708,3 millions de dollars en 1968, soit un bon de 

· 74% en 8 annees seulement. 

Durant la demiere decennie, plus exactement entre 1978 et 1987, les depenses militaires 

de l'Afrique sont passees de 9,4 milliards de dollars a 14,3 milliards comme l'indique le tableau 

ci-dessous. 

Tableau n° 10 : Depenses militaires de l'Afrique 

(Egypte non comprise) entre l 97~-1987 (Milliards de dollars U.S.) 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

9,4 10,6 11,6 ·12,7 13,3 14,4 15,3 14,3 14,6 

Source: Hugo SADA, "Defense: l'Afrique victime de la detente", 
in L'annuaire Jeune Afrique 1991, op.cit., p. 103. 

1987 

14,3 

Selan ce tableau, les depenses, militaires de l'Afrique (Egypte non comprise) ant 

augmente dans des proportions jamais egalees entre 1978 (9,4 milliards de dollars) et 1984 

(15,3 milliards) avant de se stagner a environ 14 milliards entre 1985 et 1987. Si on parvenait 

a etablir une courbe de !'evolution de ces depenses, on pourrait remarquer qu'elle est croissante 

quelque soit l'annee prise en consideration. Bien que la "securite exterieure et interieure" soit 

48 Jacques FONTANEL, L 'eco11omie des annes, op.cit., p. 23. 

49 Ibid., p.24. 

50 . , Afrique du Sud et Erythree non comprises 
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une condition necessaire (mais pas suffisante) a l'independance et au developpement, ces 

chiffres sont significatifs : ils montrent que "l'Afrique preleve pour sa defense, une grande 

partie de ses maigres ressources qui pourrait servir a ameliorer Jes equipements de sante, 

moderniser !'agriculture, accroitre la production alimentaire et le developpement productif en 

general, ainsi qu'a resoudre les difficultes socio-economiques du continent" 51 . Or, ces depenses 

sont reputees improductives et anti-economiques. 

§2 - DE L'I1\1PRODUCTIVITE DES DEPENSES MILITAIRES 

Selan certains analystes comme Hugo SADA, "Jes depenses de la defense sont reputees 

improductives du fait du gaspillage socio-economique qu'elles occasionnent" 52. Mais, une 

analyse plus profonde de ces depenses montre que leur regime economique est tres 

controverse, du mains sur le plan doctrinal. En effet, plusieurs courants economiques, partant 

de l'idee selon laquelle la securite est un "bien collectif publicn, rejettent la these de 

. l'improductivite des depenses militaires a partir d'une analyse du role de l'Etat dans la societe 

politique. 

L 'Ecole neo-classique ou "theorie de l'echange volontaire" 53 presente l'Etat comme "la . 

1 somme des individus qui decident d'agir collectiv•:;ment" .. A ce sujet, son intervention n'est 

. justifiee que pour des raisons techniques, telles que l'indivisibilite des biens de la defense 

nationale qui, mis a la disposition d'un groupe OU d'un individu, SOnt mis du meme Coup a la 

disposition de tous. A partir de cette definition de l'Etat, Jes neo-classiques concluent que 

· l'accroissement des depenses militaires indique toujours un developpement des demandes 

individuelles de biens et services de defense. Et, Jes preferences de la securite des individus 

determinent une "fonction collective d'utilitel' 54 qui pennet de definir, en fonction des differents 

. objectifs et contraintes retenus, Jes depenses militaires necessaires a la securite individuelle et 

collective. Et dans c~ cas, ces depenses ne sauraient etre productives. 

• Le courant keynesien quarit a Jui, considere l'Etat comme un "centre de decision 

autonome"55 : ii ne se presente plus comme la somme des preferences individuelles car il a des 

objectifs qui ne se confondent -pas avec celui des individus. L'Etat est mu parl'interet general. 

Le budget militaire se propose done· d'apporter des -ressources financieres necessaires aux 

besoins de securite de la nation, d'ou sa necessite. 

51 Bernard CHIDZERO, op. cit., p;l3. 

52 Hugo SADA, op. cit., p.103. 

53 Cf., Jacques·FONTANEL, L 'economie des am1es, op. cit., p.34. 

54 Ibid. 

55 Id. 
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Pour le courant marxiste, l'accroissement de depenses militaires est une "consequences 

des contradictions du capitalisme" ; car, selon la "theorie du capitalisme monopoliste d'Etat"56, 

l'Etat finance des productions non . rentables mais socialement necessaires. Les depenses 

d'armement permettent de maintenir le taux de profit des entreprises d'armements et de 

l'ensemble du secteur prive beneficiant directement ou indirectement des commandes de l'Etat. 

L'Etat capitaliste utilise done le canal des depenses militaires pour favoriser le profit des 

firmes capitalistes r.ienacees par la baisse tendancielle du taux de profit. D'une part, cette 

analyse du caractere productif des depenses militaires reste · valable pour les pays capitalistes 

producteurs d'armes qui pourraient, a court ou long terme, beneficier des depenses consenties 

par l'Etat. D'autre part, selon la theorie dite "du capitalisme monopoliste", l'economie de 

... · marche contemporaine est menacee par la . surproduction et confrontee aux probleme 

.. - .. d'absorption de ce surplus. Et Jes depenses militaires, quoiqu'etant improductives, permettent 

· de reduire ce surplus. Une fois de plus, la situation des pays africains reste specifique par 

rapport a cette thforie car, ils n'ont pas souvent ete confrontes au probleme de surproduction, 

leur production economique etant generalement deficitaire (lorsqu'elle existe). 

Globalement, ces theories sont difficilement applicables aux depenses militaires africaines 

pour plusieurs raisons ; d'abord parce qu'elles sont fondees sur le role de l'Etat dans la 

recherche de moyens necessaires pour satisfaire les besoins des populations. Or, ces besoins ne 

se resument pas seulement a la garantie de la "securite militaire" : ces populations souffrent 

beaucoup plus de la pauvrete que des risques .de menaces militaires. Ensuite, elles sont con~ues 

pour des modeles de societes industrialisees et ·develop pees ; or, les pays africains sont encore 

sous-developpes et n'ont pas encore reuni ce que Walt ROSTOW appelle "les conditions 

prealables du demarrage economique"57, c'est-a-dire les facteurs de production parrni lesquels 

cet auteur cite les "meilleures conditions de vie"58• 

En revanche, pour mieux comprendre et expliquer le caractere economique des depenses 

rnilitaires africaines, ii faut se referer a la definition d'une depense improductive. 

En effet, une activite .improductive peut etre sommairement definie comme un "travail 

qui n'augmente pas les richesses de l'Etat et dont la reconstitution coute autant que ce qu'il 

rapporte"59 . La plupart des services, ainsi que les depenses y afferentes, sont ainsi exclus du 

secteur productif de l'economie et classes plutot dans la categorie des "activites de 

56 Id. 

57 Walt ROSTOW, op. cit., p.16. 

58 Ibid., p.17. 

59 Jacques FONTANEL, L 'economie des annes, op. cit., p.34. 
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consommation" au sens premier du terme. Tel est le regime du secteur militaire et de ses 

depenses, car celles-ci n'ont aucune incidence positive sur la production et les richesses des -

pays africains : "Jes depenses militaires sont peu susceptibles d'engendrer une production 

ulterieure, et pour l'essentiel, les produits a usage militaire sont soit detruits soit rapidement 

consommes"60. 

Comme le souligne Jacques FONT ANEL, ii est vrai que la distinction entre les secteurs 

productifs et Jes secteurs improductifs est assez delicate car elle semble indiquer que Jes 

depenses militaires sont inutiles. En fait, ii ne fait aucun doute que Jes depenses militaires 

satisfont le besoin de securite nationale. A partir de cela, !'effort d'armement peut difficilement 

apparaitre comme un gaspillage car, ii est plutot une condition necessaire du developpement 

economique, de l'independance et de la paix. Les depenses rnilitaires fournissent un service 

commun et indivisible : celui de la. securite nationale. Mais celle-ci peut valablement etre 

assuree par d'autres moyens comme les negociations, la reduction des causes de conflits61 . 

Ensuite, le phenomene belligene, ne des armes et des depenses a elles consenties, annule 

la propriete des depenses militaires en tant que determinants de la securite nationale : Jes 

depenses militaires s·ont des facteurs ou .des vecteurs potentiels de guerres et de conflits armes ; 

et dans ce sens, elles sont anti.:.economiques et irrationnelles, puisqu'elles detruisent encore ce 

qu'elles sont supposees produire. Tant et si bien qu'on pourrait dire que, moins que des 

depenses de production, les depenses · sont plu.tot des depenses de consommation et de 

· destruction. De tels propos sont confirmes, une fois de plus, par Jacques FONT ANEL : "Jes 

· depenses militaires sont analysees comme des depenses improductives, qui ne produisent pas . 

plus de richesses qu'il n'en coGte pour leur reconstitution. II ne fait aucun doute que l'armement 

constitue un frein a !'amelioration du bien-etre de l'humanite" 62 . Pour s'en convaincre, quelques 

chiffres sur les depenses militaires africaines63 par habitant (Tableau n° 14) et leur part dans le 

J>.N.B. (Tableau n° l5) suffsent pour confirmer cela. 

Table'au n° 14: Depenses militaires par habitant,en Afrique (en dollars)· 1Q7~-l,987 

. 1978 1979 1980 1981 1982 ,, 1983 1984 1985 1986 1987 

36 37 35 34 33 33 33 29 28 26 

60 NATIONS UNIES, Desam1eme111. et developpeme111, Declaration d'u11 groupe de personnalites 
eminenres, op. cit., p. 6. 

61 Sur Ies moyens de garantie de la securite des Etats autres que les moyens militaires voir Supra, Chapitre 
VI. 

62 Jacques FONTANEL, "L'interet d'un Fonds International de desannement pour le developpement\ in 
Etudes Intemationales, op.cit., p. 564. 

63 Egypte non comprise. 
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Tableau n° 15 : Part des depenses militaires dans le PNB de l'Afrique (en pourcentage) 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

5,5 5,3 4,9 5 4,9 5, 1 5,2 4,7 4,6 4,3 

Source commune aux deux tableaux: Hugo SADA, op.cit., pp. 101 et 103. 

Globalement, ces deux tableaux montrent le fardeau que representent les depenses 

militaires pour le developpement socio-economique en Afrique. Le premier insiste sur le c011t 

financier de ces depenses par rapport a la population. Par exemple, en 1978, Jes depenses 

militaires africaines representaient 36 dollars pour chaque habitant, 37 en 1979, 35 en 1980, 34 

en 1981 et 33 entre 1982 et 1984 ... 

Le second, quant a Jui, montre la charge que representent ces depenses dans le P.N.B. de 

l'Afrique entre 1978 et 1987. Leur part etait particulierement remarquable dans le P.N.B. en 

1978 (5,5%), 1979 (5,3%), 1983 (5,1%) et en 1984 (5,2%). 

A la lecture de tous ces chiffres, on pourrait dire qu'ils ne sont pas revelateurs, alors 

qu'au fond ces depenses done le cm1t financier par habitant et le poids clans le P.N.B. sont 

· remarquables, representent une lourde charge pour les pays africains, puisque ne produisant 

aucun bien economique. D'ailleurs la notion economique de "cout d'opportunite" permet 

egalement de mieux cemer Jeur regime econornique.(improductivite OU productivite). 

§ 3 - L'OPTION DES DEPENSES l\ULITAIRES OU LE REJET DES 
SECTEURS PRODUCTIFS: LES EFFETS DU COUT 

D'OPPORTUNITE 

Le concept de "coGt d'opportunite" ou "principe des options sacrifies"64 (tel que defini a 
!'introduction generale) tient compte du fait que ,les ressources dont dispose !'agent 

econornique (ici represente par l'Etat) sont limites et que leur utilisation clans un secteur donne, 

tel que la defense, signifie que l'on ne peut plus les affecter a d'autres secteurs tels que 

!'education, la sante ou l'agriculture. Done, ii repose sur le "principe de !'allocation ou de la 

repartition intersectorielle des ressources publiques". Dans cette allocation, le choix d'un 

secteur signifie le rejet des autres. Telle est la situation clans laquelle se trouvent la plupart des 

Etats africains : face a la rarete des ressources, ils doivent choisir entre la satisfaction des 

besoins civils et celle des besoins militaires. Pour expliquer ce dilemme, le Rapport 

THORSSON concluait que : "le monde peut soit poursuivre la course aux armements avec une 

singuliere energie, soit s'orienter consciemment et avec une promptitude deliberee vers un 

64 U.N.I.D.I.R. Aspects economiques du desam1eme111, op.cit., p. 12. 
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. · · developpement economique et social stable et ·equilibre dans le cadre d'un ordre economique 

. et politique international plus acceptable. II ne peut poursuivre les deux objectifs a la fois"65. 

De tels propos ont ete repris par Lawrence KLEIN : "nous ne pouvons pas en meme 

temps accroitre largement notre arsenal militaire et proceder a d'importantes depenses civiles, 

tout en equilibrant le budget de l'Etat"66 . A partir de ces remarques, on peut admettre que les 

depenses militaires et les depenses civiles sent incompatibles ou qu'elles sont en conflit ou en 

concurrence par rapport a la repartition intersectorielle des ressources publiques : "ii existe un 

conflit entre !'allocation de ressources a des fins militaires et la capacite · de resoudre les 

problemes socio-economiques regionaux"67 . Dans de telles conditions, l'Etat, doit jouer le role 

d'arbitre afin de choisir le secteur prioritaire. Dans le contexte africain ce choix .se fait. toujdurs 

en· faveur du secteur militaire et au detriment du secteur civil. Telle esLainsi la double 

significati(;)n du concept economique· de "coGt d'opportunite" : le choix du secteur mjJitaire et le 

sacrifice du secteur civil; d'ou le "principe des options sacrifiees". 

L'illustration de ce principe ou du concept de "coGt d'opportunite" est celle du "choix 

:entre le beurre et les canons" (figure ci-dessous). 

Depenses 
civiles 

Figure n° 2 : Chaix du beurre ou des canons 

0 o, > Do 
Depenses 
militaires 

Source : U.N.I.D.I.R., Aspects economiques du desarmement : 
le desarmement en tant qu'investissement,. op.cit., p.10. 

Selon cette figure, dans l'hypothese d'une allocation donnee de ressources, une 

augmentation des depenses militaires (pour l'achat des canons par exemple) qui les fait passer 

65 Cite par Douglas ROCHE, op.cit., p. 76. 

66 Lawrence KLEIN, op.cit., p. 57. 

67 NATIONS UNIES, Desanneme11t, E11 bref63, op.cit., p. 16. 
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.de 0 0 a D1, suppose que l'on sacrifie la production de biens et services (comme le beurre, 

l'education OU la sante) de maniere que celle-ci tombe de Cl a Co ; d'ou les dfets du' coGt 

d'opportunite, une fois de plus resumes dans cette declaration du President Arnericain 

EISENHOWER: "chaque canon fabrique, chaque navire de guerre lance, chaque fusee tiree 

represente finalement un vol centre ceux qui ant faim et ne sont pas nourris, qui ant froid et ne 

sont pas vetus"68 . 

. En· outre, cette figure va au-dela de !'explication des effets du cout d'opportunite, 

puisqu'elle:presente egalement les avantages et inconvenients d'une politique de desarmement 

pour un p,ays qui avait opte pour l'allocation de ses ressources au secteur militaire69 .. 

Ainsi,,,dans l'hypothese ou un pays ayant opte pour !'allocation de ses ressources au 

secteur militaire, adopterait une politique · de desarmement, !'adaptation au changement · 

demandera un certain temps et entrainera en general des frais sous forme de .desequilibre, de 

chomage ou de sous-emploi de la. main-d'oeuvre, et de sous-exploitation du capital :et des 

· autres ressources. Cette figure en do~e un exe~ple illustre par la courbe H : une politique de 

desarmemenf a:vec reduction des depenses militaires de D 1 a D0, (voir le sens de la fleche sur la 

figure), sera suivie d'une augmentation de la production de biens et services civils qui passera 

de C a A Mais, en passant de C a A l'economie passera d'abord par le point B caracterise par 

. le chomage et les autres coilts du desarmement. Done !'illustration du concept de cout 

d'opportunite, en revelant le caractere improductif des depenses militaires, presente egalement 

les avantages d'une politique de desarmement. 

Pour des besoins du secteur militaire, des ressources illimitees sont soustraites des 

utilisations civiles reputees productives pour le developpement. Selon le rapport du P.N.U.D. 

de 1994; "les depenses militaires absorbent de precieuses ressources qui auraient pu. servir au 

developpement huniain" 70 . En 1992 par exemple, !'addition payee par le Nigeria pour l'achat de. 

80 chars de combat britanniques, lui · au:rait permis de vacciner deux millions d'enfants et 

,. ,,. d'initier .dix sept millions de couples a la .contraception. Par les effets,de. cout d'opportunite les 

· ·, depenses militaires privent ainsi le developpement humain de sommes enormes ; tel est le sens 

du "cout humain des depenses militaires71 " dont parle le P.N.U.D. et qui est beaucoup plus 

ressenti clans trois domaines principaux : la sa.nte, l'education et la population. 

68 Cite par Douglas ROCHE, op.cit., p. 76. 

69 Des developpements plus detailles sur Ies avantages et le coat du desarmement seront effectues au 
chapitre suivant. 

70 P.N.U.D., Rapport mondial sur le developpement humain 1994, op.cit., p. 53. 

71 Ibid. 
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Pour la sante, le coOt des depenses militaires se traduit par exemple par le manque de 

medecins et d'agents professionnels de sante72, !'augmentation du taux de mortalite infantile du 

fait des maladies contagieuses, la malnutrition, le manque d'eau potable, le manque de soins 

medicaux elementaires ... 

Pour l'education, ce cout se traduit par la baisse du taux d'alphabetisation, !'augmentation 

de la sous-scolarisation et de la descolarisation des enfants, le taux d'alphabetisation des 

femmes plus faible que celui des hommes ... 

Le cout des depenses militaires pour la population est egalement remarquable et se 

.traduit globalement par l'impossibilite de maitriser la croissance demographique. 

Les chiffres donnes par le rapport du P.N.U.D. sur le· "cout humain des depenses 

militairesn sont globaux et ne specifient pas la situation des pays afiicains, alors que ceux-ci 

, · sont les plus touches, du mains dans leur ,majorite73 . En Afrique, la presque, totalite des pays 

depensent beaucqup plus P?ur la defense que pour !'education et .la sante de leurs populations. 

Tant et si bien q~e l'expression d'Niatole AYISSI NGAH.ne semble pas ·tres forte lorsqu'a 

partir d'un tableau presentant les effectifs militaires des pays africains,. leurs,.depenses militaires 

par rapport aux depenses totales et par rapport aux depenses de la ·sante et de l'education74, il 

conclut que : le "choix des armes" est synonyme du "desarmement de l'homme" ou du 

"sacrifice humain"7S_ Selan Jui; un teLphenomene a des incidences remarquables sur le. rang des 

.pays africains par rai:,port a la valeur de leur indice de developpement humain (1.D.H.)76. 

Une fois de plus, l'argument de la securite ou de la protection de la souverainete 

nationale para'It derisoire pour justifier de telles options car, sur les 82 conflits armes recenses 

par le P.N.U.D_; entre 1989 et 1992, l seulement ont oppose les Etats entre eux77 . Ce ·qui veut 

dire que, en Afrique· comme un peu partout ailleurs, la securite des Etats .est beaucoup plus 

meriacee de l'interieur que de l'exterieur. Et les principales causes de ces conflits intra-etatiques: . 

-sont liees a la pauvrete et ses corollaires78 . 

72 Dans la plupart des P.E.D. on compte en moyenne 20 soldats contre un me<lecin, selon le rapport du 
P.N.U.D. de 1994, op.cit., p. 53. 

73 Pour les chiffres sur le "coat hurnain des depenses militaires dans les pays en developpement", cf., 
P.N.U.D., op.cit., "Diagramme 3. 2. ·, p. 54. 

74 Pour ce tableau, et., ANNEXE n° 3 : Sacrifice hurnain du choix du militaire. 

75 Lire, Anatole A YISSI NGAH, Le deft de la securite regio11ale e11 Afrique apres la guerre froide : vers la 
diplomatie preventive et la securite collective, New York, Geneve, U.N.I.D.I.R., 1994, pp. 66-68. 

76 Id. 

77 Cf., P.N.U.D., op.cit., p. 50. 

78 Voir·Supra, Chapitre II. 
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L'.aberration vient du fait . que la. plupart des pays africains, , malgre leur pauvrete 

croissante;· continuent a depenser beaucoup pour l'armement. Tel est le cas du Soudan, de 

l'Ethiopie, du Tchad, du Burkina Faso, du Mozambique et du Mali comme le montre le tableau 

ci-dessous. 

Tableau n° 13 : Pays pauvres a depenses militaires elevees 

Pays PNB par habitant Depenses militaires par habitant 
(dollars US) 1991 (dollars US) 1990/1991 

Soudan 400 23,3 

Ethiopie 120 14,9 

Tchad 210 10,7 

Burkina Faso 290 10,5 

Mozambique 80 9,5 

Mali 270 6,8 

Source.~ P.N.U.D., op.cit., p. 54. 

Ce tableau illustre la relation causale: entre les, depenses_ militaires et la pauvrete. Par ·• 

exemple, les depenses militaires d'un pays comme le Soudan entre 1990 et 1991, representaient 

23,3 dollars par habitant. Pour.-un pays dont le P.N.B. etait de 400 dollars par habitant en . · ·· 

1991,' ce chiffre semble trap eleve et fait penser que les depenses militaires consenties par ce -

pays constituent un autre facteur de pauvrete et d'exclusion sociale de la grande majorite de sa 

population. Ce qui est vrai pour le Soudan l'est egalement pour tous les pays cites dans ce 

tableau, et pour ceux qui ne le sont pas mais qui privilegient le secteur militaire dans leur 

politique budgetaire. Autrement dit, alors que leur P.N.B. est en baisse, les pays africains ant 

plutot tendance a augmenter leurs depenses militaires. Ou encore, pendant que la pauvrete 

s'accentue, les gouvernements africains consacrent leurs ressources aux armements et a la 

defense nationale. 

'. Le caractere anti-economique de ces. depenses et leur · cout pour. le·· developpement 

· ·. · ·· humain constituent des elements justificatifs de la necessite d'une politique africaine de 

.· desarmement. Mais, leurs incidences macro-economiques sont encore plus significatives a cet 

· effet. 
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SECTION II 

LES DEPENSES MILITAIRES ET LE DEVELOPPEl\lENT: UN PARI 
DIFFICILE POUR LES PAYS AFRICAINS 

Les pays africains peuvent-ils concilier Jes depenses militaires et le developpement ? La 

reponse a cette question ne satirait etre positive, du mains pour !'instant car, d'une part et au 

regard des incidences de ces depenses sur les grands indicateurs economiques, gerer des 

depenses militaires excessives et stimuler le developpement semble etre un pari difficile pour 

eux (§ 1). D'autres part, cela suppose que Jes pays africains peuvent rentabiliser leurs depenses 

militaires. Or, a leur stade actuel de developpement, la question de la promotion de l'economie 

par la productivite ou l'effet multiplicateur du secteur militaire se .trouve etr,e une "equation a 
plusieurs inconnus" soumise a la reflexion de ces pays (§2). 

§1: LES INCIDENCES MACRO-ECONOMIQUES DES DEPENSES 
MILITAIRES SUR LE DEVELOPPEiHENT 

Les depenses militaires exercent une influence considerable sur Jes grands indicateurs 

· economiques comme l'investissement, la · croissance, l'emploi, !'inflation, la balance des 

paiements, etc. JI s'agit la des indices au des principes macro-economiques permettant de 

mesurer le degre de developpement a partir de !'evaluation de la situation generale de 

l'economie d'un pays ou d'un groupe de pays donnes. 

Parlant de la relation entre Jes depenses militaires et ces indicateurs, ii faut dire qu'elle 

peut etre negative ou positive, tout depend du groupe de pays pris en consideration. II convient 

done de faire la difference entre Jes pays developpes (P.D.) (A) et Ies pays en developpement 

(P.E.D.), · en specifia.nt dans ce demier groupe Jes pays africains (B) car ·selon. Jacques . · 

FONTANEL, "si pour Jes P.D. la question de la.·relation positive entre Jes depenses militaires. 

et le developpement economique peut se poser; ·ii n'en est pas de meme pour Jes P.E.D. "79 . Les . · · 

pays africains faisant partir de. ce .dernier groupe, on pourrait dire que leur ruveau de 

developpement demeure considerablement influence par leurs depenses militaires. 

A - Le cas general des pays developpes 

Pour les P.O., la question des·effets (negatifs au positifs) des depenses d'armement sur le 

developpement est controversee. En realite,. trois theses s'affrontent a ce sujet : la these. 

classique, la these marxiste . et la these keynesienne. Mais, au-dela de cette, controverse 

79. Jacques.FONTANEL, L'economie des armes, op. cit., p.40. 
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doctrinale, ii existe une "vraie explication",. celle qui montre que meme dans ··les economies 

. · developpees, les incidences des depenses militaires sur les grands indicateurs economiques sont 

souvent negatives. 

Les economistes classiques estiment que les depenses militaires jouent, a terme, un role 

tres negatif sur le developpement economique. C'est ainsi que Seymour :MELMAN avait 

analyse la militarisation de l'economie americaine comme "un instrument de sape de l'economie 

de marche". En ce sens qu'elle detruit la monnaie, diminue le pouvoir de decision des unites 

economiques productives et suscite !'inflation. durable80 . Des resultats. semblables ont ete 

obtenus par SMITH et SMITH, lesquels ont mis en evidence le. role nefaste.:;des depenses 

militaires dans la croissance economique des pays de l'O.C.D.E.81 

Les economistes marxistes, a la suite de BARAN et SWEEZY, considerent · la croissance 

des depenses militaires comme "une necessite du systeme capitaliste daris sa · lutte .centre la 

baisse tendancielle du taux de profit"82 . Selon eux, ces depenses constituent plutot · un 

instrument d'exploitation. 

Enfin; les economistes keynesiens presentent les depenses militaires ·comme uri 

instrument regulateur de l'economie. Ils soutiennent que les activites de defense ont des effets 

d'entrainement puissants sur l'economie, notamment sur la croissance economique des pays 

capitalistes grace :au developpement de l'industrie d'armement. Telle semble etre la position· du 

Professeur Lawrence KLEIN qui soutient que !'analyse de l'effet multiplicateur, appliquee au 

modele americain de la macro-economie, indique un puissant effet positif de l'accroissement 

des depenses militaires et civiles du secteur public83. Mais cet effet, selon lui, doit etre 
. . 

relativise car, ii ne peut etre positif que si le multiplicateur s'accompagne d'un assouplissement 

de la politique monetaire destine a maintenir les taux d'interet autour d'un niveau de base fixe84. 

Si cette condition n'est done pas remplie, les depenses militaires ne peuvent pas avoir un effet 

positif sur le multiplicateur keynesien . 

. Mais, une: analyse plus au fond,. en revelant que les depenses militaires. sont negatives 

pour le developpement economique (meme. dans les P.D.}, donne raison aux economistes 

classiques. En effet, une etude meriee par l'U.N.I.D.I.R. 85 montre !'existence. d'. une relation 

negative entre les depenses militaires et les grands indicateurs economiques(Cf Figure ci­

contre). 

80 Cite par Jacques FONT ANEL, L' economique des annes, op. cit., p.41. 

81 Id. 

82 Id. 

83 Lawrence KLEIN, op. cit., p.62. 

84 Id. 
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.Figure n° 3 : EfTets des depenses militaires sur les grands indicateurs economiques · 
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Source: U.N.I.D.I.R., Aspects economiques du desarmement, op.cit., p. 7. 

85 U.N.I.D.I.R., Aspects economiques du de.sarmemem .... ; op.cit., pp. 7 et 8. 
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. Cette figure presente un schema sur les effets des depenses militaires sur Jes indicateurs 

de l'economie en illustrant les correlations entre elles et le cout de la main-d'oeuvre et des biens 

d'equipement, ainsi que celui des autres apports (ressources energetiques, materiaux de 

services et personnel d'encadrement), utilises par les industries d'armement et les forces armees 

pour la production de la recherche-developppement militaire ; le tout ayant pour produit final 

la securite et la protection nationales. En fin de compte, Jes effets des depenses militaires sur 

l'economie concernent principalement !es investissements, la croissance, l'emploi, !'inflation et 

la balance des paiements, mais aussi le developpement economique considere globalement. Ces 

effets peuvent etre negatifs ou positifs selon le cas pris en consideration. 

Ainsi, une analyse au cas par cas souligne le role differencie des depenses militaires dans 

Jes economies des pays industrialises. Selan une etude econometrique menee par Jacques 

FONT ANEL, "les depenses militaires ant un effet faiblement negatif sur les economies 

fram;aise et americaine prises individuellement"86 . Par contre, la croissance economique de 

IU.R.S.S. beneficiait des effets positifs de la haute technologie du secteur industriel militaire et 

de sa puissance pour ameliorer ses termes. 

Ces cas de figures soulignent, chez les pays capitalistes en particulier, la faiblesse sinon la 

relativite des effets multiplicateurs des depenses militaires par rapport aux depenses civiles, 

!'influence des. retombees de la recherche-developpement militaire et la faiblesse de 

l'investissement et de l'embauche consecutifs a un essor des depenses militaires87 . 

Enfin, les effets des depenses milita-ires sur le developperrient depend egalement de la 

situation economique des pays developpes concernes. A cet etfet, une etude de Jacques 

FONTANEL sur la politique de "rearmement americain" initiee par !"'Administration Reagan", 

alors que l'economie des Etats-Unis se trouvait en pleine conjoncture est revelatrice88 . En effet, 

l'"Administration Reagan", apres avoir coristate que Jes Etats-Unis avaient pris uilretard sur le 

plan .miJitaire par rapport a l'U.R.S.S., avait decide d'augmenter Jes depenses militair.es en 

compensant cette hausse par une reduction equilibree des depenses publiques non militaires· et 

la reduction des imp6ts. 11 ressort des conclusions de cette etude que : "un effort militaire trop 

. rapide peut non seulement accentuer des pressions inflationnistes, mais aussi se heurter a, la 
1recherche necessaire de l'equilibre budgetaire". 

86 Jacques FONTANEL, L 'economie des annes, op.cit., p. 41. 

87 A ce sujet, on cite generalement parmi les causes de l'implosion de }'Union Sovietique ses depenses 
militaires trop elevees pendant la guerre froide. 

· 88 , Apropos de cette etude, lire, Jacques FONTANEL, L 'economie des annes, op.cit.; p. 38-. 
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La solution de Reagan reposait sur une reduction des frais de "Welfare" ( diminution des 

aides medicates et alimentaires par exemple) des populations americaines. A partir de cela, le 

cout economique de la defense etait alors considerable car, "en s'opposant directement a 
l'equilibre des finances publiques, !'effort militaire favorise des taux d'interets eleves, 

l'endettement des consommateurs et la diminution des investissements"89 . Ainsi et a propos de 

cette politique de rearmement americaine, on peut relever que : 

- la nouvelle structure des depenses militaires exigeait d'enormes achats d'avions et 

d'equipements de communication que les firmes americaines specialisees ne pouvaient fournir 

dans les delais prevus sans augmenter leurs prix. C'est cet exces de libre demande sur l'offre qui 

avait provoque des tensions inflationnistes clans l'economie americaine durant le regne de 

Reagan; 

- ce nouveau programme militaire avait aggrave le deficit budgetaire et reduit les fonds 

pretables disponibles. II en avait resulte une augmentation des t:i.ux d'interets qui, ajoutee a la 

confiance qu'accordaient les milieux d'affaires occidentaux au President americain du fait de sa 

position ferme a l'egard de l'U.R.S.S., renfor~ait le dollar americain. Mais, cettl:! situation avait 

eu des incidences graves sur la conjoncture economique des pays allies. 

En tout .etat de cause, les depenses militaires exercent une influence plutot negative sur 

la croissance des economies contemporaines, quelles soient capitalistes ou socialistes, en 

situation de crise ou non. Selan un rapport de l'O.N.U. sur les liens entre le desarmement et le 

developpement, "les depenses militaires en general, n'ont ni plus ni mains d·effets defavorables 

a la croissarice economique clans les pays a econoinie planifiee et dans les pays a economie de 

marche. Dans les deux cas, !'intensification de la course aux armements a eu des effets 

cumulatifs prejudiciables sur l'economie qui, avec le temps, sent de plus en plus difficiles a 
corriger"90. Dans les·ecoriomies africaines, ces effets sont encore plus significatifs. 

B - Le cas s,pecifique des pays africain.s 

Une etude effectuee en 1973. par Emile BENOIT avait m1s en evidence !'absence de 

relation permanente entre les depenses militaires et le P.I.B. de 44 , pays en voie de 

developpement91. Selon les conclusions de cette etude, les depenses militaires peuvent avoir 

des effets d'entra'inement positifs, en ce sens qu'elles encouragent l'innovation technologique ; 

89 Ibid., p. 39. 

90 NATIONS UNIES, Etude des rapports e11tre le desarmeme111 et le developpement, New York, 3 
Septembre 1981, p. 11. 

91 Emile BENOIT, "Growth and defence in developing countries" in Economic Developmera and Cultural 
Changes, n° 2,26 Janvier 1978, cite par Jacques FONTANEL, op. cit., p.44. 
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pennettent de former un personnel qui s'orientera ulterieurement vers des emplois civils ; 

offrent des possibilites d'emploi ; renforcent les institutions du pays ; stimulent l'effort fiscal et 

· encouragent une utilisation plus rationnelle et intensive des ressources existantes. 

Mais ces resultats et conclusions de BENOIT peuvent etre remis en cause. D'abord, ils 

soulignent des effets positifs des depenses militaires sur la conjoncture economique des pays 

Jes plus pauvres ; or, a proprement parler il n'existe aucune relation entre les depenses militaires 

et l'amelioration de la situation conjoncturelle de l'economie des P.E.D. 92 . Ensuite, l'etude de 

BENOIT, basee sur des correlations, est tres irisuffisante d'un point de vue tecrufrque car, "un 

simple · coefficient de correlation entre depenses militaires et croissance n'indique aucune 

causalite · entre les deux phenomenes"93 . D'un 'point de vue theorique et conceptuel, ces 

resultats semblent confondre "croissance" et "developpement" or, ces deux concepts sont tres 

distincts l'un de l'autre94. 

Cette etude p~ut egalement etre remise en cause en raison de "la nature simpliste· des 

donriees statistiques presentees et des equations qui Jes resumaient, et de la possibilite que Jes 

resu}tats aient ete fausses par diautres variables et des relatiCnS de causaJite reciproques"95 ; et 

· enfin parce-que l'auteur n'a pas explique avec pr~cision Jes relations de causes a effets.entre Jes 

depenses militaires et la croissance, ainsi que le mecanisme de ces relations. 

Au fond, en Afrique les depenses militaires affectent (negativement) l'economie clans 

plusieurs parametres : la croissance, !'inflation, l'epargne et l'investissement, la balance des 

paiements, etc. L'analyse du role des · depenses militaires par rapport a chacun de ces 

indicateurs economiques semble indispensable ; mais l'effet negatif des depenses militaires 

affecte l'economie des pays africains d'abord a partir de Ieur systeme de budgetisation. 

Selan une etude realisee dans le cadre. de l'O.C.D.E., "la correlation negative la plus 

evidente entre les depenses militaires et la croissance economique reside. dans la 

programmation budgetaire ou Jes effets d'eviction peuvent etre .prononces"96. D'abord, le 

systeme de budgetisation de la plupart des Etats africains relegue a l'arriere-plan Jes depenses · 

sociales et economiques97. Ensuite, Jes depenses militaires ont une certaine resilience en termes: 

relatifs lorsque Jes depenses nationales sont amputees ; et ce phenomene se traduit 

92 Lire ace sujet, BANQUE MONDIALE,.Rapport sur le developpeme111 daru le monde 1988, Washington 
D.C., Banque Mondiale, 1988, p. 124. 

93 Jacques FONTANEL op.cit., p. 45. 

94 Voir Supra, Introduction Generale : "Le concept de developpement". 

95 U.N.I.D.I.R., Aspects eco11omiques du desannemellt ... , op.cit., p. 56. 

96 Jean Claude BERTHELEMY et suivants,.op.cit;; p. 11. 

97 Cf., ANNEXE n° 3. 
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generalement par un renforcement des effets d'eviction dont patissent Jes autres chapitres 

budgetaires: TI est vrai qu'il n'est pas facile d'identifier (a priori) Jes secteurs qui sont victimes 

de ce phenomene d'autant plus que la situation varie non seulement d'un pays a l'autre, mais 

aussi en fonction des choix au des priorites du gouvemement en place. 

Enfin, le systeme de "repartition intra-sectorielle" du budget d'un Etat (par exemple 

entre depenses en capital et depenses de fonctionnement, entre systeme educatif primaire et 

universitaire, entre systeme de sante elementaire et avance, entre paiements et transferts et 

investissements productifs directs, etc.) revet egalement une grande importance : 'clans· bien des 

cas, on peut' noter que meme en periode de difficultes economiques, "Jes reductions 

budgetaires touchent d'abord Jes secteurs civils tandis que !'on s'efforce toujours a preserver Jes 

depenses du secteur de la defense"98 . 

· En ce qui concerne Jes indicateurs de l'economie, il existe un lien de causalite entre Jes 

depenses militaires et !'inflation. Selon Paul Marc HENRY, "les depenses militaires :sont, par 

definition des depenses inflationnistes car, il y a correspondance entre Jes couts militaires et le 

taux d'inflation dans plusieurs pays sous-developpes"99. Cela s'explique par le fait que, .par le 

biais des depenses d'armement, on met sur le marche des produits non consommables., Ces 

depenses contribuent ainsi a !'inflation en raison des pratiques d'achats non concurrentielles qui 

ant cours dans ce secteur et qui, sans reduction correspondante d'autres depenses publiques au 

privees, creent des pressions generales a la hausse des prix .. 

··De plus, !'importance que Jes militaires accordent a la qualite entrai'ne une hausse des prix 
. . 

du materiel militaire qui, a son tour incite fortement Jes entreprises militaires a exporter afin 

d'accro1tre leur production et compenser ainsi partiellement le niveau eleve des couts (de 

production) par le systeme d'economie d'echelle100. 

L'effort militaire conduit ainsi. au developpement des tensions inflationnistes, et "cette 

situation, selon Jacques FONT ANEL, decoura:ge l'epargne et l'investissement et met en cause 

. la croissance economique" 1° 1. 

En effet, ce sont Jes ressources disponibles. pour l'investissement, issues principalement 

de l'epargne, qui sont le plus touchees par l'option des depenses militaires. Les effets negatifs 

du detoumement de ces ressources sont indeniables clans de nombreux pays africains car, les 

98 Jean Claude BERTHELEMY et suivants, op.cit., p. 10. 

99 Paul Marc HENRY, op.cit., p. 105. 

100 Voir Supra, Chapitre II. 

101 Jacques FONTANEL, op.cit., p. 44. 
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gouvemements puisent generalement dans Jes ressources Jes plus rares ( devises, personnel 

qualifie ... ) de l'espace economique (deja en crise) pour financer les programmes militaires. Et, 

"la consommation des pays africains dans le domaine militaire etant incompressible"t02, le 

maintien ou la cro1ssance des depenses militaires se fait toujours au detriment de 

l'investissement. 

Par ailleurs, les experts de l'O.C.D.E. ont montre que dans une economie ou Jes 

contraintes s'exercent sur l'offre, les depenses militaires sont susceptibles d'affecter les trois 

composantes de l'epargne nationale suivant les trois scenari suivants : 

- les deficits budgetaires se creusent et l'epargne publique est amputee ; 

- l'epargne etrangere (representee par.un .deficit de la balance des paiements courants) est 

en partie affectee a !'importation d'armements au detriment des importations de biens 

d'investissement ; 

- la .propensio:1 du secteur prive• a epargner est reduite. a mesure que la consommation 

augmente, . pour compenser le desengagement de l'Etat en matiere de services a caractere 

socio-economique10J. 

Telle est la situation que traverse l'economie des pays africains dont la preference pour le 

secteur · militaire, plus qu'un devoir est presque devenue une "obsession fatale". Mais, les 

resultats concernant . ]'incidence des depenses militaires sur le developpement, economique 

varient selon les pays. Si pour Jes pays du Maghreb les depenses militaires ont des effets relatifs 

sur le developpement, tel n'est pas le cas pour la plupart des pays d'Afrique Sub-saharienne 

dont l'economie pa.tit du fait de ]'allocation sans conditions des ressources au secteur militaire. 

Tout depend, comme .le souligne l'U.N.I.D.I.R., de la maniere dont ces depenses sont utilisees 

et de la fa,;on dont elles se repartissent104 _ 

Selan Jes experts de l'U.N.I.D.I.R., "les avantages que les depenses militaires pourraient, 

a moyen ou long terme, presenter pour la croissance peuvent lui etre procures par des: 

programmes directement con,;us pour atteindre des objectifs precis dans des .domaines tels que 

l'enseignement, la formation, la sante, et qui' permettent de former dans des conditions plus 

productives, le capital humain dont a besoin le marche du travail" 105. II s'agit la d'un cas 

102 Id. 

, 103 Jean Claude BERTHELEMY et suivants, op.cit., p. 11. 

104 U.N.I.D.I.R., Aspects economiques du desannement ... , op.cit., p. 56. 

105 Id. 
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typique et ideal de l'utilisation rationnelle, et meme economique, des depenses militaires ; mais 

pour les pays africains, tel n'est pas encore le cas car ils ne parviennent pas a rentabiliser leurs 

depenses du secteur militaire. 

§2 - LES DIFFICUL TES DE RENTABILISATION DES DEPENSES 

MILITAIRES AFRICAINES 

A l'heure actuelle, les pays africains sont-ils capables de rentabiliser leurs depenses 

militaires ? La reponse a cette question ne saurait etre affirmative car,·. le probleme de la 

rentabilisation des depenses militaires africaines parait assez complexe. D'abord, cela suppose 

que:le secteur militaire et les forces armees puissent utiliser leurs ressources·pour la foumiture 

des biens et services autres que ceux de la· defense nationale (A), ensuite, cela suppose 

egalement que les pays africains puissent creer.leurs propres industries militaires afin de vendre 

Jes armes a leur tour (B). Or, ii semble qu'au. regard d'un certain nombre de pratiques ayant 

cours dans ce domaine, . "le secteur militaire se presente comme un instrument de sous­

developpement" 106 (C). 

A - Le secteur militaire et l'armee ne jouent pas leur role socio­
economique 

II existe, indeniablement, une interaction entre les depenses militaires et le 

developpement economique. En effet, ces depenses peuvent avoir des effets benefiques pour le 

developpement si les forces armees mettent en place des moyens de formation et des .·· 

infrastructures economiques et sociales ( comme les systemes de communication) que 

l'economie pourrait mettre a profit. En outre, l'armee peut participer a des plans d'action civils 

en apportant des secours et des soins medicaux d'urgence a la population ; elle peut aussi etre 

employee dans la Jutte centre la corruption,· maintenir la .discipline necessaire a la cohesion· 

sociale; faire evoluer _les valeurs traditionnelles · et en developper la consc1enc.e nationale; 

assurer le maintien de J!ordre dont depend I'activite economique. ' :, , .... j I· .•. ~ 

Qui plus est, selon l'U.N.I.D.I.R., "les depenses militaires peuvent meme stimuler la. 

demande globale et favoriser une meilleure utilisation de la capacite de production, laquelle 

peut avoir un effet benefique sur l'emploi et la·:croissance" 107. 

-En principe, telles devraient etre Jes taches fondamentales de l'armee en Afrique. Mais, 

: lorsqu'on observe de pres Jes forces armees de ce continent, on est tente d'affirmer qu'au lieu 

... 106 Jacques FONTANEL, L 'economie des am1es, op. cit., p.62. 

107 U.N.I.D.I.R., Aspects economiques du du desarmeme11t ... , op. cit., p. 54. 
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. d'etre productives, elles se presentent plutot comme un corps de consommation, un 

~'instrument de gas pillage voue a l'inessentiel 11
• En fait, en Afrique, le secteur militaire 

fonctionne autrement. Dans la plupart des pays, ii n'existe aucune possibilite de compromis 

entreles depenses militaires et le developpement socio-economique. Pour ce qui est de l'emploi 

par exemple, le secteur militaire et les autres activites y afferentes tendent a etre moins 

efficaces pour reduire le chomage que les autres depenses publiques effectuees dans les 

secteurs civils a plus forte intensite de main-d'oeuvre. Un rapport de l'O .N. U. a d'ailleurs etabli 

a· ce sujet que, de fa<;on generale, les etablissements militaires . emploient, par unite 

. ·.d'investissement, moins de personnels que les etablissements civils108 . 

, Apropos de la lutte centre la corruption, l'armee en Afrique passe une fois de ,plus a cote 

de son role moteur dans la moralisation des populations civiles. Pour illustrer cela, Remy 

· HERRERA estime que, fondamentalement, la forte imprecision des donnees. statistiques 

·relatives aux ·depenses militaires des pays en developpement et !'incertitude qui caracterise en 

· .general les question strategiques, sont liees a des phenomenes de corruption:10.9 .. II est vrai, oh 

ne peut pas objectivement proceder a des generalisations a ce niveau. Mais le moins que !'on 

. puisse dire- c'est que : "ii ne peut etre nie que le secret qui ·protege les activites de defense 

nationale est de nature a favoriser la corruption" " 0. Et plus encore, .. :dans une large 

proportionnalite (pa;:- rapport aux civils), certains "hommes en tenue" sont souvent ,impliques 

dans des operations illegales: detournements de fonds, prelevements locaux illicites; activites 

de contrebande et de fraudes douanieres, trafics de stupefiants et autres produits toxiques ou 

interdits .... 

Sur le plan politique, en Afrique les depenses militaires et les forces armees ont pour 

vocation de maintenir des gouvernements (parfois illegitimes) au pouvoir. Selon Jean-Claude 

BERTHELEMY, Mc NAMARA et Somnath SEN, Ies depenses militaires ont pour effet entre 

autres de ·renforcer !'influence des forces armees. au detriment des categories· civiles de la 

population'"· Ce phenomene, selon son ampleur; -peut avoir des consequences non 

negligeables sur le developpement economique et :la configuration politique des pays 

concernes. 

Dans certains pays africains, le systeme economique a pour vocation premiere de 

favoriser un nombre limite de privilegies (parrni lesquels Jes hommes en tenue), et les structures 

politiques sont manipulees de fai;on a maintenir !'elite au pouvoir. Or, pour que le 

108 NATIONS UNIES, Desam1eme11t, En bref 63, op. cit., p. 11. 

109 Remy HERRERA, op. cit., p.26. 

110 Id. 

111 Lire, Jean-Claude BERTHELEMY et suivants, op.cit., p. 14. 
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developpement satisfasse les besoins de toutes les categories sociales, ii est necessaire que Jes 

ressources, bien qu'etant limitees, soient reparties de maniere equitable et surtout rationnelle. 

Cependant, ii faut reconna1tre que cette condition ne peut etre remplie que clans la mesure ou le 

, systeme politique permet a toutes ces categories d'exprimer leurs revendications et offre la 

possibilite de trouver des compromis entre des interets divergents. La consequence de cette 

"pratique africaine" est logique : "plus le pouvoir des forces armees est grand, mains ii y a des 

chances pour que les conditions de l'exercice democratique du pouvoir soit reunies"112. Des 

!ors, le probleme ne reside plus exclusivement clans le volume des depenses militaires mais 

plutot dans le role de l'armee au sein de la societe politiquellJ. 

Enfin, la remise en cause de la rentabilite ou de la "developpementalite'' des depenses 

militaires en Afrique se justifient egalement par !'impact de la militarisation sur l'equilibre socio­

. economiqlie. En fait, "le niveau eleve des depenses militaires conduit inevitablement I a la 

·militarisation, laquelie est prop ice a une. mauvaise gestion des affaires publiques.,et engendre 

des conflits armes internes" 114. Car, engager des depenses militaires au detriment des autres 

priorites susceptibles de favoriser le developpement revient a faire peser des menaces sur la 

legitimite du gouvernement. Dans les pays africains dont les structures sociales sont sous­

developpees, une telle situation se traduit rapidement par la perte de l'autorite et de-legitimite 

de l'Etat lui-meme ; ce qui contribue a un effondrement de ces structures et institutions. 

Cependant; ii n'est pas toujours · vrai que les gouvernements militaires consacrent des 

ressources plus importantes a la defense que les regimes civils1 I.5. 

Neanmoins, compte tenu des conflits d'interets dont font l'objet les ressources disponibles 

et du souci de preservation des acquis, l'armee, si elle detient le pouvoir, s'arroge dans la 

plupart des cas la plus grande partie de ces ressources que si elle se tenait a l'ecart de la sphere 

politique. On pourrait done dire que : "lorsque l'armee est trop utilisee aux fins .de maintien de 

l'ordre clans un pays~ ii est possible que ses ressources soient augmentees en recompense aux 

services rendus au gouvernement · en place" 116. Dans la plupart des pays africains, l'armee 

beneficie toujours d'un traitement preferentiel par rapport aux autres corps, et ce phenomene · 

semble plus accentue en cette periode de transition democratique caracterisee par de nombreux 

troubles et autres revendications politiques. 

112 Id. 

113 Ainsi se trouve posee la question du role de l'armee clans les nouvelles societes ·democratiques· 
africaines : l'armee est-elle un frein ou un facteur au processus de democratisation en cours en Afrique? 

114 Jean-Claude BERTHELEMY et suivants, op.cit., p. 14. 

115 Dans les annees 80, alors que les militaires etaient au pouvoir, le Nigeria avail reduit son budget de 
defense. 

116 Jean-Claude BERTHELEMY et suivants, op.cit.., :p. 14. 
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B - II n'est pas facile pour Jes pays africains de devenir producteurs et 
vendeurs d'armes 

Les incidences des depenses militaires sur la croissance economique ne sont pas toujours 

negatives pour les pays producteurs et exportateurs d'armes. Ceci est vrai pour les pays 

developpes dont l'industrie militaire est developpee. Pour les pays africains, tel n'est pas le cas : 

la majorite de ces pays ne produisent pas des armes, ceux qui le font actuellement ont des 

structures industrielles mains developpees et qui absorbent des ressources dont la productivite 

n'est pas garantie et palpabtem. 

En effet, les pays africains peuvent fonder leur politique de developpement economique 

sur les industries d'armements puisque celles-ci semblent particulierement "industrialisantes" 118, 

selon la belle expression de Jacques FONT ANEL. Effectivement, la production d'armes revet 

des avantages palpables : retombees economiques et financieres du fait des ventes et des 

exportations, maitrise des technologies modernes, diminution des importations militaires et 

reduction subsequente de la depend_ance politico-economique a l'egard des fournisseurs 

etrangers, etc.11!?. 

Mais, par rapport a la question de la rentabilite ·de la production d'armes, deux constats 

s'imposent : d'abord ii n'est pas facile pour les pays africains · de devenir producteurs et 

vendeurs d'armes, et ensuite, quand bien meme its le deviendraient, les avantages d'une 

production nationale ne sont pas acquis d'office car, !'industrialisation du secteur militaire 

rythme generalement avec la centralisation etatique. 

Concernant le premier probleme, celui qui s'identifie a ce qu'on peut appeler "Jes 

vicissitudes liees a !'industrialisation du secteur militaire africain", la creation d'une industrie 

suppose reunies. certaines conditions liees aux facteurs de production. L'industrie milifaire. OU 

tout au plus le complexe militaro-industriel, repond elle aussi a ce critere commun a toutes Ies 

industries.: 

Une industrialisation du secteur militaire exige entre autres facteurs, une main-d'oeuvre 

qualifiee, un capital important, une technologie avancee, l'energie sous toutes ses formes et 

diverses autres ressources dont certaines matieres premieres "strategiques" et des biens et 

services. 

117 Sur la capacite de production de l'industrie militaire des pays africains, voir Supra, Chapitre II ou cf. 
L'ANNEE STRATEGIQUE, op.cit., p. 428. . 

118 Jacques FONTANEL, L 'economie des armes, op.cit., p. 45. 

119 Sur la question de la dependance des pays africains vis-a-vis des pays producteurs d'annes, voir Supra, 
Chapitre II. 1 
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Lorsqu'on parle de la main-d'oeuvre qualifiee par . exemple, allusion est faite 

prioritairement aux physiciens et autres experts (specialises) dans les domaines encore non 

maitrises par les pays africains comme la physique, la chimie, les mathematiques, et un 

important personnel civil et/ou militaire, etc. Bref, ii s'agit des techniciens nantis de la matiere 

grise indispensable pour la creation des industries : technologie de precision et savoir-faire ou 
11know-how 11

• 

En ce qui conceme le capital (financier essentiellement) il faudrait, pour les pays 

africains, mobiliser des sommes enormes dont la rarete aujourd'hui est comparable a celle des 

gouttes de pluie dans le desert. D'ailleurs, on parle de plus en plus du "ramadan financier" pour 

qualifier cette periode de crise economique et financiere que traversent Jes pays africains, du 

mains clans Jeur majorite. 

L'energie et les autres matieres premieres sont egalement indispensables.· pour 

. l'industrialisation du secteur militaire. Les pays africains etant pourvus d'un ·sous,.sol tres riche 

dans ce domaine, ce facteur ne devrait en principe pas poser des difficultes majeures. Mais, le 

blocage viendrait du. fait · que les prix de ces matieres premires, patri~oines et richesses 

naturelles des pays africains, sont fixes et .regules de l'exterieur. Alors, au lieu .de chercher a 
utiliser Jeur richesse pour la capitalisation de l'industrie rnilitaire, les pays africains feraient 

mieux de chercher tout d'abord a asseoir leur souverainete. sur l'exploitation, la· gestion et le 

controle de leurs matieres premieres. 

La creation d'une industrie. militaire exige egalement des infrastructures solides et des 

installations viables. Ces exigences ont ete relevees par "un groupe d'eminentes personnalites" 

dans une declaration commune sur la question du lien entre le desarmement et le 

developpement en ces termes : "avant qu'un pays puisse se lancer dans le developpement d'une 

industrie militaire, ·ii doit disposer d'une infrastructure .considera.ble. et etre a. meme d'importer 

les matieres premi,~res et ,autres elements necessaires" 120, .. · Dans le meme sens, Philippe 

MOREAU DEFARGES, note qu"'il n'est pas aise de devenir producteur d'armes a cause de 

l'apprentissage des techniques necessaires et du c01'.it vertigineux des materiels requis a cet 

effet" 121 . 

Le dernier obstacle conceme ce q·u•on peut appeler "les vicissitudes liees au 

fonctionnement de la machine militaro-industrielle et des marches militaires". En effet, le 

secteur et les marches militaires ont des caracteristiques particulieres, lesquelles ne permettent 

120 NATIONS UNIES, Desarmeme111 et developpeme11t, Declaration du groupe de personnalites imminentes, 
op.cit., p. 8. 

121 Philippe MOREAU DEFARGES, Problemes strategiques co11temporai11s, op.cit., p. 117. 
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pas toujburs aux entreprises (militaires) de tirer le maximum de benefice de leurs productions. 

Selon l'U.N.I.D.I.R. les marches militaires impliquent concurremment et· a· un haut · niveau, 

l'Etat et les ·autres secteurs de la vie sociale (personnels civils, industries civiles ... ). Ce 

fonctionnement peut etre illustre par un schema a travers lequel on peut comprendre la 

complexite de cette machine122. En regle generale et suivant ce schema, le gouvernement d'un 

pays, represente par le ministere de la defense, achete de la main-d'oeuvre, du materiel et des 

installations afin de permettre a ses forces armees d'assurer "la protection et la securite 

nationales". A cet effet, ii se procure les produits des industries du secteur militaire et civil 

(alimentation, batiment et travaux publics), lesquelles utilisent a leur tour les facteurs comme 

la main-d~oeuvre (personnel militaire et civil}, le capital, l'energie et diverses autres matieres 

premieres, etc.; d'ou la complexite du fonctionnement du secteur militaro-industrieL 

Par ailleurs, l'Etat se trouve etre l'acheteur unique au principal des armes de la 

production nationale, et cette position privilegiee qu'on qualifie de "monopsone" 123 lui permet 

d'influencer,. considerablement le fonctionnement de l'industrie militaire : d'une, ,part, cette 

position lui donne la possibilite de choisir le materiel dent il a besoin et dans ces conditions 

; l'industrie n'.est plus competitive sur le marche national et internationill. D'autre part~ ii peut 

decider d'importer des equipements et des armes de l'exterieur en rendant caduque la 

production .nationale, et dans ces conditions l'entreprise sera confrontee au probleme de 

surplus. Parfois ii fixe lui-meme le quota de production et. les prix de materiels militaires par 

rapport a ceux de l'entreprise. 

Dans le meme sens, on peutfaire·valoir le caractere arbitraire de !'action de l'Etat clans ce 

secteur : "en tant qu'acheteur unique au principal, l'Etat peut definir la dimension et la structure 

de l'industrie d'armement nationale, les entrees et les sorties, les benefices, le rendement et les 

exportations"I24. Dans de telles conditions, ii n'e· .. : pas surprenant qu'un tel pouvoir dent 

beneficie. l'Etat dans ce secteur, soit utilise comme moyen d'intervention dans, le domaine · 

militaire et industriel pour atteindre des objectifs politico-ideologiques, et cela au detriment de 

la rentabilite des entreprises concernees. · Surtout, lorsqu'on sait tres bien que dans le secteur 

ihdustriel et economique la presence de l'Etat ou le "trop-d'Etat" tue la competitivite des 

. industries nationales. 

122 U.N.I.D.I.R., Aspects eco11omiques du desam1eme11r, op. cit., p.23. 

123 Du point de vue economique, le monopsone renvoie a une situation clans laquelle le marche est 
caracterise par la presence d'un seul acheteur et d'une multitude de vendeurs, contrairement a la situation 
d'"oligopsone" caracterisee par la presence d'un tres petit nombre d'acheteurs devant de tres nombreux 
vendeurs. Les marches militaires sont generalement caracterises par le monopsone. 

124 U.N.I.D.I.R., Aspects ec611omiques du desam1eme11r ...... p.24. 
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En somme, la production et la competitivite des industries ne sont pas toujours garanties 

a cause de certaines pratiques ayant cours dans les marches militaires : 

- les marches d'armements sont souvent domines par une seule entreprise (monopole) ou 

par quelques entreprises relativement importantes (oligopole) dont certaines sont nationalisees 

OU etatisees ; 

- les entreprises militaires se voient souvent adjuger des marches sur devises sans appel a 
la concurrence et sans contrepartie. II s'agit la ·d'une situation ou les negociations de vente se 

font en l'abserice du Directeur commercial de l'entreprise concemee. En pareil cas, le prix du 

materiel militaire est la resultante d'un processus de ,negociations complexes refletant des 

facteurs non economiques et inavoues ; or, ce prix devrait normalement etre regule par les 

forces du marche. La consequence est la. suivante : "les subventions, l'etatisation et la 

reglementation par les pouvoirs publics des benefices sur Jes marches d'armements incitent les 

entreprises a poursuivre des objectifs qui ne sont pas lies au profit" m. Pour illustrer ceci, on 

peut par exemple citer le cas des directeurs de societes qui, du fait des services rendus a l'Etat, 

preferent jouir des avantages tel~ que les bureaux luxueux, les voitures de haute facture ou .les . 

somptueuses villas, etc. ; et cela au detriment du benefice de leurs entreprises. 

A cause done de toutes ces difficultes et du desavantage des facteurs de production 

necessaires a la capitalisation du secteur militaro-industriel, les pays africains ne peuvent pas 

reussir a concilier "depenses militaires et developpement". Est-ii alors exagere de dire, a la 

suite de Jacques FONT ANEL que le secteur militaire est un autre. "facteur de sous­

developpement" des pays pauvres ? 

C - En Afrique, le secteur militairese se prescnte comme un 
"instrum:ent de sous.:developpement" . 

' ,· ,, ·• Selon une analyse effectuee par Jacques FONT ANEL, le secteur militaire se presente 

comme un "instrun1~nt de sous-developpement" car, ii favorise !'implantation des systemes 

economiques ayant pour tache principale de perpetrer le mal-developpement et la dependance 

des pays .pauvres vis-a-vis d l'exterieur126. Cela s'explique d'abord par le fait que la production 

militaire met generalement a la disposition du gouvernement en place un stock d'armements 

considerable (meme si cela est a relativiser). Deux consequences decoulent de ce phenomene : 

d'une part, les armes nationales des pays pauvres (comme ceux d'Afrique) ont parfois un role 

qui s'inscrit dan la division internationale du travail, en ce sens qu'elles cherchent a placer 

125 Id. 

126 Jru;:ques FONTANEL, L'economie des armes, op.cit., p.62. 
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l'economie de leurs pays sous la contrainte et la domination des pays hautement industrialises ; 

et cela, par le truchement du transfert de technologie militaire. D'autre part, elles favorisent le 

maintien en place des elites subordonnees aux pouvoirs capitalistes des pays du Nord 121_ 

Cette analyse est souvent contestee par certains auteurs et politiciens, a l'instar de 

BENOIT qui estime que le secteur militaire etablit les bases d'un developpement 

economique128. Or, la capacite d'absorption du secteur militaire annule le role economique de 

celui-ci dans plusieurs pays africains. Ceci transparai't meme au niveau de la capacite de 

production des entreprises militaires qui entendent exporter Ieurs produits : "la lourdeur des 

depenses militaires, en reduisant les ressources qui pourraient etre consacrees aux 

investissements axes sur les exportations compromet celles-ci" 129 .. 

En fait, s'il est vrai que le secteur militaire · peut agir dans le sens du developpement 

economique par suite d'une production industrielle, ce n'est pas la une regle absolue. Des 

exemples de pays sous-developpes qui, bien qu'etant producteurs d'armes dependent de !'aide 

intemationale au -des apports financiers, materiels et techniques . des grandes puissances . 

abondent 130. 

La plupart des P.E.D. creent des industries d'armements pour echapper a la domination 

exterieure au pour alleger leur dependance vis-a-vis des pays producteurs. Cela n'est pas 

toujou'rs evident car, pour devenir producteurs, Ies pays pauvres ant souvent besoin de 

techniciens . et conseillers militaires et civils etrangers. Ils ant egalement besoin · de la 

technologie, laquelle les echappe encore. A partir .de ·ce moment, ils restent toujours :dans le 

collimateur de la domination des pays industrialises avec lesquels ils ant signe des contrats en 

vue de la mise sur pied des industries militaires nationales. 

En ce qui concerne la matiere grise, cette· dependance semble encore plus accentuee et . 

meme dangereuse pour les pays pauvres pretendants car, "la quete de celle-ci (matiere grise) 

pousse ces pays a t1tiliser des technologies parfois 'inadaptees et exagerement dependantes du:: 

. modele de civilisation occidental" 131 . Ceci met en exergue le caractere hautement ideologique 

de l'analyse economique des depenses militair\;!s effectuees par les pays pauvres. 

127 Voir Supra; Chapitre II. 

128 Emile BENOIT, op. cit., p.62. 

129 NATIONS UNIES, Desam1eme11t, £11 bref 63, op. cit., P.12. 

130 On peut citer le Bresil, l' Argentine, le Pakistan et tousles pays africains producteurs d'armes. 

131 Jacques FONTANEL, L'eco11omie des armes, op.cit., p. 63. 
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Ainsi, la grande majorite des pays du Tiers-Monde en general et ceux d'Afiique en 

particulier, du fait notamment des armes, sont soumis a des influences politico-ideologiques 

souvent irreversibles. Surtout lorsqu'on sait que, "la technologie occidentale fortement 

influencee par la militarisation des economies avancees, domine le developpement industriel et 

agricole international, et oblige les pays pauvres a suivre un modele de developpement souvent 

inadapte a leur situation specifique"IJ2. D'ou !'alienation des pays sous-developpes a la 

recherche d'une cap,1:::ite de production et d'industrialisation du secteur militaire. 

Par ailleurs, les P.D. beneficiaient d'un immense pouvoir contractuel largement construit 

sur la force militaire durant la guerre froide. Ils avaient ainsi la possibilite d'organiser le 

commerce international en fonction des imperatifs ideologiques et strategiques. Pendant les 

periodes de tension par exemple, ils recherchaient toujours la securite de leurs 

approvisionnements par !'utilisation de tous les moyens necessaires. : intimidations, chantages, 

protections economiques, aides militaires, destabilisation des regimes politiques, etc. Ils 

s'effon;aient egalement de specialiser leurs partenaires clans la productio·n militaire pour en 

accro1tre la subordination, ou utilisaient Jes forces militaires pour ameliorer sensiblement, a leur 

profit, les termes de l'echange. 

A titre illustratif, on peut relever que : "lorsque Jes Etats-Unis ou !'Union Sovietique 

decidaient · d'augmenter leurs depenses militaires, ils agissaient aussi directement ou 

indirectement, sur les prix du cafe et sur la democratie des pays peripheriques" 133. Des soutiens 

economiques etaient souvent fournis aux regimes partageant Jes options poilitico-strategiques 

de Washington ou de Moscou (les Etats-Unis avaient remis la dette de l'Egypte parce que 

celle-ci les avait soutenus pendant la guerre du Golfe). Done, de bonnes relations avec le 

gouvernement americain par exemple, facilitaient l'obtention de conditions commerciales 

favorables, .de lignes de credits avantageuses : "de telles relations assurent une aide 

economique et surtout ouvrent l'acces aux credits des organisations internationales (F.M.I. ou 

Banque Mondiale) et des grandesbanques.,privees ou publiques" 134. 

On pourrait alors dire que le developpement de la production nationale militaire ne reduit 

pas. la dependance politico,.economique -des pays pauvres. Tout au contraire, ii vise a les 

raffermir par le jeu de grandes puissances, seules detentrices de la technologie militaire. Et 

132 Id. 

133 Ibid., p. 64. 

134 Id. 
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cette situation s'explique par ce que Michel CHA TELUS appelait "la surdetermination , de 

l'economique par le ;nilitaire et le strategique"13S. 

La production militaire nationale est une tache ardue pour Jes pays africains a cause de la 

technologie militaire. Surtout que celle-ci suppose une amelioration constante et discontinue 

des performances, lesquelles sont les indicateurs d'efficacite economique de ces "industries de 

production des engins de la mort". Les materiels necessaires pour ce secteur sont de plus en 

plus performants et precis, puissants et sophistiques, et en perfectionnement rapide. En d'autres 

termes, findustrie militaire et la technologie qu'elle utilise coutent trap cheres et sont tres 

elaborees pour etre facilement integrees par les economies africaines aux bases structurelles 

fragiles et parfois inexistantes. Ne serait-il pas plus realiste pour ces pays ·de s'investir plutot 

d'ans la mai'trise des technologies et des secteurs simples et adaptees, comme l'agro-industrie 

pour laquelle ils'ont des avantages comparatifs remarquables? 

·. En conclusion, la question du role ou de !'impact des depenses militaires sur, le 

developpement socio-economique est complexe et controversee. Pans un sens, ces depenses 

peuvent avoir des effets positifs sur le developpement ou. sur la croissance. Ceci peut etre 

verifie pour les P.D., surtout lorsqu'on les considerent globalement. Pris individuellement, les 

P.D. connaissent parfois des difficultes dues a !'augmentation et au maintien du niveau de leurs 

;, depenses militaires. Dans· I'autre sens, celui qui concerne Jes P.E.D. en general et les pays 

africains en particulier, la correlation "depenses militaires. et developpement" est negative. Le 

caractere improductif et anti-economique de ces depenses et le fardeau qu'elles representent 

-pour ces pays, annihilent leurs effe_ts positifs probables. En d'autres termes, pour Jes P.E.D., 

"les consequences negatives des depenses militaires sur le developpement a long terme, 

releguent au second plan Jes effets benefiques qu'elles peuvent avoir a court terme" 136 . 

Sur le plan inkrnational, s'il est exact que tout pays subit des retombees de ses depenses 

:militaires, on pourrait en deduire que ces depenses imposent un fardeau additionnel a la 
··, : .: communaute internationale, notamment · a ses membres Jes plus foibles comme Jes pays 

, ;africanis. Et ceux-ci en seront doublement touches : d'abord en proportion des depenses qu'ils · 

encourent eux-memes, et ensuite, du fait des perturbations que ces depenses entrafoent pour 

des Etats avec lesquels ils entretiennent des relations economiques ; d'ou le probleme du role 

des depenses militaires dans les relations economiques internationales137. 

135 Michel CHATELUS, "Le poids des preoccupations militaires et strategiques sur !'evolution economique 
du Moyen-Orient" in Defe11se et Securite, Volume V; Grenoble, 1982, cite par Jacques FONTANEL, 
L'eco11omie des armes, op. cit.; p.65. 

136 NATIONS UNIES, Desam1eme11t, E11 bref 63, op, cit., p. 16. 

137 Cf., NATIONS UNIES, Desarmement er developpement,. Declaration du groupe de personnalites 
eminentes, op. cit., p. 7. 
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En outre, on a tendance a croire que les pays africains peuvent rentabiliser leurs depenses 

militaires par la creation des industries d'armements. Penser a cela serait une fayon de faire fi 

du cout vertigineux des facteurs de production qu'exigent la rentabilite et la capitalisation de ce 

type d'industries. 

Est-ii alors justifie ou rationnel de depenser des sommes considerables au titre de la 

defense nationale alors que des populations souffrent de la famine ou de la malnutrition et 

demeurent illettrees ? Ainsi se trouve pose le probleme de l'effectivite d'une politique africaine 

de desarmement cor".me instrument de developpement. 
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" Le dividendes du desarmenent peuvent contribuer a la solution des problemes 

economiques et sociaux d'un pays selon Ieur importance et !'utilisation qui en est faite". 

UNIDIR, Aspects economiques du desarmement : le desarmcment en cant 

qu'investissement, New York, 1993, p.77 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Deuxilllme Partie 

Chapitre V 

LES STRATEGIES ET LES CONTRAINTES D'UNE 
POLITIQUE AFRICAINE DE DESARMEMENT COMi\lE 

STRAT)::GIE DE DEVELOPPEMENT 

183 

Toute politique de developpement suppose !'elaboration d'une "Economie Politique" 

reposant sur un ensemble de strategies et de programmes d'action. Parmi ces strategies, se 

trouvent en bonne et due place les politiques de desarmement en tant que l'un des principes 

fondamentaux de l' "Economie de la defense" 138 . Mais, clans quelles mesures de telles 

politiques (de desarmement) pourraient-elles stimuler le processus de developpement des pays 

africains, tant il est vrai que leurs economies patissent des effets pernicieux du phenomene de 

militarisation et/ou des depenses d'armement. Avant de repondre a cette question, il semble 

judicieux d'apporter des eclaircissements supplementaires sur la notion de desarmement139. 

En effet, le desarmement est une entreprise qui peut se ramener a un ou plusieurs de ces 

elements ci-apres : . 

• reduction et reaffectation-des depenses militaires; 

• limitation des transferts d'armes ; 

• reglementation du commerce international des armes ; 

• reconversion des activites ( ou des industries) militaires en activites civiles ; 

• reduction ou destruction d'armes determinees (nucleaires, chimiques, 

conventionnelles etc.) ; 

• interdiction ou limitation de la production de certains types de materiel militaire ; 

• imposition de controles sur la Recherche - Developpement (R.D) a des fins 

militaires; 

• impositim: d'un processus de controle et de verification des politiques ou des 

accords de desarme_ment. 

138 L'"Economie de la defense" concerne les questions de "gestion des ressources consacrees a la defense, 
budgetisation, marches internes des forces armees, fonction de production de l'annee, possibilite de 
substitution entre capital et travail (les machines et les honunes), role des contrats de travail, ressources 
en personnel de l'armee, conscription ou armee de metier, recrutement, formation et reengagement, 
depenses militaires et developpement, desarmement et developpement. .. ", Lire a ce sujet, U.N.I.D.I.R., 
Aspects eco11omiques du desam1eme111, op. cit., pp. 89 et 90. 

139 Cette notion (de desarmement) a deja ete definie a !'introduction de ce travail, mais compte tenu de son 
caractere eminemment prolixe, d'autres precisions semblent encore necessaires sur son contenu. · 
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II ressort de cette enumeration que le desarmement peut etre assimile a l'un OU a la 

totalite de ces elements ; tout depend du sens qu'on lui donne et du contexte dans lequel ii est 

utilise. Mais, quelle que soit la formule retenue140, on peut remarquer que toute politique de 

desarmement a deux finalites alternatives ou cumulatives : la recherche de la paix et de la 

securite d'une part, et la promotion du developpement d'autre part. En laissant de cote sa 

premiere finalite (a savoir la recherche de la paix et de la securite)' 41 , on peut faire valoir que, 

par rapport a sa deuxieme finalite, le desarmement se presente comme "un instrument de 

developpement11
• II s'agit ici de la question de ['impact du desarmement .sur le processus de 

developpement, lequel repose. sur des "principes economiques" au rang desquels la reduction 

des depenses militaires, la reconversion du secteur militaire (ou de la defense), les couts et 

. avantages du desarmement, etc142. Cela dit comment peut-on traduire dans. les faits l'idee du 

.\'desarmement comrr.e instrument de developpement en Afrique"? 

Au fait, deux axes principaux specifient .. l'urgence et l'etfectivite d'une politique de 

· desarmement comme instrument de developpement en Afrique : 

- le "desarmement comme conditionnement du developpement", dans le sens ou Jes pays 

africains adopteraient des "politiques d'ajustement structure! du secteur. de la · defense" 

(SECTION I) ; 

- le "desarmement comme facteur reel du developpement", en ce sens que, par une 

meilleure utilisation des "dividendes du desarmement" 1-u, celui-ci (desarmement) peut 

notablement stimuler le processus de developpement en Afrique (SECTION II). 

Bien entendu, quelques obstacles sont susceptibles de remettre en cause l'etfectivite et 

l'efficacite du 11 desa1mement comme instrument de developpement" dans le contexte regional 

africain. 

140 A propos du ·sens retenu dans cet essai pour la notion de "desarmement", Voir, Supra, Introduction 
Generale. 

141 Cet aspect sera aborde dans le chapitre suivant de eel essai. 

142 Cf. ANNEXE N° 4, Principes economiques pour le desarmement. 

143 Pour la definition des dividendes du desarmement, voir, Supra, Introduction Generale. 
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.. SECTION II 

~E DESARMEMENT COMME CONDITIONNEMENT DU 
DEVELOPPEMENT: L'URGENCE D'UN PLAN D'AJUSTEMENT 

STRUCTUREL DU SECTEUR DE LA DEFENSE 

185 

· Dans leur acception originale, les "programmes d'ajustement structure!" (P.A.S) se 

presentent comme des "remedes proposes ·par le Fends Monetaire International (F.M.I.) aux 

economies en difficultes"H4. En ·effet, ii ressort de !'article premier des statuts de la conference 

':~fo BRETON WOODS que le F.M.I. a pour "objectif economique" de "contribuer notablemerit 

! ,:au developpement des ressources productives de tous les Etats-membres" 14S. Au plan 

. budgetaire,. ii a pour mission de' retablir les. grands equilibres par des .mesures de politique 

budgetaire et monetaire, car les difficultes ,de la plupart des pays (comme ceux d'Afrique) 

proviennent du fait qu'ils vivenf.au-desst.is de leurs moyens. Les P.A.S. s'inscrivent en drnite 

ligne clans la mise en application de cette politique · budgetaire. Puisque leur objectif principal 

est de restreindre la croissance des depenses publiques totales par : 

- une politique restrictive de l'emploi clans le secteur public, laquelle porte autant sur la 

maitrise de la masse salariale (gel et reduction des salaires) que sur les effectifs de la fonction 

publique (mise! a la retraite anticipee, plafonnement ·absolu des effectifs, recensement et 

apurement des fonctionnaires); 

une politique prudente de l'investissement grace. a un examen critique et a un. 

echelonnement clans le temps de ces depenses ; 

. - une reduction des depenses de transferts pesant sur le budget de l'Etat par une 

diminution reelle des subventions a la consommation et des subventions · d'exportation · aux 

entreprises ; 

.,. les niesures d'accroissement des recette~ budgetaires destinees a renforcer la ;fiscalite 

. par une augmentation du taux d'imposition, par la creation de nouveaux impots et par 

. !'amelioration du rendement fiscal grace a une augmentation des capacites de recouvrement, et 

: a la lutte centre la fraudel46. 

144 Thierry NOOE MESSY, Le F.M.l. et les P.A.S. en Afrique, Yaounde, Memoire de Maitrise, I.R.I.C., 
.. Juin 1989, p. 25. 

145 Id. 

· 146. Ibid.; pp. 31 et 32. 
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L' 11 Ajustement structure! de la defense" rentre daris - le cadre de cette politique 

economique et budgetaire mais, conceme exclusivement le secteur militaire. Au fond, a quoi 

renvoie cet ajustement du secteur de la defense ? 

II s'agit de mettre sur pied des politiques en vue du gel et de la reduction des depenses et 

des effectifs militaires des pays africains, et surtout en vue de la reconversion des activites 

militaires. Tels sont les principaux axes ou les strategies d'une "politique d'ajustement de la 

defense en Afrique" (§ 1 ). Mais, l'ajustement quelle que soit sa. nature, a toujours ete sujet a 
plusieurs obstacles et particulierement s'il concerne un secteur, aussi sensible. que celui de la \ . ., 

defense. Une prise en compte de ces obstacles (contraintes structurelles) permet de mieux les 

. , contourner (§2). 

§1 : LES PRINCIPAUX AXES D'UNE POLITIQUE D'AJUSTE~IENT 
STRUCTUREL DU SECI'EUR DE LA DEFENSE 

Au-dela des objectifs des P.A.S ci-dessus mentionnes, toute politique de developpement · 

suppose reunies un certain nombre de conditions prealables notamment l'equilibre et la stabilite : 

de. l'environnement sociaL Autrement dit, aucune. politique . de developpement socio­

economique ne peut s'averer efficace si .l'environnement dans lequel elle doit etre 

operationnalisee n'est prop ice et conditionnee. a cet effet 147. Et .le conditionnement ,de cet 

environnement suppose une mise sur pied des politiques budgetaires et fiscales en vue qu 

debrayage du terrain socio-economique de la societe concernee. Parrn:i ces politiques de 

debrayage, on .:peut citer "l'ajustement structure! de la· defense". Celui-ci renvoie ( comme nous 

l'avons souligne plus haut) a un certain nombre de strategies en vue de la restructuration de ce 

secteur : la limitation des depenses de la defense (A), la reduction subsequente des effectifs 

militaires (B), et dans. une certaine mesure, la reconversion du secteur militaro-industriel en_ 

. '-; secteur civil, du.moins pour ceux des pays· africains ayant une capacite de production milit.aro.~ · . 

industrielle (C). ·· 

' Par ailleurs, la conception ou fa mise sur pied d'un tel plan d'ajustement ne renvoie pas a 
: la mise au chomage: des .effectifs ou des infrastructures militaires africaines, encore moins a la· 

c ·"subsidiarisation" du secteur militaire. II s'agit plutot d'un redeploiement et d'une utilisation 

plus rationnelle et optimale des ressources· allouees a ce secteur. Et comme on peut le . 

remarquer, toute politique d'ajustement structure! a pour but de "proposer des mesures afin 

d'ameliorer !'allocation des ressources disponibles et d'accro'itre la production a partir des 

capacites existantes'' 148. 

147 Lire ace sujet, Walt ROSTOW, op. cit., pp'. 162 et 163. 

148 Thierry NOOE MESSI,.op. cit.~ p. 34. 
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A - Le gel et la .reduction des depenses militaires 

En Afrique, le secteur militaire ou du moins le budget militaire presente un certain 

nombre de caracteristiques : 

- la croissance ou !'augmentation rapide des depenses (militaires) ; 

- l'improductivite, a cause de son caractere anti-economique et de son cout 

d'opportunite149 ; 

, - ii est le plus important de tous les chapitres budgetaires de l'Etat dans la plupart des 

pays africains150 en termes de depenses et non de recettes. 

Ces caracteristiques rendent le secteur militaire coupable (du mains en partie) du mal­

developpement dont souffrent les Etats africains dans leur immense majorite. 

Les depenses militaires des P.E.D. sont semblables a celles des P.D. de par leur principe 

(la garantie de la securite nationale), mais en different par l'ampleur et la nature de leurs coGts. 

d'opportuhite (comme on l'a releve au chapitre precedent). Les P.E.D., en particulier ceux 

d'Afrique~· sont · g~neralement trop pai.Jvres : famine, mauvaise sante, pietres conditions de 

logement, · analphabetisme et "exclusion sociale" sont le lot quotidien d'une grande partie de 

leurs populations. Meme si pour Jean-Claude BERTHELEMY et autres, le lien entre la 

pauvrete et les d~penses militaires n'est pas veritablement explicite151, ii est clair que le fait 

pour ces pays d'affecter a leur defense une part de leurs maigres ressources, les amene a 
consentir d'imp'ortants sacrifices qui hypothequent leurs chances de croissance et · de 

developpement socio-ec9nomique, et entravent !'amelioration des: conditions de vie actuelles et 

futures de leurs habitants152 . A cet effet, une politique de redressement economique pour les 

pays africains (quelle soit definie par eux-memes ou par des tiers), devrait insister 

prioritairement sur l'ajustement a_ .la baisse des depenses agreees au secteur militaire. 

Lorsqu'on regarde le niveau des depenses militaires africaines, on peut remarquer qu'il est 

relativement en baisse, et ce depuis 1987153 et selon des moyennes chiffrees de 1989154, avec 

quelques exceptions qui s'expliquent par le fait que ces pays sont engages dans la preparation 

d'une eventuelle guerre, ou qu'ils sont effectivement en situation belligerante proprement dite 

(Liberia, Angola, Somalie ... ). Mais, cette ba~sse tendancielle du niveau global des depenses 

149 Voir Supra, Chapitre IV. 

150 Cf. ANNEXE N°3. 

151 Jean-Claude BERTHELEMY et suivants, op. cit., p. 13. 

152 U.N.I.D.I.R., Aspects economiques du desarmement, op. cit., p. 53. 

153 Cf. Tableau n° 10. 

154 Cf; ANNEXE N°3. 
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. · militaires africaines n'est pas le fait de· la volonte deliberee des gouvemements : elle est le , 

resultat ou la consequence ineluctable des difficultes economiques et financieres qui 

caracterise~t la situation des pays africains actuellement. 

Afin de ralentir et de reajuster leurs depenses militaires, !'action des pays africains peut 

s'inscrire dans le cadre d'un programme integre, com;u autour de deux principes et sur la base 

d'un certain nombre de conditions en vue de garantir son applicabilite. 

La premiere mesure en vue de l'ajustement de la defense consiste a geler les depenses,; 

militaires afin de stabiliser et de mieux controler leur capacite a absorber les ressources socio.:: : 

economiques. Ce principe a un double a vantage : 

- au plan economique, ii permet de : stabiliser les depenses d'armement, mai'triser leur 

augmentation fulgurante, annuler et empecher de nouveaux engagements , economiques, et : .. 
' • ' ~· •, • '. • • ' 1_., 

finariciers pov,r. ~e. rio.uv~Hes co_~andes de mate.riels .militaires, equilibrer. le budget. natipnal. 

car "l'accroissemellt . des couts du materiel militaire, conjugue au ralentissement . de la 

croissance,.ne peut qu'imposer des tensions dans le domaine des finances publiqu~s111 ~s .... .. , ; . ' ,._ .. · . . . .. . . . ' 

. - a~ plan politico-se~urita}re, ii peut pe.rmettre aux Etats de se sentir en securi.te ou e)l 

confiance car le simple fait pour. un Etat d'augmenter son budget militaire est souvent pen;u par 
. ,, . . . . . ', ' 

les au~res comme une menace virtuelle contre leur securite . 

. La deuxieme mesure consiste a reduire de far;on equilibree et controlee les, depenses du 

secteur militaire. Cette reduction est consecutix:.atJ_gel des depenses militaires et devra se faire 

s~ivant de~ m.odalites et des criteres precis. 

b 1abord, la· question de la reduction des depenses militaires est assez · c6mplexe et 

delic~te .au regard de !'importance que les pays ac~ordent a leur de.fense. fyfais;;au vu .de leurs 

effets negatifs a moyen ou a long terme dans les. domaines social et economi.que,, ces depenses 
•• , .l ~- , r ' ' • ., .•.-. • •' ·' , • ' • 

µe.yraient etre .reduites au mi.nimum .. Par. exempl~, une reduction de so~. de: ces depenses 

i~producti~es serait tres interessante non seule~ent pou_r le maintien d~ la. paix., et de la 

securite, mais aussi pour la promotion du developpement des pays africains. 

Ensuite, au plan juridique, les mesures de "compression budgetaire" 1S6 d,-: la defense 

peuvent etre adoptees dans le cadre d'un accord regional sur la reduction des depenses 

155 Dragoslav AVRAMOVIC, "Effets des contraintes econ:oi:niques sur Jes depenses d'armement au milieu 
des annees 80", in NATIONS UNIES, Desam1eme11t, Desarmeme11t et developpement, op. cit., p. 4. 

156 Id. 
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militaires. Il s'agit done d'un accord multilateral qui devra entre autres fixer une moyenne de 

reduction (50% par exemple) commune a tous les Etats africains signataires de ce texte. Mais, 

des initiatives unilaterales peuvent egalement etre prises dans ce sens, meme si cette option 

selon certains specialistes peut etre difficilement envisageables du fait qu'elle fait peser sur la 

securite nationale une menace jugee inacceptable157. Dans cette deuxieme hypothese, ii faudrait 

que chaque Etat fixe le niveau de ses depenses en fonction des interets (bien mesures) de sa 

securite. Au fond, cette decision unilaterale pourrait s'averer efficace car, elle peut provoquer 

une "reaction en chai'ne" de la part des autres Etats de la region pour la reduction de leurs 

depenses du meme secteur . 

. D'ailleurs, une telle decision (unilaterale) n'est pas impossible ; par le passe, des pays 

d'Europe Orientale avaient decide unilateralement de reviser a la baisse · leurs depenses . 

. · d'armements :. la Bulgarie avait decide de reduire de 15% son budget de defense pour l'exercice. 

1989-1990 ; la Republique Democratique Allemande (RD.A.) avait egalement annonce que 

ses depenses de defense nationale devraient etre comprimees de I 0% ; la Pologne avait declare 

qu'elle avait systematiquement reduit ses depenses de defense depuis 1987158. II est vrai que 

tous 'ces exemples de "compressions unilaterales de budgets militaires" concement 

· exclusivement les pays de l'ancien bloc socialiste. Mais, meme certains pays du Tiers-Monde 

ont eu a utiliser cette mesure clans leur politique budgetaire. Tel fut le cas du Perou : en 1985, 

le gouvemement peruvien avait decide de reduire de plus de la moitie une commande d'avions 

rnilitaites perfectionnes passee a l'etranger. Par la suite, le meme gouvemement avait pris 

!'initiative d'un "accord regional visant a reduire les depenses d'armements des pays d'Amerique 

Latine'.'. Selan Dragoslav, ii s'agissait la. d'un "evenement important dans l'economie militaire 

des pays du tiers monde" 159, meme si cela n'avait pas ete suivi. 

B - La limitation et la reorientation des effectifs militaires dans les 
secteurs socio-economiques · 

:,,,_. Le gel et la reduction des depenses militaires ne sont pas isoles, puisqu.'ils entrai'nent 

. ineluctablement la reduction des armements, la limitation des ressources utilisees dans le 

secteur de la defense, et surtout la limitation des effectifs militaires. En d'autres termes, la 

limitation des effectifs du secteur militaire est une consequence Iogique de,. la reduction du 

budget rnilitaire. 

157 Lire ace sujet, Jean-Claude BERTHELEMY et suivants, op. cit., p. 9. 

158 Pour toutes ces informations, cf. ANNUAIRE DES NATIONS UNIES SUR LE DESARMEMENT, 
Departement des Affaires de desarmement, Volume 14, New York, 1992, p. 422. 

159 Dragoslav AVRAMOVIC, op. cit., p. 6. 
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Sur le plan technique, la moyenne de reduction de ces effectifs devra par exemple etre -

fixee a 50% du total du personnel conceme. Une. telle moyenne serait non seulement benefique 

pour les perspectives de developpement mais egalement necessaire pour une meilleure ·gestion 

et un controle efficace des forces armees. 

Sur le plan financier, cela permettrait d'atnortir une bonne partie de ressources financieres 

consommees par la defense en guise de salaires ou de contrepartie aux "services faits". Surtout 

lorsqu'on sait tres bien que dans tous les pays africains, les corps du secteur de la defense, 

notamment les militaires, beneficient d'un traitement salarial preferentiel par rapport a celui des 

corps civils. 

Mais au . fond, . une telle reduction pose quelques prciblemes. Au plan technique par 

exemple, le probleme auquel on sera confronte est celui de la fluidite de !'expression ".effectifs 

militaires" : s'agit-il du personnel officiaht_dans le secteur:de la defense au sens large du terme 

ou tout simplement des ."forces armees" ? En fait, il est interessant _de noter que le secteur de la 

defense conceme aussi bien les civils que les "hommes en tenue". Sans doute serait,;.il plus -

judicieux de parler plutot des "effectifs du secteur de la-:defense'.' car_ cette expression semble .,-. · 

beaucoup plus globalisante et couvre tout le personnel officiant dans ce secteur. 

Sur le plan social, le. secteur de la defense se presente comme une activite -generatrice 

d'emplois, mais cela est a relativiser car en Afrique, parfois ii s'agit des_ ,pretextes et des 

politiques des gouvemements en place160• Ce d'autant que le flou regne . .totalement dans ce 

s_ecteur juge par: tous les pays comme extremement sensible. Et compte tenu de cette extreme 

sensibilite "ii n'est pas facile d'obtenir des donnees sur l'importance des forces armees dans 

presque tous les pays" 161 , surtout lorsqu'il s'agit d'operer une distinction entre "l'emploi direct " 

(celui des.militaires) et "l'emploi indirect ou induit'.' 162 (celui qui concerne les civils). 

Par ailleurs, on a souvent du mal a classer le corps de la police : "ii se pose dans certains 

pays des:, problemes de definition . Iorsque la police est hautement entrai'nee etdourdement 

armee, et peut quasiment se substituer.aux forces militaires" 163• Tel est le cas de l'Egypte ou de _ 

la Republique Sud africaine dont Ja police est tres formee et equipee164. Cette tendance a_ 
confondre Jes forces _"militaires et la police justifie une fois de plus, l'importance qu'il y_ a a · 
utiliser plutot !'expression "effectifs du secteur de la defense", qu'elle soit externe ou inteme. 

160 Ence qui conceme la question de l'emploi clans le secteur de la defense, voir, supra, Chapitre IV. 

161 U.N.I.D.I.R., Aspects eco11omiques du desarmement, op. cit., p. 25. 

162 Ibid. I P•: ~6. 

163 Ibid., p. 25. 

164 Cf. L'ANNEE STRAT_EGIQUE, op. cit., pp. 429 et 430. 
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Generalement, l'on dispose des donnees peu fiables sur Jes effectifs des forces armees et 

. le nombre de civils employes dans le secteur militaire ou dans la defense. En tout etat de cause, 

. la limitation des effectifs doit concerner la defense nationale (au sens large) puisqu'elle est 

consecutive a la reduction du budget qui alimente celle-ci ; et une fois le principe de la 

limitation acquis, reste maintenant la question de savoir ce que deviendront les forces. armees 

"diminuees" de 50%. 

En fait, apres reduction, Ies forces armees devront en plus de leur role de defense 

nationale, etre reorientees vers des taches de developpement socio-economique. lei se pose le 

probleme de la fonction de production des forces armees. A ce sujet, ii n'est sans· doute pas 

exagerer de revenir sur Jes caracteristiques specifiques des armees africaines, du ,mains en ce 

qui concerne leur role16s_ 

Dans la plupa.t des pays africains, les forces armees sont souvent vouees a l'inessentiel, 

dans ce sens qu'elles ne sont ni aptes a faire la guerre ni capables de participer notablement au 

develop.pement socio-economique. Le caractere faible des armees africaines a ete beaucoup 

critique'par des analystes ou des africanistes. Tel est le cas d'Edem Kodjo qui pense· que '.~Jes ,:· 

armees afiicaines dont la plupart n'ont jamais pratique la guerre, sont peu aptes a assurer la 

defense de leur pays et de leurs peuples contre les agressions des puissances exterieures" 166. Et 

pourtant, l'armee africaine devrait s'heriger en "corps de formation de !!'esprit civique 

panafricain et facteur de developpement economique" 167. Tel doit etre le role des forces armees 

africaines apres la reduction de Ieurs effectifs. Cela suppose que Ies Etats redefinissent de 

nouvelles taches et priorites pour leurs armees en vue d'une plus grande rentabilisation du 

secteur de la defense. A ce sujet, l'exemple thaifandais reste eloquent pour servir de modele de 

reorientation pour Ies forces armees des pays africains. 

En effet, depuis 1986; le gouvernemerit .tha"ilandais avait initie un vaste programme de 

"modernisation acceleree des forces armees royales" 168. Ce processus; _qui, repose sur 

l'anrelioration et la redefinition des taches de l'armee vers une plus grande .rehtabilite socio­

economique, avait commence par un remaniement au sein des forces - armees avec la priorite 

aux offitiers susceptibles de reorienter le secteur militaire vers une grande productivite. Cette 

modernisation devrait etre accompagnee egalement d'une reduction de 50% des· effectifs 

militaires jusqu'en 1995. Ce qui veut dire que· ce programme etait theoriquement etale sur une 

165 La question du role des forces annees africaines a deja ete abordee au chapitre precedent, mais, compte 
· tenu de sa place dans cet essai, des details supplementaires sont encore necessaires. 

166 Edem KODJO, op. cit., p. 307. 

167 Id. 

168 Cf. L'ANNEE STRATEGIQUE, op. cit.; p. 213 
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periode de neof ans. II a ainsi fait baisse la part relative du budget de la defense nationale : 

3,1% du P.I.B en 1986 contre 2,5% de la richesse nationale en 1990 (quatre ans 1plus tard). 

Avec cette reorganisation militaire, des specialistes pensent que "l'armee 'royale 

thai1andaise deviendra la plus puissante et la mieux equipee des armees du Sud-Est 

asiatique" 169. Mais cela ne va pas sans provoquer des remous dans les hautes spheres de 

l'armee ou, on continue a insister sur les menaces exterieures qui peseraient sur la nation 

thai1andaise le long de la frontiere birmane ou cambodgienne ou ii y a des mouvements de 

troupes m.ilitaires etrangeres. Jusqu'en 1989, les 0effectifs ant ete reduits de 30%. Et le premier 

Ministre : thadandais, ChachaY CHOOHA VAN,' avait la responsabilite d'assurer l'avenir 

economiqi1e des hommes liberes en les faisant beneficier par exemple des retombees financieres 

de la paix en Indochine170 comme mesures d'accompagnement. 

· Cela voudrait dire que, la reorganisation militaire ne signifie pas "rnise · au chomage" des, 

· · "honirn:es· en 'tenue". Elle vise plutot a reorienter ces hommes vers des 6bjectifs · socio­

economiques· precis, ·et a les rendre plus efficaces et aptes. dans leurs missions ·:-,,defense 

, natidnaJe,ehnaintien. de la securite inteme. Pour Jes pays africains, ii s'agit d'une'"politique de 

deloca1isation '- modernisation des forces armees". 

C - La reconversion du secteur militaro-industriel : les specificites 
africaines 

Dans Ieur politique ~e restructuration ou d'ajustement struct_urel de la defense, les pays 

africains peuvent adopter des plans de reconversion du secteur militaire et industriel en secteur 

civil. L'efficacite de ces plans dependra d'abord de la fa,;on de concevoir ou de definir la notion 

meme de "reconversion", et ensuite de ses specificites en Afrique. 
' ' ' 

;_ -.:. ~ .' .. ,.-,-· .: ~ ' 

En effet, la notion de "reconversion" presente au moins deux acceptions qui selon le cas -

se combinent ou se distinguent l'une de l'autre. 

D'abord, · au sens large, la reconversion est un "processus de redeploiement des • 

ressources degagees par les forces armees ou par la baisse d'activites des industries d'armement , 

en faveur des secteurs civils des regions en expansion. Ce redeploiement des facteurs est un · 

processus continu clans toute economie dynamique, et son succes depend du fonctionnement 

des marches du travail et du capital, et de l'etat general de l'economie (recession ou phase 

169 Id. 

170 Ibid., p. 214. 
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ascendante)"171 • Cette definition esquissee et retenue par IU.N.I.D.I.R. comme la reference, 

pour realiste qu'elle puisse sembler, peche par son caractere extremement globalisant. Et, elle 

tend par la a assimiler "reconversion" et "desarmement" alors que la premiere (reconversion) 

n'est qu'une variante du second (desarmement). Ensuite, elle ne prend pas suffisamrnent en 

compte les specificites des pays du Tiers-Monde, et partant celles de la plupart des pays 

afiicains. Raison pour la quelle, dans cet essai, elle doit etre evacuee sinon relativisee. 

Ensuite, dans un sens etroit, la reconversion consiste en la "transformation d'usines ou 

d'entreprises d'armement en etablissements fabriquant des biens a usage civil, et 

reciproquement, celle d'usines civiles en etablissements fabriquant du materiel militaire"i72. II 

est vrai que la reciprocite ici ne doit pas rentrer dans le centre de preoccupations des pays 

africains dans leur politique de restructuration militaire. Selan l'U.N.LD.I.R., cette conception 

restrictive de la reconversion suppose "une substitution des produits dans laquelle la meme 

usine et la main d'oeuvre produisent des marchandises a usage civil au lieu de materiels 

militaires" 173• En fait, une telle transformation ne pourrait etre facile a operer car, elle exige 

beaucoup de sacrifices. Cependant, moyennant un cout de changement dans la propriete de 

l'entreprise, il existe des possibilites de substitution· des produits pour certains des 

etablissernents des forces armees, qui peuvent se reconvertir dans une production civile. On 

pourrait citer cornrne exemple, la recuperation de certaines bases aeriennes qui pourraient etre 

utilisees cornrne aeroports civils. 

Plus concreternent, lorsqu'on parle de reconversion on se refere a l'hypothese d'une 

transformation des activites rnilitaires en activites civiles, ou a celle d'une substitution 

d'industries militaires, avec tous leurs facteurs de production, en industries civiles. Une telle 

operation exige la ma1trise d'un certain nombre de caracteristiques propres au secteur militaire, 

car ce dernier fonctionne differemment du secteur civile : 

- l'intensite de la Recherche-Developpement (R.D) et de la technologie utilisees par Jes 

societes militaires est moins comparable a celle des entreprises dont la production est 

entierement orientee vers le marche civil ; 

- les techniques civiles et militaires sont souvent liees mais, ii existe tout de meme un 

certain nombre de techniques utilisees dans le secteur industriel de la defense qui n'ont pas 

d'applications civiles notables ou equivalentes. En d'autres termes, "ii n'est pas facile pour les 

chercheurs ingenieurs, techniciens et ouvriers qualifies qui travaillent sur Jes techniques 

171 U.N.I.D.I.R., Aspects eco11omiques du desarmeme11t, op. cit., p. 59. 

172 Id. 

173 Id. 
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militaires de transferer leurs connaissances dans le secteur civil. Par exemple, il ·. n'existe. pas 

dans le secteur civil de missiles anti-chars au de canons anti-aeriens"l74. Mais, le mains que l'on 

puisse dire est que la fabrication de ces armes exige des connaissances dans une au plusieurs 

disciplines techniques indispensables a la production civile. Tel est le cas des mathematiques au 

des sciences physiques dont !'application n'est pas exclusivement reservee au secteur militaire. 

Certaines technologies militaires ont des applications civiles nombreuses ; parmi elles, on peut 

citer : les radars, l'aeronautique et l'avionique, la technologie nucleaires, etc. 

- lorsqu'il existe un lien etroit entre les techniques civiles et Jes techniques militaires, les 

dernieres sont souvent plus avancees que les premieres. Cela est parfois du au fait que les 

acheteurs de produits militaires tendent, plus que leurs homologues du domaine civil, a 
entrainer le progres technique vers de nouveaux domaines et ont davantage de moyens 

financiers pour y parvenir. Ainsi, on pourrait conclure que "les techniques nouvelles 

s'implantent souvent plus vite dans le secteur militaire que dans le secteur civil" 175. 

- en ce qui concerne la specialisation, les industries militaires et leurs personnels semblent 

plus reputes que ceux du secteur ·,civil : "dans l'industrie militaire, les travailleurs sont plu~ 

specialises que dans les installations de production" 176. 

L'industrie de la defense se differencie egalement de celle du secteur civil par ses 

methodes de financement et d'achat; et par les specificites du marche militaire. Dans la plupart 

des cas, l'Etat est le seul acheteur et l'entreprise militaire le seul fournisseur sinon le principal. 

Cette doubie caracteristique du monopole dans la production et au du monopsone (acheteur 

unique) fait souvent defaut dans le secteur civil caracterise par la concurrence entre les 

producteurs et la variete d'acheteurs. Done, ii ne sera pas facile pour les "entreprises 

reconverties" de s'adapter aux realites du marche civil. Mais tout est question de temps et de 

. moyens. 

En ce qui concerne les pays africains, la reconversion est assez delicate et mitigee car, 

ceux de ses pays dotes d'une capacite de production de materiels militaires sont peu nombreux. 

En dehors de l'Egypte et de l'Afrique du Sud dont les complexes militaro-industriels sont 

importants, d'autres pays ne produisent que des armes legeres et des munitions (Algerie, Lybie, 

Maree, Nigeria), ou sont specialises dans fa construction navale (Cote d'Ivoire, Algerie, 

Gabon, Madagascar, Nigeria, Senegal...)111. 

174 Inga THORSSON, op. cit., p. 97. 

175 Id. 

176 Id. 

177 Cf. Tableau n°9, Les capacites de production d'armements en Afrique. 
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Ainsi, si pour les pays africains dont . la production militaire est negligeable, la 

reconversion ne peut pas poser de problemes majeurs tel ne pourra pas etre le cas pour ceux 

dont l'industrie d'armement est substantielle (Egypte et Afrique du Sud). Pour ces demiers, la 

transformation peut poser quelques difficultes, notamment : 

- !'adaptation de la main-d'oeuvre des usines militaires a la production civile ; 

- les contraintes de la crise economique, car ces entreprises risqueront de tomber en 

faillite a cause des effets de la recession qui caracterisent le secteur civil de l'economie 

africainel 78 ; 

- la necessite de trouver des marches civils profitables car, a cause de la reconversion, 

leurs entreprises qui se trouvent panni les principaux exportateurs d'armes dans le monde, 

peuvent perdre des marches potentiels d'exportation d'armes. 

En ce qui conceme Jes pays dont la production militaire est faible, des difficultes moins 

graves peuvent surg1r mais, ne peuvent pas veritablement hypothequer Jes retombees positives 

de la reconversion. Par exemple, ceux qui sont specialises clans la construction navale peuvent 

facilement travailler pour la construction de navires civils et des bateaux. D'ailleurs, dans 

certaines entreprises, l'armement ne represente qu'une fraction du chiffre d'affaires total. Tel est 

le cas des usines de pre-transformation dont les ressources et les produits peuvent etre utilises, 

· avec souplesse et de fai;on interchangeable, aussi bien pour Jes besoins militaires que civils. On 

peut citer, a ce sujet, l'exemple des fonderies qui peuvent produire aussi bien pour la defense 

que pour le marche civil, ou encore celles des usines specialisees dans !'assemblage des bo1tes 

de vitesse des vehicules blindes qui peuvent etre adaptees aux tracteurs et autres vehicules 

lourds a usage civil. 

Mais, au regard des difficultes ci-dessus relevees la reconversion peut etre pen;ue par les 

pays africains concernes comme une politique ayant un effet negatif majeur sur leur aptitude a 
assurer la croissance economique sur la base de la technologie. Or, ii faut reconna1tre que pour 

l'ensemble des pays africains, "ii existe d'autres moyens de developpement de techniques de 

pointe dans le secteur civil : la recherche agronomique, le developpement d'industries 

d'aeronautique civile capable d'ameliorer les communications internes ... "179 . En tout etat de 

causes, "la reconversion n'est pas un frein au developpement, elle est un facteur clef de la mise 

en oeuvre des decisions politiques tendant a reduire les armements et a demanteler les 

installations de production"l&o_ 

178 Lire ace sujet, U.N.I.D.I.R., Aspect eco11omiques du desarmeme11t, op. cit., p. 68. 

179 Ibid. pp. 72 et 73. 

180 ANNUAIRES DES NATIONS UNIES SUR LE DESARMEMENT, op. cit., p. 426. 
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·. ,A·ceteffet, les politiques de reconversion doivent etre bien definies car, "pour .assurer le . 

succes des efforts de reconversion, il faut aborder les questions economiques et technologiques 

dans une optique pragmatique, ce qui suppose la mobilisation de tous ceux que le processus 

touche au niveau local. II s'agit la d'un probleme macro-economique qui ne peut etre resolu 

qu'au niveau nationa1" 181 . Telle est la tache qui incombe aux pays africains producteurs 

d'armes. Et des etudes nationales sur la faisabilite et la portee de la reconversion du secteur 

militaire doivent etre menees afin de prouver que, "une telle politique ( la reconversion de 

l'industrie militaire) fait partie d'un processus plus ou moins spontane de restructuration et 

d'actualisation de l'economie faisant intervenir de nouveaux procedes de production. C'est 

pourquoi la charge de la reconversion incombe en grande partie a l'industrie plutot qu'aux 

auto rites nationales ou locales" l 82. 

Meux encore, les pays africains gagneraient a se specialiser dans les "technologies 

simples" qu'a vouloir, eux aussi, tirer des avantages economiques clans les "technologies 

dures" 183 pour lesquelles ils sont fatalement defavorises: Toutefois, !'adoption d'une politique 

de restructuration du secteur militaire pose plusieurs problemes qui se presentent comme des 

obstacles ou fos conttaintes a. la realisation des objectifs du . desarmemei:it comme 

conditionnement du developpement. 

§2: LES OBSTACLES ET LES CONTRAINTES DE L'AJUSTEMENT 
STRUCTUREL DU SECTEUR MILITAIRE ET LES STRATEGIES 
POUR LES SURMONTER 

Les politiques d'ajustement du secteur de la defense en Afrique peuvent etre confrontees 

a un certain nombre de difficultes. En d'autres termes, certains obstacles peuvent enfreindre le 

processus de restructuration et de reorganisation du secteur militaire africain. Au-dela des 

>: difficultes structurel!ei· liees aux contraintes de.· transition qu'it··raudra gerer et ·ma'itriser1_84, · 

d'autres obstacles concernent la question de la disponibilite de donnees et d'informations sur le 

secteur de la defense (A) et surtout la reticence des forces armees et des travailleurs du secteur 

militaire (B). 

181 Id. 

182 Ibid., pp. 426 et 427. 

183 Jacques FONTANEL, L 'eco11omie des annes, op. cit., p. 46. 

184 Les difficultes structurelles liees a l'ajustement seront abordees au niveau de la deuxi~me section de ce 
chapitre. 
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A - La carence des donnees fiables et !'importance du sys.teme · · 
normalise de publication des depenses militaires 
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Des politiques rationnelles en vue de l'ajustement structure! de la defense doivent avoir 

pour element de base la disponibilite des informations sur le secteur militaire. Ces donnees 

constituent done le point de depart ; elles sont indispensables a plus d'un titre . D'abord, elles 

permettent de mieux evaluer l'echelle du probleme, c'est-a-dire de mieux apprecier !'impact 

socio-economique du detoumement des ressources : elles permettent aux pouvoirs publics et 

aux experts d'estimer, a moyen ou a long terme, Ies couts et les avantages socio-economiques 

d'une politique de desarmement pour le developpement. Ce qui voudrait dire qu'en !'absence 

des informations detaillees et fiables, ii est tres difficile, voire impossible, de savoir si une 

politique africaine de desarmement sera ou non efficace sur le plan technique et avantageuse 

sur le plan socio-economique. En d'autres termes, "des informations objectives sont necessaires 

pour qu'il y ait un debat rationnel sur les depenses militaires et le desarmement" 185 . 

Mais, l'inquietude nai't surtout du fait que les Etats dissimulent les informations sur leur ._,,, _ . 

secteur militaire. a cause de sa sensibilite pour leur securite : "ii· est inevitable que le secret:· 

defense et le souci de la "securite nationale" affectent sur le plan qualitatif et quantitatif les 

donnees publiquement disponibles sur les defenses militaires" 186• Cela dit, force est de 

souligner (une fois de plus) Ies problemes methodologiques lies a !'evaluation des depenses 

militaires et les mecanismes utilises par Jes pouvoirs publics pour les falsifier ou pour Jes 

·dissimuler : le caractere secret des informations, l'ambigu'ite de la double comptabilisation, Jes 

debudgetisations, l'agregation, les manipulations sur devises, la fluidite de la question de !'aide 

et des dettes militaires, la variete de sources d'informations, etc187. 

Face a !'importance des donnees sur les depenses militaires pour la realisation des 

politiques de desarmement, ·1'0.N. U. avait pris .une·initiative en vue de la creation. d'un registre 

de publication des armes classiques188. Suivant cette initiative, tous les Etats membres sont 

tenus de foumir des donnees sur les transferts intemationaux d'armes effectues avec Jes autres 

pays, ainsi que des informations sur leurs dotations militaires et leurs achats lies a la production 

nationale. Selan l'U.N.I.D.I.R., "un tel registre pourrait servir a creer une banque de donnees 

plus generales permettant d'identifier les principales entrees et sorties du secteur de la defense 

dans le monde"l89. Mais est regrettable denoter que malgre les avantages de cette option, peu 

185 U.N.I.D.I.R., Aspects eco11omiques du desanneme111, op. cit., p. 21. 

186 Ibid., p. 17 .. 

187 Pour une analyse detaillee de toutes ces difficultes, voir supra, Chapitre IV. 

188 Cf. Resolution 46/36 L de I'Assemblee Generale de l'O.N.U. 

189 U.N.I.D.I.R., Aspecis eco11omiques du desan11eme111, op. cit., p. 21. 
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de pays membres de l"'Organisation .. Universelle" publient des. informations fiables .sur leurs 

depenses militaires. 

En fait, pour favoriser la mise sur pied et l'efficacite des politiques de desarmement ou 

d'ajustement structure! de la defense, tous les pays africains doivent adopter de maniere 

standard, un "systeme normalise" en vue de la publication detaillee de leurs depenses militaires. 

Ce systeme devra comprendre une matrice de comptabilisation des depenses militaires 

regroupees en trois grandes categories et structurees comme suit : 

1. Categorie I : Depenses de fonctionnement 

A - Personnel 

1. Conscrits 

2. Autres personnels militaires 

3. Personnels civils 

B - Charges courants et entretien 

I. Materiels courants 

2. Entretien et reparation 

3. Services 

4. Locations 

2. Categorie II: Depenses d'equipement et de contruction 

A - Equipement 

I. A vions et moteurs 

· 2. ::Missives 

3. Ogives et bombes nucleaires 

4. Navires.et batiments de guerre 

5. Vehicules blindes 

6. Pieces d'artillerie 

7. Autres equipements des forces armees 

8. Munitions 

9. Materiels electroniques et de communication 

10. Vehicules militaires non-armes 

B - Construction 

I. Bases aeriennes 
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2. Sites de lancement de missiles 

3. Bases navales 

4. Installations electriques et electroniques 

5. Constructions destinees au personnel 

6. Installations medicates 

7. Entrepots et depots de ravitaillement 

9. Centres de commandement et d'administration 

10. Fortifications et abris 

3. Categorie m : Recherche - Developpement militaire 

A - Reclterclte fondamentale et recherc!te appliquee 

B - Developpement, experimentation et evaluation 

199 

n convient de noter que cette grille de publications des depenses militaires, constituee 

par l'O.N. U. 190, conceme aussi bien les "Etats dotes .d'arrnes nucleaires" (E.D.A.N.) que les 

"Etats non. dote~ d'armes nucleaires" (E.N.D.A.N.), l~s pays producteurs d'armes et les pays 

non producteurs d'armes, les P.D et les P.E.D., d'ou son universalite. 

L'adoption par les pays africains de ce systeme normalise pourrait etre avantageuse pour 

plusieurs raisons. 

Premierement, elle leur permettrait de foumir des rapports annuels sur leurs ~epenses 

militaires a partir des criteres communs, d'ou son uniformisation. 

Deuxiemement, ce systeme renforcerait la transparence et l'ouverture dans le domain~ 

· militaire et aurait ainsi pour effets d'attenuer la mefiance et de faciliter des initiatives 

unilaterales, bilaterales et meme multilaterales en vue du gel et de la reduction des depenses 

militaires. 

Troisiemement, cette matrice pourrait favoriser la comparaison des depenses militaires a 
partir d'une formule commune acceptable p~r tous Jes pays quel que soit leur systeme de 

budgetisation. A cet effet, ce systeme constitue "un cadre universe! grace auquel les Etats 

dotes de systemes scciaux et economiques differents pourraient communiquer des informations 

d'une fa~on·comparable 11 191. 

190 Cf. Remy HERRERA, op. cit., p. 17. 

191 ANNUAIRE DES NATIONS UNIES SUR LE DESARMEMENT, op. cit., p. 423. 
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Quatriemement, le systeme normalise pourrait, en ameliorant la diffusion de donnees sur 

les forces armees et l'armement, "contribuer a reduire les tensions dans les regions et eviter les 

interpretations erronees des intentions et des capacites militaires des autres pays ainsi que les 

erreurs de calculs"l92. 

Cinquiemement enfin, cette grille pourrait permettre d'avoir des informations objectives 

et uniformes sur le secteur de la defense nationale independamment de la variabilite des sources 

d'informations car, l'une des difficultes en matiere de publication de donnees sur les depenses 

militaires restent la diversite de criteres et d'indices adoptes par les differentes institutions 

nationales et internationales chargees du traitement, de la gestion et de la diffusion des 

informations sur le secteur militaireI93_ 

B - La reticence et l'opposition des groupes officiant dans le secteur de 
la defense 

Le processus d'ajustement structurel de la defense peut etre torpille ou menace par les 

"personnes" officiant directement ou indirectement dans le secteur rajlitaire. Il s'agit des . 

"groupes susceptibles de subir des pertes"l94 en raison d"une politique de desarmement : 

manifestement ils s'opposeront a la reduction des depenses militaires car, celle-ci 

ineluctablement, entrainerait une lesion de leurs interets. Parmi ces groupes, on peut citer le 

Ministere de la Defense (en tant qu'administration), les forces armees, les entreprises ou les 

syndicats des empluyes du secteur militaire, les populations des regions et agglomerations 

tributaires des depenses ou des installations militaires, bref tous les groupes et composantes 

des complexes militaro - industrielles tenteront . de preserver leurs interets d'une maniere OU 

d'une autre. 

Dans leurs revendications, . · ces groupes vorit mener des actions communes ou 

individuelles, et ce, suivant le centre d'interets et le degre d'organisation de chacun d'entre eux. 

Par exemple, le Ministere de la Defense, les officiers militaires et !'ensemble des forces armees 

pourront constituer des puissants lobbies qui chercheront par tous les moyens a proteger leurs 

budgets. Leurs arguments seront aussi differencies que possible ; ils pourront par exemple 

invoquer la necessite de la preservation d'une "defense forte" 195, celle qui n'est pas "diminuee" ; 

ce qui suppose des moyens importants tant au niveau materiel, humain que financier. Ils 

pourront egalement souligner les menaces permanentes pesant sur la securite, les incertitudes 

192 Ibid., p. 424. 

193 Cf. ANNEXE N°2. 

194 U.N.I.D.I.R., Aspects economiques du desarmement, op. cit., p. 22. 

195 Ibid., p. 79. 

Oesarmement et developpement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Deuxieme Partie 201 

generates quant a l'avenir de la nation ou meme "!'apparition possible de nouveaux risques"196 

comme le terrorisme international et ses autres variantes generatrices de l'insecurite. 

D'autres groupes egalement, comrne les scientifiques et les syndicats, pourront s'opposer 

au desarmement en s'inquietant par exemple au sujet des · consequences qu'auront sur la 

technologie, l'emploi et la situation sociale, les politiques de reconversion ou l'annulation des 

projets d'equipements, etc. Ils pourront aussi se preoccuper des consequences economiques et 

sociales que pourrait entrafoer la fermeture des bases militaires dans les zones rurales eloignees 

n'offrant guere d'autres possibilites d'emplois que dans le secteur militaire. 

Tous ces arguments susceptibles d'orienter l'action des groupes d'interets du secteur 

militaire sont comprehensibles et meme legitimes car, ii s'agit pour eux de preserver certains 

acquis par rapport a leur propre situation et non par rapport a la situatien de Ja nation en et de 

ses options politico-economiques. Selon le Colonel Anthony MARLEY, Conseiller politique et 

militaire pour l'Afrique au Departement d'Etat (Etats-Unis), lors d'une emission televisee 

diffusee le 2 Novembre 1993 sgeneral. En ce qui concerne la question de la preservation de la 

securite, tout · depend du gouvernement en place ur le reseau "Worldnet", "lorsqu'un 

gouvernement envisage une reduction de son budget de depart ou une diminution des effectifs 

militaires, il doit avant tout examiner la securite nationale et les ressources dont ii dispose 

avant de prendre une decision"I97. 

Qui plus est, la prise en compte des consequences des depenses militaires et de la 

militarisation non seulement sur le processus de developpement mais aussi sur l'equilibre socio­

politique national est indispensable. Plus exactement, entre les effets negatifs d'une politique de 

desarmement et ceux d'une politique de militarisation outranciere, il y a une grande difference, ... 

la preference pour les premieres ne devrait plus faire de doute : ceux-la sont localises, 

temporels et sectoriels alors que ceux-ci sont globaux, indetermines et limites dans le temps et 

dans l'espace. 

Selon l'U.N.I.D.I.R., en cas de desarmement, les groupes interets du secteur militaire 

pourront egalement utiliser plus d'un moyen pour faire pression sur les gouvernements. Par 

exemple, "les Ministeres de la Defense et les forces armees, pour se proteger contre les 

reductions substantielles de credits, promettront d'ameliorer le rendement par la concurrence, 

l'evolution vers le secteur civil, la rationalisation et la collaboration internationale" 198. Une telle 

option serait fort louable puisqu'etant compatible avec les objectifs de restructuration de la 

196 Id. 

197 Cite par ,1frique!E:a1s-U11is, "La reorganisation militaire clans le monde", n° 1/94, Janvier 1994, p. 7. 

198 U.N.I.D.I.R., Aspects eco11omiques du desarmement, op. cit., p.79. 
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defense : rentabiliser et capitaliser les depenses et les ressources du secteur rnilitaire. Dans le 

meme sens, d'autres forces rnilitaires offriront de reduire fortement a l'avenir les depenses 

prevues ou chercheront a proteger leurs droits de proprietes traditionnels et leurs grands 

projets (prestigieux) d'armements et d'equipements couteux. 

En effet, ces risques semblent plus grands du cote des rnilitaires car, leurs protestations 

peuvent aller jusqu'a declencher des coups d'etat (rnilitaires) et meme engendrer des guerres 

civiles interminables. Les autres groupes d'interets susceptibles de patir de la reduction des 

credits de la defense (comme les civils) pourront eux aussi mener des actions graves ou 

s'associer aux "hommes en tenue". Ils pourront exiger des compensations et leurs 

revendications auront inevitablement des consequences politiques puisque, "les gouvernements 

cherchant a se faire reelire, devront ineluctablement tenir compte de·s sentiments et des 

apprehensions de l'electorat forme en majorite des populations de villes tributaires des societes 

(travaillant pour la defense) et des bases militaires"I99. 

En revanche, l'avenement de la democratie en Afrique pourrait egalement etre un facteur 

favorable pour la r~organisation militaire, surtout si cette nouvelle donne politique redefinit le 

role de l'armee dans la nouvelle societe liberale africaine, si cette reorganisation est initiee par 

le gouvemement legitime. Telles sont les idees du Colonel MARLEY qui, evoquant les 

inquietudes et les difficultes que peut susciter chez les rnilitaires la reduction de leurs effectifs, 

a tenu a preciser qu"'une telle decision appartenait au gouvernement elu et s'inscrivait dans un 

processus democratique 00
200. 

Ces reticences et revendications temoignent done de la complexite de toute politique de 

desarmement, mais aussi de son importance socio-economique et politique. La figure ci­

dessous presente les differents groupes interets leurs positions divergentes sur le desarmement, 

et surtout, elle montre la place centrale du gouvernement par rapport a la decision de 

restructuration du secteur militaire. 

199 Ibid., p. 80. 

200 Cite par Afrique!EtaJs-U!lis, op. cit., p. 7. 
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. · Figure n°4 : Groupes d'interets et desarmement 

Complexe militaro- Electeurs Partis politiques 
industriel rivaux 

Ministere de la defense 
Forces armees 
Industries de defense 
Alliances militaires 
Villes vivant de la 

~ 7 ~7 
defense Departements du Syndicats I\ 

GOUVERNEMENT 
11 

gouvernement V " 
.£~ Tresor 

Education 
Sante 

Groupes de pression Services sociaux ... Transports 
Groupes militant pour 
le desarmement 
Groupes ecologiques 

( 
11 Verts 11

) 

Source: U.N.I.D.I.R, Aspects economiques du desarmement: le desarmement en tant 

qu'investissement, op. cit., p. 80. 

Selon cette figure, l'Etat qui decide de desanner ne sera pas uniquement menace par les 

groupes du complexe militaro-industriel compose du Ministere de la Defense, des forces 

armees, des industries de defense, des alliapces milit~ires, des populations des villes vivant de 

la .defense et -des. synd.icats. D'autres groupes de pression (militant pour le desarmement) . 

comme les groupes ecologiques, les autres departements ministeriels susceptibles de beneficier 

des retombees du desannement, feront egalement pression sur le gouvemement afi11 qu'il 

accelere le processus de restructuration. Par ailleurs, l'Etat aura aussi a faire face aux options et 

aux prises de positions divergentes des differents partis politiques, ainsi qu'aux besoins des 

electeurs. Bref, tous les acteurs du jeu politique (democratique) chercheront a influencer la 

decision de l'Etat dans un sens ou dans un autre, et suivant les inten~ts de chacun ; d'ou la 

position delicate du gouvemement en matiere de desarmement. 

Mais la delicatesse de sa position centrale peut etre attenuee si l'Etat prend des mesures 

appropriees : 

- la sensibilisation de l'opinion publique, afin qu'elle puisse comprendre que les politiques 

de desarmement ne signifient pas abolition des forces de defense, mais plutot restructuration du 

secteur militaire : "les resistances creent un probleme pour les gouvemements qui doivent 
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sensibiliser !'opinion publique et tous les interesses sur ces avantages a long terme qu'il est 

possible de retirer du desarmement"201 ; 

- l'organisation ou la tenue des conferences avec les groupes du secteur militaire, afin de 

leur faire savoir qu'il s'agit de reorientation et de redeploiement des ressources utilisees par la 

defense vers une plus grande rentabilite ; 

- prendre des dispositions en vue de mettre sur pied des mesures d'accompagnement tant 

au plan institutionnel, social qu'economique ou financier (subventions, dedommagements, 

credits). 

Ce n'est que clans ces conditions que les pays africains pourraient mieux tirer profit des 

dividendes du desarmement apres }'adoption des politiques d'ajustement du secreur militaire. 

SECTION II 

LE DESAR1\1El\1ENT C0I\1l\1E FACTEUR REEL DE 
DEVELOPPEMENT OU COMMENT RENTABILISER LES 

DIVIDENDES DU DESARME1\1ENT 

Apres la restructuration du secteur militaire, comment le desarmement pourra-t-il 

stimuler le processus de developpement de~ pays africains ? Ainsi se trouve pose le probleme 

de l'utilisation ou de la capitalisation des "dividendes du desarmement"202 rendus disponibles 

par l'ajustement du secteur militaire. 11 s'agit de la question de la "developementalite du 

desarmement" : sa capacite a stimuler le developpement. 

En effet, lorsqu'on parle des "dividendes du desarmement", on faif generalement allusion 

aux profits et avantages susceptibles d'etre concedes par toute politique de reglementation du 

secteur militaire ou des armements. Le plus important de ces avantages est la paix : "l'un des 

premiers dividendes de la paix est la paix elle meme", selon les experts de l'U.N.I.D.I.R.203_ En 

plus de la paix, le desarmement a des retombees socio-economiques qui se resument a la 

promotion du secteur civil de l'economie. Mais selon les memes experts, la question des 

dividendes du desarmement est sujette a plusieurs interpretations qu'il faille analyser au 

prealable. 

201 U.N.l.D.I.R., Aspects eco11omiques du desarmement, op. cit., p. 22 

202 On utilise concurremmenl les expressions "dividendes du desarmement" ou "dividendes de la paix •, pour 
designer les profits ou les retombees socio-economiques et politiques du desarmement. 

203 U.N.I.D.I.R., Aspects eco11omiques du desarmemelll, op. cit., p.77. 
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Les dividendes de la paix peuvent etre compris a trois niveaux differents .: · 

- on peut y voir une simple reaffectation de ressources publiques de la defense a d'autres 

rubriques du budget national. II s'agit la de la "vision ignorante"204 car, les dividendes du 

desarmement ne signifient pas tout simplement reaffectation des ressources jadis utilisees dans 

le secteur militaire au secteur civil ; 

- on peut egalement envisager les dividendes de la paix comme une simple substitution 

des activites de defense par les activites economiques. II s'agit la de la "vision simpliste"205 car, 

une telle substitution serait extremement complexe et sujette a plusieurs difficultes d'ordre 

structure! ; 

· · . - enfin,. les dividendes du desarrilement peuvent etre con,;us comi:ne un ensembJe. de . 

politiques exigeant une reaffectation radicale des ressources, comportant des couts et exigeant 

du temps car, "on ne s'adapte pas instantanement au changement"206 : ii faut des sacrifices. II 

s'agit la de la "vision eclairee"207, celle qui admet que toute politique de desarmement pou~ le 

developpement comporte des couts et des complications causes aussi bien par le reajustement 

du secteur militaire que par la reaffectation des ressources liberees au secteur civil. Telle est 

l'idee s6us-jacente du "desarmement comme facteur reel de developpement" en Afrique. Pour 

mieux apprecier celle-ci, ii semble judicieux d'analyser au prealable }'impact socio-economique 

et structure! d'une telle politique (§ 1 ), avant de s'interroger sur l'utilisation des ressources 

liberees par le desarmement (§2). 

··§I: L'll\1PACT SOCIO-ECONOI\1IQUE DE L'AJUSTEMENT DU 
.SECTEUR DE LA DEFENSE 

Un certain nombres de questions retiennent !'attention de tous lorsqu'on parle du 

desarmement pour le developpement ou de "la developpementalite du desarmement" en 

Afrique: 

- quels seraient les eff ets des mesures d'ajustement structure! du secteur militaire, ou du 

desarmement, sur les budgets militaires et sur J'equilibre ou du mains la situation socio­

economique des pays concernes ? 

204 Id. 

205 Id. 

206 Id. 

207 Id. 
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- quelles parts des budgets nationaux et des activites economiques nationales auparavant 

consacrees a des fins militaires pourraient etre directement reaffectees a d'autres secteurs du 

developpement ? 

Tels sont, entre autres, les principaux problemes poses par la restructuration du secteur 

de la defense et les dividendes du desarmement. Reunis en une seule interrogation, ces deux 

problemes se ramenent a la question de "l'efficacite du lien entre le desarmement et le 

developpement en Afrique". Selan des experts de l'O.N.U., "la relation entre le desarmement 

et le developpement est generalement consideree comme positive car, une reduction du niveau 

d'efforts rnilitaires peut en effet creer un nouvel apport des ressources pour des activites 

sociales et economiques qui, sans cela, ferait defaut" 208. A propos de l'efficacite socio­

economique du desarmement, deux aspects sont a relever : le desarmement entraine 

effectivement quelques coGts structurels qui remettent souvent en cause !'importance des 

dividendes de la paix (A) ; ensuite, le desarmement entraine des avantages socio-econorniques 

a long terme et pourrait de ce fait, influencer positivement le processus de developpement (B). 

Comment peut-on expliquer cela ? . 

A - Quelques c011ts structurels 

Le processus de desarmement peut impliquer des coGts en echange des avantages · 

escomptes. 11 peut creer des problemes de chomage et de sous-emploi de la main-d'oeuvre ou 

engendrer la sous-exploitation de certaines ressources, en particulier dans les regions vivant du 

secteur militaire. Ces coGts peuvent etre regroupes en deux ensembles. 

D'abord, une limitation des depenses d'armements peut comporter des emits qu1 

s'attachent aux contraintes et exigences de la negociation, de la verification, et de !'inspection 

. dans l'hypothese ou cette limitation interviendrait apres un accord entre les differents pays 

concernes. Mais, ces coGts sont d'une importance variable et relativement modeste, et peuvent 

meme etre attenues si de telles negociations sont initiees et menees sous les auspices. d'une 

organisation internationale comme l'O.N.U. ou l'O.U.A. pour les pays africains. D'ailleurs, de 

l'avis des experts de l'U.N.I.D.I.R., les initiatives unilaterales en vue de la reduction des 

depenses militaires permettent d'eviter certains de ces coGts209 . 

Ensuite, le desarmement proprement dit entraine des coGts decoulant du fait que les 

forces armees et les industries de defense sont obligees de liberer certaines ressources pour le 

secteur civil. Parmi ces coGts on peut citer ceux de la demobilisation et du reemploi eventuel 

208 NATIONS UNIES, Desarmement, En bref 63, op. cit., p. 9. 

209 U.N.I.D.I.R., Aspects economiques du desarmemelll, op. cit. p. 60. 
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de la main d'oeuvre militaire, ceux lies a l'utilisation des ressources degagees par les industries 

de la defense, dans l'hypothese ou la reconversion (telle definie plus haut) serait adoptee. Ainsi, 

ii pourrait en resulter des effets sur l'affectation des ressources sur la forme du travail , de 

capital, de matieres premieres, de services, d'energie et de gestion, tant au niveau de l'economie 

nationale qu'au niveau d'un secteur ou d'une entreprise determines. Comme l'indique la figure 

ci-dessous, tels pourraient etre "les couts de desarmement 11 au cas ou celui-ci serait adopte. 

Cette figure decrit les effets economiques d'une reduction des depenses militaires sur la 

situation des forces armees, des industries d'armements et des usines qui approvisionnent le 

secteur de la defense. Ces effets prennent la forme d'une liberation de main-d'ouevre, de la 

fermeture des bases militaires et d'usines d'armements, et de la reduction des activites des 

industries qui ravitaillent ces bases et ces usines. Ils peuvent avoir une dimension locale ou 

·regionale. Au niveau global de l'economie nationale ii peut y avoir des incidences directes et 

indirectes remarquables. L'impact direct du desarmement sera associe a la liberation des 

ressources qui seront aff ectees a des emplois diff erents ; des effets indirects qui prendront la · 

forme d'une reduction de la production et de l'emploi dans les secteurs fournissetirs, seront · 

observes. 

Sur le plan technique, on observera d'autres problemes comme le chomage, le sous­

emploidu capital, les effets geographiques et surtout les problemes d'adaptation au secteur 

civil. Mais, "ii pourrait y avoir une modification du comportement general des entreprises 

d'armements qui passeraient d'une dependance a l'egard de l'Etat a une conception fondee sur 

· l'espnt d'entrep'rise, le goGt du risque et l'adaptation atix forces du marche"210 

Pour que de tels resultats soient enregistres, l'Etat sera dans l'obligation de prendre un 

certain nombre de mesures dont l'aide au redeploiement, le recyclage, le reequipement. 

210 Id 
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Figure n° 5 : Les couts du desarmement 
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Source : U.N.I.D.I.R., Aspects economiques du desarmement, op. cit., p. 61. 
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Le cadre d'analyse presente par la figure n° 5 permet deja de comprendre et d'evaluer Jes 

cofits et Jes avantages de la reduction des depenses militaires sur le plan general. Le premier 

constat a relever est celui de souligner que les effets du desarmement sont differents d'une 

region a une autre. En deuxieme lieu, on peut noter que ces effets varient suivant la nature du 

systeme economique des pays concernes. Par exemple, les anciens pays socialistes ne pourront 

pas Jes ressentir de la meme maniere que ceux du bloc capitaliste211 • 

En ce qui concerne specifiquement les pays africains, Jes cofits du desarmement peuvent 

varier d'un pays a un autre mais avec une certaine constante : ils seront moins lourds que ceux 

que peuvent subir les P.D. Par exemple, en ce qui concerne Jes risques de chomage et de sous­

emploi du capital, les desarmement peut etre moins cofiteux pour Jes pays africains car, 

l'emploi dans les industries de la defense est faible, _etant donne que beaucoup d'e_ntre elles sont 

fprtement tributaires des importatiqf!S d'armes et em.pioient Uri personnel expatrie. 

En tout etat de cause, les pays africains peuvent mieux s'adapter au changement de 

politiques d'allocation de ressources que les "economies en transition"212 car celles-ci avaient, 

durant la guerre froide, consentis beaucoup d'efforts et de ressources au secteur militaire. Pour 

ce faire, un certain nombre de problemes-clefs doivent etre pris en compte par Jes pays 

africains: 

. - l'identification des industries, des_ regions et des localites particulierement vulnerables 

aux reductions de depenses militaires ; 

· - le nombre et les qualifications des personnes dont l'emploi sera supprime dans le secteur 

militaire; 

- les ressources en travail et en capital qui peuvent etre integrees dans le secteur civil ; 

- la connaissance du marche de l'emploi dans le secteur civil. 

Tels seront, entre autres, les ingredients qui pourront permettre aux pays africains 

d'obtenir des gains appreciables pour leur developpement a partir du desarmement. 

211 Ibid., pp. 67-72. 

212 Seloil l,'U.N.I.D.I.R., une •economie en transition• est une economie qui abandonne le principe de 
l'affectation administrative des ressources et passe au systeme du marcbt!. Cf. Ibid., p. 60. 
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B - Des gains appreciables 

Lorsqu'on parie de gains, on se refere aux dividendes du desarmement. Au fond, la 

question des dividendes du desarmement ou des retombees socio-economiques du 

desarmement a donne lieu a une interpretation erronee : celle qui consiste a les envisager 

comme immediatement disponibles213. Selon cette interpretation qualifiee de "mythique" par 

certains experts de l'U.N.I.D.I.R. le desarmement donne lieu a priori a des dividendes qui 

peuvent etre reverses aux citoyens du pays qui a desarme, ou bien outilises de toutes autres 

manieres : pour diminuer les imp6ts ou rembourser une part de la dette nationale, pour se doter 

d'infrastnictures nouvelles ou remettre en etat les equipements existants, ou pour financer Jes 
. . 

services sociaux ... 

Dans cette optique qui releve de la "vision ignorante et simpliste des dividendes du 

desarmement", les depenses militaires sont considerees comme une categorie de depenses 

sociales que l'on peut transferer vers une autre categorie "comme si on transferait de l'argent 

d'uhe poche a une autre"214. Adopter une telle position serait une fai;on de faire bon marche du 

fait que l'econornie peut se reconvertir et s'adapter facilement a partir d'une reaffectation 

radicale des ressources, et sans qu'on precede a des ajustements reels clans la configuration de 

l'emploi, !'usage des capitaux, la taille et la structure des branches d'activites ... 

En realite, le desarmement permet de liberer de la main-d'oeuvre, d'economiser des 

ressources financi.eres et energetiques, de recuperer certaines installations et certaines 

infrastructures indispensables au developpe~ent. Si bien que Jes experts de la "Commission 

Brandt" avaient sans doute raison de dire qu' "ii n' y a aucune raison de douter qu'une grande 

partie de capitaux et de la main-d'oeuvre utilises actuellement pour produire des armes ou pour 

des besoins militaires, pourrait etre reconvertie et servir a la production d'equipements 

pacifiques indispensables au developpement, ainsi qu'a celle de biens d'investissements11
21s. 

Mais, et c'est le cas de le rappeler, les problemes et les couts d'adaptation peuvent etre 

importants et prolonges au point de releguer au second plan les avantages probables du 

desarmement. 

II faudrait done, parlant de !'impact des dividendes du desarmement, tenir compte de ces 

problemes car, "pour rendre efficace le desarmement pour le developpement, ii est necessaire 

de connaitre les couts inherents a toute modification sensible des variables econorniques afin de 

213 Ibid., p. 77. 

214 Id. 

215 RAPPORT BRANDT, op. cit. p. 216. 
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mieux gerer Ies retic.ences ou Jes perversions de la procedure11216_ Ce n'est qu'a ce prix que le 

desarrnement peut apporter des gains appreciables pour Jes pays ayant reorganise leur secteur 

militaire. A partir de ce moment, Jes dividendes du desarmement cesseront d'etre un mythe 

pour devenir reels et concrets. 

En ce qui conceme Jes P.E.D. en general, et les pays africains en particulier, ces 

dividendes seront particulierement remarquables et s'apprecieront en termes de croissance et 

d'investissements productifs, et par rapport aux couts engendres par la restructuration. Dans ce 

sens une etude econometrique effectuee par Lawrence KLEIN sur l'effet d'une reduction des 

depenses militaires des P.E.D. sur la croissance du P.N.B. a ete revelatrice des resultats tres 

positifs : pour un echantillon donne de pays, une reduction equivalente a 1 % du P.N.B. 

pourrait entrainer une augmentation moyenne du taux de croissance du revenu reel de l'ordre 

de 0,3% par an217.· 

Dans le meme ordre d'idees, une etude prospective effectuee par le FMI avait revele 

qu'une reducti"on de 20% des depenses militaires dans le mbnde sur une periode de cinq ans 

entrainerait une augmentation de la consommation et des investissements prives de 1 % et de 

2% respectivement au bout de 11 ans. Et selon ce scenario, "l'Afrique devrait enregistrer _Jes 

gains economiques les plus importants"218 dans l'hypothese d'une reduction generalisee des 

depenses militaires. L'une des implications majeures de cette etude reside dans le fait que la 

reduction des depenses militaires dans un pays peut avoir un impact positif pour les autres, a la 

fois au niveau des interets que des echanges du fait de l'interdependance poussee de l'economie 

mondiale. 

Ces deux exemples montrent que les pays africains siils entreprennent des reductions 

importantes et equi!ibrees (dans le temps) de leurs budgets militaires, ils peuvent avoir des 

resultats socio-economiques positifs a moyen ou a long terme. Done, ii y a une adequation 

entre le niveau de compressions de budgets militaires, le temps ou la duree, et l'importance des 

avantages economiques escomptes : plus le taux de compression est eleve, plus la duree est longue 

et dctennincc, et plus Jes rcsultats economiques seront importants2 19 . 

L'aspect positif de !'impact socio-economique des reductions des depenses militaires 

devrait encourager Jes pays africains a adopter des politiques d'ensemble ou unilaterales en 

216 Jacques FONTANEL, "L'interet d'un fonds international de desarmement pour le developpement", op. 
cit., p. 567. 

217 Cf. Lawrence KLEIN, op. cit., p. 6. 

218 Cf. Afrique!Etats-U11is, "L'impact economique de la reduction militaire", op. cit., p. 7. 

219 Cf. NATIONS UNIES, Rapports emre le_desanneme111 et le developpemelll, Serie d'etudes 5, op. cit., p; 
109. 
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matiere de desarmement. Tant ii est vrai que les resultats economiques de ces politiques 

dependront largement de la maniere dont les ressources liberees seront utilisees : "les 

dividendes du desarmement peuvent contribuer a la solution des problemes economiques et 

sociaux d'un pays selon leur importance et !'utilisation qui en est faite" 220 . Done cette utilisation 

doit etre rationnelle pour etre economiquement et socialement efficace. 

§2: LA RATIONALISATION DES DIVIDENDES DU 
DESAR1\1El\1ENT : DEFINIR DE NOUVELLES PRIORITES 
POUR LA REAFFECTATION DES RESSOURCES LIBEREES 

Si une politique du desarmement bien menee peut rendre disponibles des ressources 

necessaires pour le developpement, leur utilisation reste le probleme le plus determinant car, la 

reaffectation des dividendes ne doit pas se · faire de maniere · hasardeuse : "en ca:s de 

desarmement, les g:>Uvernements des pays concernes doivent mettre sur pied des politiques 

fondees sur de nouvelles priorites"221 . Ce n'est qu'en respectant cet ordre de priorites que les 

ressources liberees par l'ajustement du secteur militaire· pourraient s'averer profitables pour le 

developpement. Done afin de garantir "l'effet catalyseur de la reaffectation11
222 sur le processus 

de developpement, les Etats doivent jouer le role d' "arbitres economiques" en procedant par 

une redistribution efficace des ressources avec priorite aux secteurs porteurs d'espoir. II s'agit 

ainsi d'une gestion rationalisee et "capitalisee" des dividendes du desarmement vers une plus 

grande rentabilite socio-economique. 

En realite pour assurer cet eff et catalyseur, les gouvernements africains devront tout 

d'abord choisir entre le secteur prive et le secteur public de l'economie (A), avant d'adopter des 

mesures concretes pour l'aff ectation des ressources liberees aux secteurs traditionnels de 

developpement : secteur primaire en mettant !'accent sur !'agriculture (B), secteur secondaire 

en privilegiant Jes industries legeres (C), secteur tertiaire en donnant la priorite a la sante, 

l'education (D), etc. 

A - Choisir au prealable entre le secteur prive et le secteur public 

Comme l'avait souligne la Commission Brandt, ii ne fait plus de doute que par le biais de 

la reaff ectation des ressources liberees, le desarmement se veut etre un facteur favorable pour 

le developpement en particulier dans les P.E.D.. Selan cette commission chargee des 

220 U.N.l.D.I.R., Aspecrs eco11omique.r du de.sam1eme111, op. cit., p. 77. 

221 Oumarou CHINMOUN, op. cit., p. 60. 

222 NATIONS UNIES, Rapports e11tre le desam1eme111 et le developpeme111, Serie d'etudes 5, op. cit., p. 
110. 
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problemes de developpement international, "si seulement on affectait au developpement une 

partie de !'argent, de la main-d'oeuvre et de la recherche consacres a la preparation de la 

guerre, les perspectives d'avenir du Tiers-Monde seraient tout a fait differentes"223 • Une telle 

presomption frise un peu "le mythe des dividendes du desarmement" car, cela n'est pas aussi 

simple et evident. Encore faudrait-il que les pays concernes puissent non seulement ma1triser 

les coilts de l'ajustement mais aussi mettre sur pied un certain nombre de politiques en vue de 

!'affectation de ces ressources. Parmi ces polit.iques, les decideurs devront choisir entre le 

secteur public et le secteur prive de l'economie nationale en tenant compte des avantages et des 

inconvenients de l'un et de l'autre secteur avant d'investir les dividendes disponibles. 

· Fondamentalement, le secteur prive est le plus productif surtout Jorsque le systeme 

privilegie l'economie de marche. II faudra done. laisser agir Jes forces du marche : la Joi de 

)'offre et de la demande, Ja competitivite. sur la base du rapport . prix / qualite, OU la 

concurrence ... Tandis que dans le secteur public, la presence de l'Etat ou le "trop-d'Etat", 

risque d'influencer negativement Jes resultats economiques car, apres reduction l'Etat doit etre 

present pour mettre sur pied des politiques devant guider le processus de transition, mais a 

terme, une "etatisation a outrance" de ce processus risquerait de compromettr~ son efficacite. 

Done, tout sera question de "timing" et de degre d'intervionnisme etatique ; c'est-a-dire que 

l'Etat doit savoir jusqu'ou ii doit etre mele au processus. 

A propos de la question du choix entre secteur public et prive, un modele simple permet 

d'affirmer que : "le rapport eventuel entre le desarmement et les resul,tats econ<::>miques est tres 

complexe"224 . Cette cornplexite peut etre mieux comprise, ou analysee a partir d'un schema 

presentant Jes differents scenari de reduction-affectation des ressources du secteur· militaire 

liberees par le desarmement ( cf figure n° 6). 

11 ressort de cette figure qu'en reduisant les depenses de la defense, on peut realiser des 

economies budgetaires, Jesquelles libereront des credits pouvant repondre a d'autres demandes 

de fonds publics (sante et education, par exemple), ou pourront etre reversees aux citoyens du 

pays sous forme de diminution des imp6ts. Ces ajustements financiers entra1neront a leur tour 

une modification des flux de ressources reelles ou physiques : les terres, la main-d'oeuvre, les 

capitaux, etc. Selon !a "vision simpliste et ignorante" des dividendes du desarmement, une fois 

ces ressources liberees et affectees, le processus peut s'arreter a ce niveau, les resultats 

economiques etant deja garantis. 

223 RAPPORT BRANDT, op. cit., p.205. 

224 U.N.l.D.l.R., Aspects economiques du desam1eme111, op. cit. p. 78. 
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Figure n° 6 : Defense et resultats economiques 
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Source : U.N.I.D.I .. R., Aspects economiques du desarmement, op. cit., p. 78. 
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Or, il ressort de ce schema que beaucoup reste encore a faire. Le secteur militaire 

liberera effectivement de la main-d'oeuvre de competences diverses, ainsi que des capitaux 

sous plusieurs formes : excedant de bases militaires, capacites de fabrication, et tous les autres 

facteurs de production disponibles. Ces ressources resteront dans la plupart de cas, inutilises 

(chomage et sous-emploi), d'autres pourront meme changer de cadre (emigration). Mais, elles 

trouveront des emplois diff erents soit dans le secteur public, soit dans le secteur prive. Il s'agit 

la du scenario de la "vision eclairee" des dividendes de la paix, celle qui envisage et prend en 

compte les effets pernicieux de la reduction ou de la reconversion militaires. 

Selon la figure ci-dessus, "l'ampleur des effets des dividendes de la paix sur les resultats 

economiques (emploi, croissance, inflation et autres indicateurs economiques) sera fonction de 

la repartition qui en sera faite entre le secteur public et le secteur prive, et aussi entre 

investissement et consommation"225 . II faudra done songer a choisir entre la consommation 

225 Ibid., pp. 78 et 79. 
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(publique ou privee) et l'investissement (public ou prive)226. II est certain que des dividendes d_e 

la paix affectes a des investissements prives ou a des investissements publics d'education et de 

formation (capital humain) et d'infrastructures stimuleront davantage l'economie ; notamment 

la croissance que ceux qui seront consacres par exemple a des depenses de protection sociale, 

meme si ces dernieres favorisent la poursuite des objectifs sociaux. 

Force est de souligner que, quel que soit le secteur choisi, cele exigera de l'Etat une 

politique de gestion integree. Et apres cela, ii passera a la deuxieme etape : celle de !'affectation 

intersectorielle des dividendes, en tenant compte des realites et des besoins du pays par rapport 

a chaque secteur d'activites (tertiaire, secondaire et primaire). 

B - Dans le secteur primaire, investir dans le domaine agricole et 
alimentaire 

La politique de reaffectation des ressources liberees par le desarmement devra placer en 

tete des priorites le secteur primaire du developpement :· celui-ci englobe toutes .les activites 

qui mettent l'homme en contact direct avec la nature. A ce titre, ii conceme !'agriculture, la 

peche et Jes forets, les mines et energies, etc. II ne fait plus de doute que la majorite des pays 

. africains ont une economie reposant essentiellement sur ce secteur227 • 

. Dans ce secteur, !'agriculture est l'activite la plus importante en termes d'emploi et de 

productivite : "le domaine agricole est la principale. source de croissance en Afrique 

Subsaharienne", suivant les conclusions d'une etude de la Banque Mondiale228• Quelques 

chiffres suffisent pour illustrer cela. 

En Afrique de l'Ouest, !'agriculture et la peche representent un pourcentage remarquable 

du P.I.B., quelques exemples peuvent etre cites: la Guinee Bissau: 61% du P.I.B.(en 1967), le 

Ghana: 49% (1988); la Sierra Leone: 46% (1988); le Burkina Faso et le Mali: 39% (1988). 

L'Afrique centrale ne fait pas d'exception a la regle ; la part de !'agriculture et de la peche 

clans le P.I.B. en 1988 etait de 57,9% pour la Guinee Equatoriale, 56% pour le Burundi ; 47% 

pour le Tchad; 46 et 38% (chiffres de 1987) pour !'Angola et le Rwanda respectivement. 

226 A priori, les dividendc:s qui seront affoctes aux secteurs d'investissement seront plus productifs que ceux 
des secteurs de consomrnation, du fail du degre d'absorption de ces derniers. 

227 Apropos de !'importance du secteur primaire dans l'economie des pays africains, lire L'ANNUAIRE 
JEUNE AFRIQUE 91, op. cit., avec des donnees sur la situation agricole de.chaque pays. 

228 BANQUE MONDIALE, L 'Afrique Subsaharie,me : de la crise d une croissance durable, op. cit., p.106. 
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En Afrique australe, le secteur agricole et la peche dorninent tous les autres secteurs dans 

plusieurs pays : tel est le cas du Mozambique ou ils representaient 62% du P.I.B en 1988. 

Seule l'Afrique du Sud fait exception a cette regle, car dans ce pays, ce pourcentage n'etait que 

de 7% en 1988. 

Au regard de ces chiffres229, ce qui frappe le plus, ce n'est pas surtout leur importance, 

mais plutot le degre de negligence dont sont victimes ces secteurs sur lesquels reposent les 

economies africaines par rapport aux secteurs militaires (couts d'opportunite). La consequence 

de cette negligence est la faillite de ces secteurs. Selon la Banque Mondiale, par exemple, au 

cours des 30 dernie:-es annees, la production agricole en Afrique Subsaharienne n'a augmente 

que de 2% par an ; Jes exportations agricoles ont diminue tandis que les importations 

alimentaires. se sont accrues d'environ 7% par an a cause de la famine qui sevit dans cette 

region. Or, malgre la croissance rapide de ces importations (alimentaires), on comptait en 

moyenne au debut des annees 80, une centaine de millions d'Africains sous-alimentes, et 

beaucoup plus encore durant Jes annees de mauvaises recoltes230 . Les penuries graves sont 

encore plus courantes alors que la· faim et la malnutrition restent remarquables dans le 

continent. 

A ce sujet, et selon des estimations de !'Organisation des Nations Unies pour 

l'alimentation et l'agriculture (F.A.O.) basees sur la repartition du revenu et le lien entre cette 

repartition et la consommation de denrees alimentaires, le nombre d'africains sous-alimentes est 

en augmentation : il pourrait passer de 180 million.s de personnes _ actuellement a 300 millions 

de personnes, soit 32% de la population du continent. Done, la crise de la production agricole 

et alimentaire en Afrique a eu pour manifestation evidente la baisse generalisee de la 

consommation alimentaire. Pourtant, le potentiel agricole africain est extremement important et 

varie231 . 

Pour faire face a ces difficultes (qui ne sont pas les seules), ii faut augmenter la 

productivite du secteur agricole. Or, cela suppose reunis tous les facteurs de production : 

main-d'oeuvre nombreuse et qualifiee, capital, technologie, sans lesquels la valorisation du 

potentiel agricole africain ne peut etre possible. Les ressources liberees par le desarmement, 

fussent-elles peu significatives sur le plan quantitatif, ne pourraient-elles pas contribuer ( dans 

une moindre mesure) a la recherche de cette productivite ? En d'autres termes, dans leur 

229 Apropos de ces chiffres ,et de ceux des autres pays africains, voir L'ANNUAIRE JEUNE AFRIQUE 
91, op. cit. 

230 Cf. BANQUE MONDIALE, L 'Afrique subsaharie1111e: de la crise d une croissance durable, op. cit., 
p.106. 

231 Id. 
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politique de reallocation des. ressources Iiberees, Ies Etats africains devraient privilegies le 

secteur agricole avant de se pencher sur Jes besoins du secteur industriel. 

Mais, ii convient de mentionner qu'il ne s'agit pas d'abandonner Jes autres secteurs 

d'activites, mais plutot ii s'agit d'une politique de reaffectation rationnee qui doit tenir compte 

du poids (relatif et non absolu) de chaque branche d'activites clans le processus de 

developpement. Done les mines et energies par ·exemple ne doivent pas etre subsidiarisees ou 

abandonnees car elles constituent elles aussi des secteurs importants sur lesquels comptent la 

plupart des pays africains2J2_ 

C - Dans le secteur secondaire, donner la priorite aux industries legeres 

Le secteur secondaire occupe une place de choix dans toute ~conomie qui se veut viable 

et competitive233 . IL n'est pas exagere de dire que le degre de productivite de ce secteur est la 

mesure de !'integration de l'economie nationale, regionale et internationale : la plupart des pays 

dits "developpes" aujourd'hui sont ceux ·qui ont reussi a maJtriser le secteur indus'triel. 

Concretement, ce secteur est celui de la "transformation" par comparaison au secteur 

primaire qui est celui de la "production". II englobe a ce titre Jes industries (lourdes ou legeres) 

et les entreprises (petites et moyennes) ou Jes complexes industriels. Sa promotion et sa 

productivite sont subsequentes a celles du secteur primaire. Et si dans le secteur primaire, 

_ !'allocation des ressources liberees par les desarmement doit privilegier le secteur agricole, 

logiquement dans le secteur secondaire la priorite doit etre donnee aux industries legeres 

specialisees dans la transformation des produits agricoles. Plus exactement Jes pays africains, 

parce que tributaires du secteur agricole, doivent affecter Jes ressources liberees par le secteur 

rnilitaire pour la creation et la promotion des industries agro-alimentaires. 

La priorite donnee au secteur agro-alimentaire n'est pas gratuite. Elle s'explique par le 

fait que "tout pays en transition de la societe traditionnelle a la societe qui reussit son 

demarrage doit d'abord chercher a augmenter sa production agro-alimentaire"234. Ce choix est 

indispensable car ii permet au pays de "produire plus de denrees alimentaires, de maniere a 
faire face a !'augmentation probable de la population", et d"'eviter soit la sous-alimentation, soit 

le gaspillage des devises etrangeres qui doivent etre reversees a des fins essentielles pour 

l'accroissement"235 . L'agro-industrie parait ainsi comme le principal moyen pouvant permettre 

232 Ibid., p. 47 et suivantes. 

233 A propos de !'importance de l'industrie clans la croissance economique, lire Walt ROSTOW, op. cit., 
p.40. 

234 Ibid. p. 41. 

235 Id. 
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aux pays africains de garantir leur autosuffisance et leur securite alimentaires et de reduire leur 

dependance vis-a-vis de l'etranger. De tels propos sur l'importance de l'agro-industrie ant ete 

repris par la Banque Mondiale : "en Afrique, la croissance de l'industrie dependra clans une 

large mesure du relevement eventuel de la production et des revenus agricoles"236. 

Le scenario de developpement des pays africains sur la base de la promotion des 

complexes agro-alimentaires est simple : si Jes revenus agricoles s'ameliorent, la demande de 

produits manufactures par exemple augmentera egalement et la possibilite d'acquerir des biens 

de consommation a un prix abordable ( et sur place) devrait encourager Jes agriculteurs a 

accro1tre leur production. Done, le secteur industriel pourra assurer la transformation de la 

production agricole et fournir aux agriculteurs Jes intrants et le materiel dont ils ont besoin 

pour accro1tre la pre,ductivite de leur secteur. 

Dans le meme sens, et en citant l'exemple des Nouveaux Pays Industriels (N.P.I.), une 

etude de la Banque Mondiale a montre que : "avec des politiques plus favorables et une 

croissance agricole d'environ 4% par an, ii devrait etre possible de porter peu a peu le taux de 

croissance industrielle a 7% par an en moyenne pour l'Afrique, certains pays obtenant de 

meilleurs resultats"237. 

En revanche, l'epargne degagee par le secteur agricole peut servir a financer des 

industries (quelle que soit leur taille) qui pourront a leur tour employer de la main-d'oeuvre et 

les autres ressources lib~rees par_ !'amelioration de la pro_ductivite agrii:ole. Dans de telles 

conditions, ii sera desorinais possible d'exporter des produits agricoles pour payer Jes biens 

d'importation dont Jes industries ant besoin, surtout si celles-ci generent elles-memes de plus en 

plus de devises. Cette "symbiose" entre le secteur agricole et le secteur industriel est meconnu 

par les pays africains dans leurs politiques d'allocation et de gestion des ressources publiques. 

Dans tous les pays africains, le secteur industriel beneficie de tres peu de ressources par 

rapport aux autres secteurs comme la defense nationale238 . Un pays comme le Gabo·n (par 

exemple) dont l'economie repose essentiellement sur le secteur industriel (51 % du P.LB. en 

1988) avait, la meme annee, consacre a sa defense nationale pres de 4,8% de son P.N.B. soit 

141 dollars US par habitant. Des exemples de ce genre peuvent etre multiplies2J9 

236 BANQUE MONDIALE, L 'Afrique subsaharie1111e: de la crise a u11e croissa11ce durable, op. cit. p. 129. 

237 Ibid., p. 131. 

238 Apropos de la comparabilite entre le budget de la defense et les autres secteurs, cf. ANNEXE N°3. 

239 Pour les autres cas de detournement massif de ressources par le secteur militaire au detriment du secteur 
industriel, cf. L'ANNUAIRE JEUNE AFRIQUE, op. cit. 
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II est certain qu'on ne peut pas totalement attribuer la "desindustrialisation"240 des pays 

africains au degre d'absorption des ressources par la defense car d'autres facteurs y ont 

fortement contribue : manque de capitaux, manque d'infrastructures, absence de main-d'oeuvre 

qualifiee, absence de politiques appropriees, etc241 . Mais ii l'a tout de meme influence d'une 

maniere ou d'une autre par ses effets de cofit d'opportunite (voir Chapire IV). Tout est 

question de "rationalisation de choix budgetaires" (R.C.B.) : privilegier les secteurs 

susceptibles de promouvoir le processus de developpement et minimiser ceux susceptibles de le 

ralentir. II est aberrant de remarquer que dans les politiques de choix budgetaires de la plupart 

des pays africains, le secteur industriel qui est suppose etre celui de la croissance economique 

est subsidiarise par les pouvoirs publics. II n'en faut pas plus pour que la Banque Mondiale 

puisse dire qu'en Afrique au Sud du Sahara l'industrie se presente comme un "secteur de 

stagnation" alors qu'il devrait plut6t etre celui de "transformation" et d'integration de 

l'ecoriomie242 . Un tour d'horizon sen1ble necessaire afin de mieux comprendre la situation 

actuelle du secteur industriel africain. 

·Effectivement, ce secteur est en stagnation et pourra le cas echeant sombrer davantage. 

La part de l'industrie dans le P.I.B. est restee assez constante ces dernieres annees, la 

production manufacturiere passant de 10,1% du P.I.B. en 1983 a 11,7% en 1991. Toutefois, la 

structure de la production est restee tout a fait desequilibree et ne se trouve guere liee au 

systeme industriel mondial, d'ou la "desindustrialisation " ou "l'exclusion industrielle" de 

l'Afrique dont parle la Banque Mondiale. 

Meme si cette situation est due a un certain nombre de facteurs dortt le man:que de 

dynamisme, la carence de la technologie et des gestionnaires conscients, le mauvais systeme de 

budgetisation y est lui aussi pour beaucoup. Ce secteur a besoin de capitaux et des ressources 

(humaines, materielles ... ). Les dividendes du desarmement ne peuvent pas lui fournir tout cela, 

mais peuvent y contribuer de maniere notable si on les utilise pour mettre en valeur les 

ressources humaines par exemple. 

D - Dans le secteur tertiaire, investir dans les ressources humaines : 
sante, education - formation et autres conditions de vie sociale 

La troisieme priorite pour !'utilisation des dividendes de la paix est inevitablement le 

secteur tertiaire. Ce dernier concerne toutes les autres activites qui ne rentrent pas dans les 

deux premiers secteurs : le commerce, les transports, la sante, l'education, l'adrninistration .... 

240 BANQUE MONDIALE, L 'Afrique subsaharie1111e: de la crise a une croissa11ce durable, p.132. 

241 Id. 

242 Ibid. p. 109. 
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Ce secteur s'avere ainsi tres vaste parce que couvrant plusieurs activites a la fois. Compte tenu 

de cette immensite, la politique d'affectation consistera a investir prioritairement dans les 

ressources humaines. Ce choix est d'autant plus important et indispensable que "l'homme est a 
la fois la fin et le moyen du developpement"243 • Tel est egalement le point de vue d'Edem 

Kodjo qui soutient que : "la ressource humaine est le soubassement avere de !'organisation 

sociale"244. 

Concretement, investir dans les ressources humaines consiste a mettre !'accent sur 

!'education et Ja formation. Selan la Banque Mondiale "une expansion de l'enseignement 

general peut accro1tre la productivite, meme quand ii s'agit d'operateurs du secteur informel, -, 

dont beaucoup orit re9u peu ou aucune education"245 . L'education, ou tout au plus la 

formation, devient par la meme un facteur de production non negligeable ; mais ii faudra 

egalement mettre )'accent sur les conditions de vie des hommes : sante, logement, 

alimentation ... 

Au total ii est question de mettre sur pied des veritables po1itiques pour une meilleure" 

economie de la ressource humaine" au sens ou l'entend Fran9ois PERROUX. Selan cet auteur, 

"l'economie n'est pas un agencement des chases qui s'imposerait aux hommes comme une 

necessite exterieure, comme la consequence -d'un systeme de prix, detecteur neutre de raretes 

relatives ; c'est un agencement des hommes pour le benefice de l'homme, de l'homme collectif 

dont les potentialites se devoilent clans le deroulement de l'histoire"246 . Cela voudrait en 

d'autres termes dire qu'un~ bonne education et une bonne sante par exemple permettraient aµx _ 

hommes d'avoir une culture -participative dans tous les projets de developpement soc10-

economique, lesquels ont pour objectif premier !'amelioration de leur cadre de vie. 

Autrement dit, si !'amelioration de la sante, de la nutrition et de !'education est une fin en 

soi, les etres humains en bonne sante et dotes d'une solide formation sont le principal 

instrument de developpemenL Et selon la Banque Mondiale, "mesurer le developpement par 

l'acces aux services de sante de base, en education et a l'alimentation est plus satisfaisante que 

si on le fait a !'aide de la plupart des autres criteres"247 . Qui plus est, on ne mesure pas la 

grandeur d'un pays ou son niveau de developpement par le nombre de tetes d'ogives nucleaires 

243 Ibid., p. 76. 

244 Edem KODJO, op. cit., p. 291. 

245 BANQUE MONDIALE, L 'Afrique subsaharie11ne: de la crise a une croissance durable, op. cit. p. 76. 

246 Fran<sois PERROUX, cite par Edem KODJO, op. cit. p. 290. 

247 BANQUE lvlONDIALE, L 'Afrique subsaharie1111e: de la crise a u11e croissa11ce durable, op. cil., p. 76. 
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ou d'armements qu'il compte, mais par des indicateurs sociaux car, ceux-ci expriment de fac;on 

rationnelle et palpable la situation des populations248. 

Dans ce sens, il est legitime d'affirmer que : "la bataille pour le developpement est une 

haute lutte implacable ou le facteur premier est la formation des hommes capables de decouvrir 

et d'inventer dans des conditions de libre pensee et de libre discussion"249. Ces propos d'Edem 

Kodjo semblent justifier le miracle japonais et la croissance exponentielle des N.P.I. aujourd'hui 

: ces pays ont su valoriser leurs ressources humaines suivant Jes differentes filieres 

economiques. Par exemple, en Coree du Sud, la population est scolarisee a 100% dans les 

zones urbaines. Des pays comme la Chine et la Tha"ilande ont beaucoup fait pour se rapprocher 

de leurs objectifs sociaux en consacrant environ 5% de leur P.I.B. a la sante et a !'education, 

alors que leurs revenus par personne n'etaient plus eleves que ne le sont aujourd'hui ceux de 

l'Afrique Subsaharienne2so. 

Dans le meme ordre d'idees, certains pays pauvres ont reussi a reajuster leurs depenses 

militaires pour stimuler la croissance. Tel est le cas du Costa Rica, qui a alloue environ 0,6% 

de son P.I.B. aux depenses militaires au cours des annees 80, pour le financement de la "garde 

civile" et de la "garde rurale" ; et est en mesure de consacrer a ses projets socio-economiques 

des ressources plus importantes qu'un pays dont le budget militaire est dix fois superieur au 

sien. II n'est pas etonnant que le Costa Rica dont le revenu par habitant est dix fois inferieur a 
la moyenne des pays de l'O.C.D.E., se targue d'un taux de mortalite infantile equivalent a 16 

pour mille des naissances viables2s1. 

A partir de ces exemples, ii est temps que Jes pays africains comprennent que : 

nl'importance primordiale de la ressource humaine doit etre perc;ue clairement et traduite en 

actes par la preeminence a conferer l'education, la ·culture, la science"252 car, ne dit-on pas que 

"le vrai pouvoir est celui du savoir" ? 

II n'est sans doute pas inutile de revenir sur la situation de !'education ( par exemple ) en 

Afrique253, car celle-ci reste embryonnaire et Jes systemes educatifs sont mediocres. Le taux 

d'inscription, tous niveaux d'education confondus qui en pourcentage de la population totale du 

248 Apropos de ces indicateurs sociaux comme criteres objectifs du developpement, lire P.N.U.D., Rapport 
mondial sur le de1•eloppeme111 humain 1994, op. cit., p. 96. 

249 Edem KODJO, op. cit., p. 301. 

250 Cette comparaison est de la Banque Mondiale in L 'Afrique subsahariemie, de la crise tl une croissance 
durable, op. cit. pp. 76 et 77. 

251 Cf. Jean-Claude Bf.:RTHELEMY et suivants, op. cit. p. 14. 

252 Edem KODJO, op. cit. p. 291. 

253 Les difficultes de 1'6ducation en Afrique ont ete abordees au chapitre II de cet essai. 
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groupe d'age des 6 ans a 23 ans, avait atteint 39% en 1980, etait retombe a 35% en 1990. 

Cette baisse est due entre autres aux difficultes financieres et a la pression demographique, 

mais aussi a la mauvaise repartition des ressources entre les chapitres budgetaires. Or le 

rendement scolaire (tout comme la couverture sanitaire) est fonction des ressources 

budgetaires a lui allouer des le depart. 

Au total, la question de la rentabilite des dividendes du desarmement apres l'ajustement 

du secteur de la defense reste assez complexe. Mais, une bonne politique fondee sur l'utilisation 

rationnelle des ressources rendues disponibles par la restructuration militaire, peut s'averer 

benefique pour le redressement socio-economique des populations africaines. Bien entendu, de 

nombreux ecueils structurels et conjoncturels doivent etre evites ou maitrises. 

Les pouvoirs publ1cs doivent etablir une echelle de priorites po~r !'allocation de ces 

ressources : une hierarchisation des secteurs irnportants du developpement serait indispensable 

a cet effet. Par exernple Ja politique de reaffectation doit privilegier !'amelioration du capital 

humain en lui fournissant les services de base indispensables pour sa valorisation : soins de 

sante et equipements sanitaires, l'eau de boisson salubre, logements decents, formation et 

education appropriees .... II faudrait a cet effet mettre sur pied des systemes de budgetisation 

realistes et objectifs car, "!'equation secteur militaire/developpement" est toujours traitee en 

faveur des inten~ts des elites militaires au detriment de ceux des autres categories sociales ne 

disposant que d'un pouvoir politique Iimite"254 . Dans de telles conditions, l'armee beneficie d'un 

.· "pouvoir politique contractuel" ~ et des !ors que Jes depenses militaires sont autant fonction de 

parametres politiques et ecoriomiques nationaux que de facteurs exterieurs, leurs repercussions 

affectent principalement le capital hurnain notamment Jes categories vulnerables de la 

population (femmes et enfants). 

A cet effet, une etude de cas portant sur l'Afrique Subsaharienne dans Jes annees 80 

menee par DEGER et SEN a montre que !'allocation de ressources a la defense se traduit 

toujours par une reduction des ressources destinees aux femmes et aux enfants, ces groupes 

etant les plus faibles sur le plan politique255 . 

Dans Jeurs politiques d'allocation des dividendes du desarmement, Jes pays d'Afrique 

Subsaharienne par exemple, pourraient prendre en compte les besoins financiers necessaires a 
la valorisation de leurs ressourc·es hurnaines (voir tableau ci-dessous). 

254 Jean-Claude BERTHELEMY et suivants, op. cit., p. 

255 Id. 
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II ressort de ce tableau que, pour la mise en valeur de toutes les ressources humaines, les 

pays d'Afrique au Sud du Sahara avaient besoin d'environ 4,5% de leur P.N.B. en 1985. 

Actuellement ce besoin est passe a 8,5% et sera probablement autour de 10% du P.N.B. tous 

frais compris : nutrition et securite alimentaires, instruction primaire pour tous, planning 

familial, eau et assainissement, soins de sante primaires, science et technique, enseignement 

secondaire et superieur. 

Tableau n°16: Besoins financiers d'une valorisation de toutes les ressources humaines 

en Afrique Saharienne (pourcentage du P.N.B.) 

Elements de mise en 1985 Depenses a engager 
valeur du capital 

(chiffres effectifs) 
immediatement A engager en l'an 2000 

humain 

Intervention de securite - 0,5 0,5 
alimentaire 

Nutrition - 0,2 0,2 

Instruction primaire pour 1,3 1,5 2,2 
tous et amelioration de sa 
qualite 

Planning familial - 0,8 0,8 

Eau et assainissement - 0,5 0,5 

Soins de sante primaires 1,35 2,0 2,5 

Total partiel - 5,5 7,5 

Autres Jnvestissements 
connexes 

Science et technique - 0,5. 0,8 

Enseignemerit secondaire 1,7 2,5 2,5 
et superieur. 

Total 4,5 8,5 10,0 

Source : BANQUE MO:NDIALE, L 'Afrique Subsaharienne, de la crise a une croissance 

durable, op cit, p. l 04. 

Cet etat de besoins financiers de la valorisation du capital humain est indispensable pour 

· la Rationalisation des choix budgetaires (R.C.B.) des pays africains dans le futur, et pour la 

reaff ectation des ressources degagees par le desarmement car, cette derniere ne peut pas a elle 

seule couvrir tous ces besoins ; raison pour laquelle les gouvernements doivent !'adopter plutot 

comme "element d'une strategie de developpement". Mais, pour que le desarmement puisse 

jouer effectivement ce role, ii ne suflit pas de reaffecter ses dividendes aux priorite ci-dessus 

mentionnees. Encore faudrait-il qu'apres reajustement du secteur militaire, des mecanismes de 

garantie pour son eflicacite soient mis sur pied. 
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" Actuellement, l'une des posssibiltes qui s'offrent aux. bailleurs de fonds 

intemationaux est de faire dependre leur aide fin·anciere de la reduction des deperises 

militaires". 

Robert Mc NAMARA, Discours prononce a Ja Banque Mondiale en 1991. 
:, : 
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Chapitre VI 

LES GARANTIES DE L'EFFICACITE D'UNE POLITIQUE 
AFRICAINE DE DESARl\1EMENT COMME STRATEGIE DE 

DEVELOPPEl\1ENT : UN NOUVEAU CONTEXTE 
INTERNATIONAL FA VORABLE 

Adopter un plan de restructuration du secteur militaire est une entreprise qui peut 

s'averer positive pour le developpement mais, cela pose d'autres problemes au-dela des 

difficultes qui ont ete relevees dans le chapitre precedent. 

D'une part, le secteur militaire est tres sensible et complexe car, ii met en jeu les interets 

politiques, strategiques et economiques des · grandes puissances. C'est ce qui explique 

(partiellement) l'echec du desarmement pendant pres de quarante cinq ans256. A ce sujet, Curt 

GASTEYGER fait remarquer que Jes "accords de desarmement ont ete regulierement violes ou 

contournes chaque fois qu'un Etat estimait que ses interets sont entames par leurs 

dispositions"257. Cette situation a surtout ete favorisee par Jes rivalites qui caracterisaient le 

systeme international pendant la guerre froide2ss_ 

Ce phenomene est d'autant plus remarquable que le commerce international des armes, 

pour ces pays representait non seulement une source de rentree de devises, mais egalement un 

"instrument de politique etrangere" comme le souligne si bien Philippe MOREAU 

DEF ARGES259_ 

Aujourd'hui, avec la disparition de l'U.R.S.S. et le triomphe apparent du capitalisme sur 

le socialisme, on parle de plus en plus de l'avenement d'un nouveau contexte international 

caracterise entre autres par la preeminence des problemes economiques sur les considerations 

militaires et strategiques. En fait, la disparition des antagonismes ideologiques a suscite une 

reduction des depenses militaires. Ainsi, selon le P.N.U.D, entre 1987 et 1991, Jes depenses 

militaires m·ondiales sont passees de 995 milliards a 855 milliards de dollars. Pour l'essentiel, 

ces baisses proviennent des pays industrialises ou ces depenses (pendant la meme periode) 

256 Voir a ce sujet, NATIONS UNIES, Les Narions U11ies et le desarmeme111 : bref hisrorique, op. cit., p. 
XI. 

257 Curt GASTEYGER, op. cit., p.41. 

258 On peut citer, A titre d'exemple, les violations des accords de limitation des annes strategiques (S.A.L.T. 
I et S.A.L.T. II) par l'U.R.S.S. durant la decennie 70. 

259 Lire, Philippe MOREAU DEFARGES, Les relalipns in1erna1ionales dans le monde d'aujourd'hui, op. 
cit., p.311. 
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etaient passees de 850 milliards a 725 milliards de dollars, soit une baisse de 15 %. Dans les 

P.E.D, elles sont passees de 145 milliards a 130 milliards de dollars, soit une baisse de 10 %260. 

Au regard de ces chiffres, le constat qu'on peut faire est celui d'une tendance a la 

minimisation des problemes militaires au profit des problemes socio-economiques dans le 

monde ; d'ou le role favorable du contexte international de l'apres-guerre froide pour la 

reconstruction du secteur militaire, avec un accent particulier sur le commerce des armes. 

En effet, lorsqu'on parle du commerce des armes, ii s'agit d'un vaste reseau de "business" 

qui met en jeu toute la communaute internationale : les Etats (producteurs, vendeurs et 

acheteurs), qu'ils soient du Nord ou du Sud, de l'Est ou de l'Ouest261 , les organisations 

internationales, les multinationales, Jes individus et les groupes, etc. Bref, c'est une activite 

dont la caracteristique principale est l'enr6lement de tous Jes acteurs du systeme international. 

Autrement dit, adopter une politique de desarmement pour le developpement suppose que tous 

ces acteurs cessent de voir a travers le commerce des armes un instrument politico-ideologique 

et strategique. Concretement, pour garantir done l'efficacite d'une telle politique pour l'Afrique, 

ii faudrait tirer profit du nouveau contexte mondial afin de mettre sur pied des mecanismes de 

reglementation du commerce des armes et de l'aide militaire (SECTION I). De tels 

mecanismes, au regird du caractfae universaliste du commerce des armes, concernent toute la 

communaute internationale y compris les pays africains eux-memes. 

D'autre part, le desarmement pose le probleme de la securite etatique car, "aucune 

mesure de desarmement ne doit entamer uile diminution de la securite des Etats"i62. Tel est le 

defi majeur que pose le desarmement comme strategie de developpement en Afrique : 

comment pourra-t-on garantir la securite des Etats en cas de reajustement du secteur militaire ? 

Pour y repondre, un certain nombre de precisions doivent etre faites : d'abord, le concept de 

securite ne se limite pas a son seul aspect militaire263_ Ensuite, l'un des dividendes du 

desarmement, faut-il le rappeler une fois de plus, est la paix ; or, "la paix est inconcevable sans 

securite"264. Ceci semble etre la condition prealable pour qu'un pays accepte de renoncer 

volontairement et a long terme, a une partie de son dispositif militaire. Mais, meme si on prend 

en compte le seul aspect militaire de la securite, ii faut dire que toute politique de desarmement 

vise a ramener Jes dispositifs de defense a un minimum compatible avec Jes besoins de securite 

260 Cf., P.N.U.D., Rappon mo11dia/ sur le dh•e/oppemem humai11 1994, op. cit., p.51. 

261 Ces expressions n'ont rien a voir avec Jes rivalites ideologiques ou economiques de Ja guerre froide ; ii 
s'agit plut6t des simples regions geographiques (points cardinaux). 

262 Curt GASTEYGER, op. cit., p.44. 

263 Ibid., p.202. Cette question sera traitee plus en profondeur au niveau de la conclusion generale. 

264 Id. 

Desarmement et developpement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Deuxieme Partie 226 

des Etats concemes. Done, le desarmement n'est pas incompatible avec les objectifs de 

securite. Tout au contraire, ii cherche a les preserver par un minimum de confiance. 

Aujourd'hui, les imperatifs du nouveau contexte international exigent que les Etats 

africains tirent les le<;:ons du passe pour mettre sur pied un systeme de partenariat pour la paix 

reposant sur les mecanismes de confiance et de securite commune. En d'autres termes, ils 

doivent eux-aussi tirer profit de !'evolution actuelle du systeme international (SECTION II). 

SECTION I 

REGLEI\1ENTER LE C0I\1l\1ERCE DES AR1\1ES ET LES POLITIQUES 
D'AIDE I\1ILITAIRE 

Le commerce international des armes et !'aide militaire (sous toutes ses formes) 

constituent des facteurs potentiels du phenomene de militarisation en Afrique, comme partout 

dans le monde. Toute politique de desarmement, surtout lorsqu'elle a pour finalite la promotion 

du developpement, doit prendre en compte ces facteurs car, non seulement ils stimulent la 

course aux armements tant au niveau regional qu'internationaI265, mais ils ont aussi un impact 

remarquable sur la stabilite et sur les ressources des pays beneficiaires266. 

Pour que le desarmement puisse stimuler le processus de developpement, ii faudrait 

mettre sur pied des politiques (globales ou unilaterales) en vue de la reglementation de ce 

commerce et de l'aide militaire qui le soutend generalement. II s'agit d'un ensemble de 

mecanismes a de.finir et a mettre sur pied aussi bien par les Etats africains que par leurs 

partenaires etrangers : 

- limiter la production et taxer les transferts d'armes (§I) ; 

- supprimer graduellement !'aide militaire (§2) ; 

- et subordonner !'aide publique au developpement (A.P.D.) a la reduction des depenses 

militaires (§3 ). 

§1 : Lll\UTER LA PRODUCTION ET TAXER LES TRANSFERTS . 

INTERNATIONAUX D'ARMES 

Le commerce international des armes, corn.me toutes autres transactions economiques, 

met en jeu les pays producteurs et les pays consommateurs, les pays exportateurs et les pays 

265 Le commerce des ~rmes et !'aide militaire constituent Jes determinants de la proliferation des armes dans 
le monde entier. · 

266 Cet impact peut etre positif, mais generalement, ii est negatif pour les pays africains du fait de la fragili~ 
de leur base socio-economique et politique. 
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importateurs, les pays vendeurs et les pays acheteurs. En d'autres termes, ii repose sur une 

chaine de transactions qui va de la production a l'utilisation en passant par le transfert ou la 

vente et l'achat. Ce qui voudrait dire qu'une politique de reglementation du commerce des 

armes devrait prendre en compte toutes ces differentes etapes. Mais, pour une bonne ma1trise 

et un meilleur controle de cette activite, des mesures de limitation de la production et des 

exportations (A) et un systeme de taxation des transferts (B) seraient particulierement 

indispensables. 

A - Reduire la production et limiter les exportations 

On considere generalement le commerce des armes comme l'une des activites Jes plus. 

reprehensibles des tchanges economiques internationaux267. C'est ainsi qu'il a toujours ete 

denonce et rep.rime par Jes organisations internationales notamment l'O.N.U. et ses institutions 

specialisees. On peut citer par exemple le cas du P.N.U.D. qui estime que : "Jes marchands 

d'armes n'ont aucun scrupule a faire des profits sur le dos des pauvres en vendant des avians de 

chasse ·sophistiques ou des sous-marins nucleaires a des pays dans lesquels des millions de 

personnes manquent des moyens les plus elementaires de survie"268 . Cette denonciation, bien 

que reposant sur des considerations morales269, prend a son compte !'impact socio-economique 

de cette activite sur les conditions de vie des populations des P.E.D .. Cela dit, quelques 

remarques peuvent etre faites sur l'evolution du commerce international des armes. 

D'abord, force est de souligner que ce sorit les cinq membres permanents du Conseil de 

Securite (PS) qui exp~rtent le plus gr1nd nomb~e d'armes vers les pays du Tiers-11onde : ils 

fournissent a eux seuls, Ies 86% des armes conventionnelles destinees aux P.E.D., selon le 

rapport du P.N.U.D. 270. En plus, pres de 80 a 90% des principaux systemes d'armements 

exportes vers les P.E.D. au cours des demieres annees sont foumis ou vendus par le p5211. 

· Ensuite, ii est regrettable de noter que ces marchands d'armes continuent d'expedier leurs 

armes vers des points chauds, sans craindre de "jeter l'huile sur le feu". Selon le meme rapport 

du P.N.U.D., pendant les dix dernieres annees, plus de 40% des exportations d'armes lourdes 

et conventionnelles ont ete achemines vers les pays en guerre comme la Somalie, le Soudan et 

267 Comrne autres activites reprehensibles, on peut citer le trafic international de stupefiants, le trafic des 
ossements et des organes humains .... 

268 P.N.U.D., Rapport mondial sur le developpeme/11humai111994, op. cit., p.57. 

269 L'economie etant essentiellement basee sur la recherche des gains et des profits, Jes considerations 
morales en lant qu'arguments contre le commerce des annes, semblent Jegeres. 

270 P.N.U.D., Rapport molldial sur le developpemelll humai11 da11.r le monde 1994, op. cit., pp. 58 et 59. 

271 Cf., Jean-Claude BERTHELEMY et suivants, op. cit., p.26. 
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l'Irak ; certains pays africains comme l'Egypte et la Libye, font egalement partie des principaux 

fournisseurs d'armes aux pays en guerre272. 

Enfin, le commerce des armes est complexe, tant et si bien qu'on le considere comme une 

"activite trouble"273 ; en ce sens que, non seulement on sait rarement quand, comment et 

pourquoi ces armes sont vendues, mais aussi, les pays fournisseurs perdent parfois le controle 

de la dissemination de ces "engins de mort", et sent souvent obliges de deployer de gros efforts 

pour pouvoir les ma'itriser une fois qu'ils sont livres ou vendus. Mais, le veritable probleme 

reste celui de la finalite ou du role de ces armes livrees : serviront-elles a satisfaire des besoins 

legitimes de securite nationale, a declencher des guerres ou des agressions, a mener des 

campagnes de repression a l'interieur ou seulement a satisfaire la cupidite de ceux qui tirent 

· profit de ces transactions ? Autant de questions autant de difficultes qu'on eprouve a 
comprendre la cause et le regime des ventes · d'armes. En fait, "ni Jes citoyens des pays · 

acheteurs et vendeurs, ni la communaute internationale n'ont encore re~u d'explications 

satisfaisantes sur Jes ventes d'armes"274. Cette activite est d'autant plus enigmatique et 

incontrolable que patfois Jes armes vendues ou cedees sont utilisees contre Jes pays vendeurs 

durant la guerre. On peut citer, pour illustrer cela, Jes exemples de conflits du Golfe275 et de la 

Somalie276 durant Iesquels des armes vendues ou cedees par les Etats-Unis ont ete utilisees 

contre Ies soldats americains par Jes Irakiens et Jes rebelles somaliens. 

Au regard de toutes ces tractations; ii serait .souhaitable que la communaute 

internationale adoptaJ des principes communs de portee generale en vue d'une reglementation 

de ce commerce. Et cela rentre deja dans Jes preoccupations actuelles de certaines organism~s 

intemationaux comme le P.N.U.D. qui estime que, ."l'un des grands defis de l'apres-guerre 

froide consiste a concevoir un cadre regissant la production eda vente d'armes"277. 

En effet, cet organisme propose que Jes Nations Unies mettent sur pied un mecanisme 

permettant au Const!il de Securite de mieux controler le·.flux du commerce international des 

armes278. Dans le meme sens, Jes membres permanents du Conseil de Securite (PS) ont mis sur 

272 P.N.U.D., Rappon mo,ulial sur le developpemelll humain 1994, op. cit., p.59. 

273 Id. 

274 Id. 

275 L'lrak avait utilise des armes qui lui avaient ete foumies ou vendues par les Americains (pour lutter 
contre !'Iran) contre ces demiers !ors du conflit du Golfe. 

276 Une partie des armes utilisees par les rebelles somaliens commandes par le General AIDID pendant 
l'operation "Restaurer l'espoir" contre les soldats americains, leur avait ete foumie par les Etats-Unis. 

277 P.N.U.D, Rapport mo,ulial sur le developpeme/11 humaill 1994, op. cit., p.58. 

278 Cf., Ibid., pp. 59 et 60, pour les principes devant regir l'action du Conseil de Securite en mati~re de 
reglementation du commerce des armes. 
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pied des principes de limitation de transferts d'armes. Selon ces principes, les armes peuvent 

etre transferees dans les cas suivants : 

- si elles permettent aux pays destinataires d'assurer leur autodefense dans des conditions 

de stricte legitimite ; 

- si elles apportent une solution appropriee aux pays destinataires sur lesquels pese une 

menace militaire ou dont la securite est precaire ;· 

- si elles permettent aux pays destinataires de prendre part a des accords de securite 

regionaux ou collectifs qui soient en conformite avec la Charte des Nations Unies ou, le cas 

echeant, explicitement requis par l'O.N.U. .... 

En revanche, le PS recommande la suspension des ventes d'armes dans Jes hypotheses 

suivantes: 

- si elles risquent de prolonger ou d'aggraver un conflit militaire ; 

- si elles sont susceptibles d'aggrav~r Jes tensions ou l'instabilite regnant dans une region ; 

- si !'arsenal militaire vendu est suffisamment puissant pour destabiliser la region ; 

- si elles vont a l'encontre des embargos ou autres mesures de retorsion decretees par la 

communaute intemationale ; 

- si elles doivent servir a d'autres objectifs que l'autodefense legitime des pays ; 

- si elles reviennent a cautionner le terrorisme international ; 

- si elles favorisent l'ingerence dans les affaires interieures des Etats souverains ; 

• si elles nuisent a l'economie des pays beneficiaires279. 

Cette reglementation, malgre sa pertinence, pose un certain nombre de problemes : qui 

va s'occuper du controle et de l'applicabilite de ces principes ? Quelle sera la part de 

responsabilite des pays vendeurs et acheteurs dans ces mecanismes ? Quels sont les types 

d'armes concernes par cette reglementation ? Quelles sont les sanctions prevues pour les pays 

qui ne respecteront pas cette reglementation ? 

A propos de la premiere question, le choix porte sur 1'0.N.U. est evident car, elle seule 

est mieux placee pour diriger cette action au regard des moyens (institutionnels, materiels, 

humains et financiers) dont elle dispose et de son experience dans ce domaine. Mais, elle devra, 

a ce sujet travailler en etroite collaboration avec tous les pays concernes afin d'obtenir des 

informations detaillees et fiables sur Jes transferts d'armes. Le role du Registre des armements 

conventionnels des Nations Unies reste tres remarquable a cet effet car, ii a pour objectif 

279 Pour tous ces principes, Cf., Jean-Claude BERTHELEMY et suivants, op. cit., p.26. 
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principal de recueillir et de fournir des informations sur le commerce des armes dans le 

monde280. 11 est vrai que ce registre ne concerne que les armes conventionnelles mais, son 

importance n'est pas negligeable. Sa premiere publication a ete faite en 1992 par le Secretaire 

General de l'O.N.U.. Au terme de cette derniere, au total 80 pays (y compris tous Jes pays 

exportateurs a l'exception de l'Afrique du Sud et de la Republique Populaire Democratique de 

Coree) ont fourni des donnees sur leurs transferts d'armements, classes en sept categories : 

chars de combat (1733 unites), engins de combat blindes (1625), artillerie de gros calibre 

(1682), avians de combat (270), helicopteres d'attaque ( 40), navires de guerres ( 40), missiles 

et lance-missiles (67878)281_ 

Pour ce qui est de la deuxieme question, la responsabilite doit etre partagee entre les 

producteurs et les acheteurs, mais les premiers devraient etre beaucoup plus.responsables que 

les seconds du fait de leur poids dans ces transactions. ·none, l'action a merier devrait 

commencer par eux car, ii faut combattre le mal a partir de la racine ; aussi, en matiere de 

commerce des armes Jes acheteurs sont toujours en position de faiblesse par rapport aux 

vendeurs282. Ce qui voudrait dire que Jes membres du P5 devraient etre les premiers concernes 

en tant que premiers exportateurs d'armes dans le monde. En d'autres termes, !'application et le 

respect de ces principes doivent commencer par eux-memes : "si les principaux exportateurs 

d'armement respectaient scrupuleusement cette reglementation, les transferts d'armement 

excessifs seraient faciles a maTtriser"283 . 

L'applicabilit~ de ces pnnc1pes incombe d'abord aµx exportateurs car, le fait que les 

importate.urs s'appiovisionnent aupres d'un petit nombre de foumisseurs peut favoriser non 

seulement la limitation des transferts, mais aussi la reduction des ventes. Done, Jes relations de 

domination et de dependance qui caracterisent le commerce des armes sont favorables pour 

l'efficacite de cette reglementation car, "les pays exportateurs sont mieux places pour faire 

pression sur les achr.teurs si ces derniers sont tres dependants"284. Ainsi, a defaut d'adopter une 

politique nationale285 de reglementation, ils peuvent directement traiter avec les destinataires 

dans le cadre d'un accord bilateral ou regional ou de toute autre maniere qu'il soit. 

280 Cf. P.N.U.D., Rapport mo11dia/ sur le developpemelll humain 1994, op. cit., p.60. 

281 Id. 

282 Ace sujet, voir Chapitre II. 

283 Jean-Claude BERTHELEMY et suivants, op. cit., p.27. 

284 Id. 

285 Les productions d'armements sont generalement reglementees au niveau national par l'Etat, a cause de 
son role-moteur dans Jes complexes militaro-industriels. Lire a ce sujet, Jacques FONT ANEL, 
L 'economie des am1es, op. cit., pp. 50 et 51. 
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Dans un tel commerce ou la voix des pays pauvres ne se fait pas entendre, il appartient 

aux pays industrialises de donner }'impulsion pour la limitation de la production et des 

transferts d'armes. En d'autres terme~, "si les pays developpes se preoccupent vraiment de la 

paix mondiale, ils doivent s'interesser non seulement a leur production nationale, mais aussi a 
Ieurs ventes militaires"286. Du reste, les P.E.D. producteurs d'armes devront egalement Ieur 

embo1ter le pas. 

Pour ce qui e~t de la troisieme interrogation (celle qui concerne les types d'armements), 

la reponse est simple : la reglementation doit s'appliquer a la production et aux transferts de 

tous les types d'armements : classiques ou modernes, conventionnels ou non conventionnels, 

etc. Mais, comme l'estime le P.N.U.D., ii convient de s'interesser tout particulierement aux 

armes chimiques et aux mines terrestres car, ces deux types d'armes sont des causes de 

souffrance terribles. pour· les populations civiles. Par exemple, en Angola OU la guerre se 

poursuit, plus de 20 OOO personnes ont ete amputees par !'explosion des mines287. 

Enfin, pour ce qui est des sanctions contre la violation de ces principes, l'O.N.U. est la 

seule instance susceptible de les definir et de les imposer. Elle peut, comme elle l'a toujours 

fait, adopter des sanctions economiques ou voter des mesures d'embargo contre les pays ayant 

viole ces principes. Elle peut egalement creer un impot sur Ies transferts d'armes illicites. 

B - Taxer Jes transferts d'armement injustifies ou illicites 

. . 

La limitation de la production et des exportations doit s'actompagner d'une taxation des 

transferts, surtout si ceux-ci sont injustifies ou illicites par rapport aux principes mis sur pied. 

Ces deux types de mesures doivent done etre complementaires. Le Conseil de Securite ou 

l'Assemblee Generale pourrait par exemple mettre sur pied un systeme d'imposition sur les 

transferts dont le volume depasserait le niveau fixe d'un commun accord par les Etats membres 

de l'O.N.U., ou si ces transferts s'effectuent en violation des principes ci-dessus mentionnes. , 

Par le passe, des propositions pour la creation d'un impot sur les ventes d'armes avaient 

ete faites. Le Rapport Brandt par exemple, dans l'une de ses recommandations, avait propose 

la creation d'un "impot international" sur le commerce des armes" dont le produit servirait 

comme aide au dev.:loppement des pays pauvres"288 . Dans le cadre du debat organise durant 

les annees 80 lors de la Conference Internationale sur le desarmement et le developpement, ii 

avait ete suggere qu'on mette sur pied un systeme de taxation des transferts d'armements dont 

286 P.N.U.D., Rapport mondial sur le developpeme11r humaill 1994._ op. cit., p. 58. 

287 Ibid., p. 60. 

288 Cf. RAPPORT BRANDT, op. cit., pp. 117-125. 
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les recettes devaient servir a alimenter le Fonds International de desarmement pour le 

developpement (F.I.D.D.)289. Ce projet, initie par le gouvemement frarn;:ais en 1978 lors de la 

dixieme session extraordinaire de l'Assemblee Generale de l'O.N.U., avait ete rejete sous 

pretexte que le volume et la valeur des ventes d'armes etaient inconnus, et que par consequent, 

ii etait impossible de contr6ler de maniere fiable, le flux de ce "commerce hors-la-loi"290. 

Bien entendu, un tel systeme suppose disponibles toutes les informations sur les ventes 

d'armes. Actuellement, le registre des Nations Unies sur les armements conventionnels, bien 

qu'etant "en rodage" 29 I, donne une lueur d'espoir a cet effet car, "avec ce nouveau systeme, les 

gouvemements sont plus enclins a reveler les chiffres de leurs exportations d'armement, et des : 

lors les difficultes d'ordre pratique ne semblent plus aussi insurmontables"292. 

· Ensuite, le principe· de la taxation avait ete rejete parce qu'on estimait. qu'il obligeait les. 

pays importateurs les plus pauvres a participer au financement du F.I.D.D .. Cet argument ne 

semble pas tout a fait objectif car, ii s'agit de sanctionner tous les pays impliques clans les 

transferts d'armes injustifies. C'est une sorte de taxe a ]'exportation ou a ]'importation, qui 

devra etre per~ue par les services competents de l'O.N.U. Bien evidemment, cela pose le 

probleme d'equite entre donateurs et beneficiaires mais, tous devront etre sanctionnes chacun 

suivant sa part de responsabilite dans les transactions. Et aussi, etant donne l'extreme 

concentration du commerce des armes (dix pays achetent les deux tiers des armes importees 

par la totalite des P.E.D.293), seuls quelques P.E.D. seraient serieusement touches par la 

taxation. 

Enfin, cet impot avait ete critique car, on estimait qu'il etait propre a legitimer le 

commerce des armes et continuer, de ce fait, a alimenter la course aux armements. Ceci ne 

semble plus pertinent aujourd'hui, avec la fin de la guerre froide et de la "course au 

desarmement II qui la caracterisait. On pourrait done dire, a la suite des experts de l'O.C.D.E. 

qu'avec ce . nouveau contexte mondial, "le moment ~st idealement choisi pour env1sager 

l'application d'une taxe ad valorem ou d'un droit sur Jes exportations d'armement"294 . 

L'autre difficulte de cette imposition concerne l'utilisation des sommes qui seraient 

recueillies. En fait, Jes besoins non satisfaits ne peuvent pas manquer dans ce sens. Ces sommes 

289 Cf. NATIONS UNIES, Rapports e111re le desam1eme111 et le developpemem, Serie d'etudes 5, op. cit., 
pp. 160 et 161. 

290 L'expression est de Jean TOUSCOZ, in op. cit., p.131. 

291 L'expression est de Jean-Claude BERTHELEMY et suivants, op. cit., p.27. 

292 Id. 

293 Ibid., p.31. 

294 Id. 
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pourraient par exemple, etre utilisees pour financer ( en partie) les operations de maintien de la 

paix car, celles-ci sont extremement couteuses pour l'organisation mondiale295, ou etre 

redistribuees sous forme d'aide aux P.E.D .. Aussi, leur utilisation efficace dependra du taux 

d'imposition qui sera retenu. 

Si ce principe est adopte, ii faudra resoudre egalement le probleme des ventes d'armes 

sur le marche noir, car non seulement celui-ci semble fructueux, mais aussi il risque de 

s'agrandir davantage avec le systeme d'imposition. Pour mieux ma1triser ce phenomene, il 

vaudrait mieux controler les productions et les exportations. 

En somme, une taxe sur les armes semble necessaire pour la paix et la securite mais aussi 

pour la concretisation du lien desarmement - developpement ; comme le souligne Mauric~ 

GUERNIER : "un impot, une taxation des transferts et des depenses d'armement aurait 

d'incontestables avantages et mettrait en lumiere la correlation directe, claire, chiffree, entre le 

desarmement et le developpement"296 . Mais en plus de la taxation, ii faudrait redefinir les 

politiqties d'aide militaire en direction des pays du Tiets-Monde. 

§2 - SUPPRIMER L'AIDE MILITAIRE DANS TOUTES SES FORMES 

En vue de garantir l'efficacite du desarmement, il faudrait supprimer graduellement J'aide 

militaire accordee aux pays du Tiers-Monde en general et aux pays africains en particulier. 

Deux raisons justifient l'.opportunite :d'une telle mesure : le role favorable du contexte 

international actuel et les eff ets pemicieux de cette aide sur le processus de developpement des:. 

pays beneficiaires. 

En ce qui concerne la premiere raison, il ne fait plus de doute que ''l'une des pierres 

angulaires de la guerre froide etait !'aide militaire au tiers monde"297 . En effet, pendant cette 

periode, Jes Superpuissances epaulaient leurs allies et vehiculaient leurs ideologies a travers Ies 

livraisons de materiels ou les politiques d'assistance technique et militaire. Mais, au-dela des 

objectifs politico-ideologiques, )'aide militaire etrangere avait egalement des motivations 

commerciales, puisqu'elle soutenait la production des industries d'armement par des politiques 

de subventions. Elle permettait egalement a ces puissances non seulement de se debarrasser de 

leurs materiels obsoletes mais aussi de tester leurs "demiers cris" en matiere d'armements dans 

295 Cf. Boutros Boutros - GHALI, Age11da pour la paix, Nations Unies, New York, 1992, p.30. 

296 Maurice GUERNIER, op. cit. ,p. 66. 

297 P.N.U.D. Rappon mo11dial sur le developpemem humain 1994, op. cit., p.56. 
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Jes "conflits peripheriques"298 provoques et entretenus par elles-memes. La disparition de la 

guerre froide donne done l'occasion a la communaute intemationale et aux grandes puissances 

concemees, de mettre sur pied des politiques graduelles en vue de supprimer cette aide qui, 

compte tenu de la nouvelle donne politique internationale, ne semble plus avoir sa raison d'etre. 

Actuellement, cette aide est en forte diminution, comme l'indique le tableau ci-dessous. 

Tableau n° 15 : Estimation de l'aide militaire mondiale 

( en milliards de dollars E. U de 1993) 

Pays en region 1987 1993 Reduction totale (1987-1993) 

Etats-Unis 5.4 3,4 2,0 

Europe occidentale 1,3 0,9 0.4 

Etats arabes 0,3 0,2 0, 1 
J 

Chine 0,3 0, 1 0,2 

Ex-URSS 13,5 0,0 13,5 

Total 20,8 4,6 16,2 

Source: P.N.U.D., Rappor/ mondial sur le developpement humain 1994, op.cit., p. 56 

/ 

Selon ce tableau, entre 1987 et 1993,. l'aide militaire mondiale est passee de 20,8 

milliards a 4,6 milliards de dollars, soit une baisse totale de 16 milliards. Cependant, ii faut 

SOl,Jligner qu:e cette reduction concerne essentiellement les armes conventionnelles de grande 

puissance car, malgre !'evolution du systeme international, "les ventes d'armes legeres se 

poursuivent au meme rythme"299 . Force est egalement de preciser que la baisse la plus 

remarquable provient de l'Ex.- U.R.S.S. dont !'aide militaire, principalement destinee a !'Europe 

de l'Est et a Cuba est passee de 13,5 milliards en 1987 a 0,0 milliards en 1993, c'est-a-dire 6 

ans apres. 

L'aide militaire americaine quant a elle, a diminue plus lentement, passant de 5,4 milliards 

en 1987 a 3,4 milliards en 1993, soit une baisse totale de 2 milliards seulement. Selon ces 

chiffres, les experts de l'O.C.D.E. ont raison de dire que les Etats-Unis sont actuellement le 

seul pays du monde a fournir une aide militaire encore substantielle3°0. Cette situation 

s'explique (en partie) par le fait que les 2/3 de !'aide militaire americaine sont concentres sur 

298 On entend par "conflits peripheriques" tous Jes affrontements armes ayant eu lieu pendant la guerre 
froide, entre Jes pays autres que ceux des deux blocs, et alimentes par Jes grandes puissances, voir a ce 
sujet, LA DOCUMENTATION FRANCAISE, op. cit., p. 12. 

299 P.N.U.D., Rapport mondial sur le developpemenr humain 1994._ op. cit., p.56 

300 Jean - Claude BERTHELEMY et suivants, op. cit., p. 35. 
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Israel et l'Egypte, deux pays qui demeurent des potentiels allies strategiques des Etats-Unis 

aujourd'hui au regard de leur position geographique. 

Quant a la deux.ieme raison, effectivement, !'aide militaire a de nombreux effets nefastes 

pour les pays beneficiaires surtout ceux qui sont pauvres. On a souvent dit que !'aide militaire 

est susceptible de stimuler le developpement economique par la voie des retombees qu'elle peut 

procurer aux pays pauvres. Comme premiere reiombee, ~n cite generalement la familiarisation 

de ces pays avec Jes armes sophistiquees qui pourrait favoriser l'apprentissage technologique 

par le travail et !'adaptation au contexte national. Cet avantage n'est pas toujours evident car, la 

formation et l'apprentissage dont ii est question ne . servent pas mieux la cause du 

developpement de ces pays. Tant et si bien qu'on peut dire que, a proprement parler, ii n'y a 

pas de relation directe entre !'aide militaire et le developpement des pays pauvres301. 

La deux.ieme retombee le plus souvent citee est celle qui consiste a dire que !'aide 

militaire permet de liberer des ressources et de Jes affecter a des programmes de 

developpement non militaires.' ll est clair que toute aide s'accompagne toujours d'une liberation 

des ressources. Si cela est vrai pour !'aide economique, ce n'est pas toujours le cas pour l'aide 

militaire. ll n' y a done aucune raison de continuer a privilegier la seconde au detriment de la 

premiere en esperant un quelconque avantage economico-financier302. 

Le troisieme avantage de !'aide militaire aussi souvent evoque est lie au scenario suivant : 

si un pays beneficiai:-e est tenu de depenser des devises parce que sa securite est menacee, ii est 

preferable de lui fournir des arrnes mains cheres afin qu'il 'puisse consacrer !'argent dont ii 

dispose a des projets plus productifs. Cet argument para'it incontestable dans son principe, 

puisqu'il repose sur un raisorinement politique lie aux questions de securite nationale. Mais, 

comme l'a releve le P.N.U.D., "Jes arrnes, meme cedees a bas prix, imposent d'importantes 

depenses annexes en infrastructures, en entretien et en pieces detachees, detournant ainsi des 

ressources qui::auraient pu etre affectees a des usages plus productifs"303. Ce qui voudrait dire 

que, entre la securite militaire et la securite economique ii y a un choix a operer ; et la 

preference pour la seconde (au detriment de la prerniere) devrait amener Jes beneficiaires de 

cette aide a reviser leurs politiques militaires. 

301 Hormis quelques pays qui, ayant r~u cetle aide ont beneficie de quelques retombees dues au contexte de 
la guerre froide (Pakistan pendant Ja guerre contre I' Afghanistan, I' Egypte et Israel pendant les annees au 
Cuba apres la crise des missiles (1962), il y a peu de cas ou la relation entre aide militaire et 

developpement a ete positive. 

302 Parmi les auteurs qui soutiennent la positivite de l'aide militaire par rapport au developpement, on peut 
citer Emile BENOIT. Cet auteur affirme que : ·raide economique bilaterale fournie par les allies 
militaires pourrait permettre a certains pays en developpement d'augmenter leurs depenses militaires en 
meme temps que leurs investissements", cite par Jean-Claude BERTHELEMY et suivants op. cit., p. 36. 

303 P.N.U.D., Rapport mo11dia/ sur le developpemelll humai111994.,. op. cit. p. 57 
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Au fond, l'aide militaire a un impact negatif sur l'equilibre politico-economique des 

P.E.D .. Elle accentue la course aux armements entre eux ; son incidence politico-sociale reste 

egalement considerable : "elle renforce le pouvoir de l'armee et ouvre de vastes possibilites de 

corruption chez Ies. acheteurs comme chez Ies vendeurs11304. Plus remarquablement encore 

restent ses effets sur l'endettement des pays pauvres. Un tour d'horizon sur la politique militaire 

des superpuissances permet de mieux comprendre cela. 

Apres la decennie 70305, la dette publique contractee par les pays acheteurs d'armes au 

titre des credits militaires s'etait fortement accumulee, incitant ainsi les Etats-Unis (principaux 

donateurs) ,treviser leur politique et .a accorder des dons pour l'achat d'armes. Ainsi, en 1988, 

ces dons s'elevaient a 4, 1 milliards de dollars, alors que la valeur totale des armes fournies aux · 

P.E.D. etait de 7,8 milliards de dollars. Cette meme annee, les prets ne representaient que 17 

pour cent des programmes d'aide militaire des Etats-Unis, alors qu'ils en representaient 76 pour 

cent en 1982. En 1989, la dette totale due aux Etats-Unis au titre des programmes d'aide 

economique et militaire depuis la Seconde Guerre Mondiale s'elevait a 61, 1 milliards de 

dollars306. 

LUnion Sovietique, quant a elle foumissait une aide militaire sous forme de prets aux 

pays du Tiers-Monde. Selon Jes experts de l'O.C.D.E., nul ne conna1t la valeur exacte de l'aide 

militaire foumie par l'U.R.S.S. car, le gouvemement russe qui a herite de ses creances et autres 

charges du service de la dette, n'a communique aucune. information la-dessus307. Mais, selon 

d'autres sources, l'Inde doit aux Etats heritiers de )'Union Sovietique quelques 11,3 milliards de 

dollars, le Vietnam 11, 6 milliards, la Mongolie 12, 1 milliards et Cuba 19, 7 milliards de dollars 

au titre de dettes militaires308 . Certains pays africains dont l'Ethiopie, l'Angola et l'Algerie ont . 

accumule des dettes militaires du fait des transactions avec l'ex-U.R.S.S. Le constat qu'on peut 

faire est celui de la correlation etroite entre l'accumulation de cette dette et les transferts 

d'armements : "plus de la moitie des dettes des pays debiteurs de l'U.R.S.S correspondent 

apparemment a des livraisons d'armes"309_ 

Cela dit, ii serait souhaitable d'adopter une politique en vue de l'annulation pure et simple 

de ces dettes, surtout celles des pays pauvres (tels que l'Ethiopie, l'Angola et Cuba) car, ceux­

ci risquent un autre surendettement si leur dette militaire n'est pas effacee. Une telle politique 

304 Id. 

305 Decennie durant laqudle la plupart de transferts d'armes s'operaient sur des bases commerciales. 

306 Pour ces chiffres, cf. J~-Claude BERTHELEMY et suivants, op. cit., p.37. 

307 Id. 

308 P.N.U.D, Rapport mondial sur le developpemelll humain 1994, op. cit., p.57. 

309 Id. 
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pourrait etre adoptee dans le cadre d'un accord· international comme l'a propose le P.N.U.D. : 

"le climat international actuel offre une occasion unique de parven.ir a un accord international 

en vue de supprimer toute aide militaire en l'espace, par exemple, de trois ans"310. Une telle 

proposition para'i't interessante, mais elle pourrait etre rern.ise en question par les groupes 

d'interets du secteur militaire qui se sentiront plus ou mains defavorises par cette politique. 

II convient d'accorder une attention partici.Iliere a ce mecan.isme d'annulation de la dette 

militaire. En effet, l'annulation d'une dette peut etre assimilee a un transfert de ressources 

fongibles ou a un flux d'aide. Par exemple, au cours des annees 80, lorsque Jes Etats-Unis 

avaient decide de financer Jes transferts d'armes au moyen de dons et non plus par prets, le · 

volume des importations d'armes ·avait considerablement augmente dans Jes pays concemes. II 

appara'i't done clairement que : "l'annulation de la dette militaire pourrait etre interpretee 

coI11111e un encouragement a augmenter Jes depenses militaires et a importer plus d'armes"311 . 

Alors qu'une telle mesure devrait plut6t decourager et reduire ces depenses et ces 

importations. 

Pour contourner cet effet indesirable du mecanisme d'annulation de cette dette, ii semble 

necessaire d'adopter et d'appliquer scrupuleusement le principe de la conditionnalite de l'aide, 

et de surveiller Jes importations d'armes des pays dont Jes dettes militaires ont ete annulees. Le 

cas echeant, ii faudrait faire en sorte que Jes conditions des programmes d'ajustement structure} 

(P.A.S) ou des autres .types d'aide definis par les organismes multilateraux et Jes pays 

etrangers,. couvrent egalement Jes d~penses d'armement. En d'autres termes, l'octroi d'~de 

publique au developpement doit etre conditionne par la reduction des depenses rn.ilitaires. 

§3 - SUBORDONNER L'OCTROI D'AIDE PUBLIQUE AU DEVELOPPEl\IBNT 

(A.P.D.) A LA REDUCTION DES BUDGETS MILITAIRES 

11 s'agit d'une mesure qui devra etre initiee par la communaute internationale, en 

particulier Jes institutions financieres et certains pays developpes dont le flux d'aide au 

developpement des P.E.D n'est pas negligeable. Le principe est simple : subordonner l'octroi de 

l'A.P.D. ou de toute autre assistance financiere a la reduction des depenses rn.ilitaires et des 

importations d'armements. Done, ii s'agit d'une extension du principe de la conditionnalite de 

l'A.P.D. au domaine militaire. 

310 Ibid., p.58. 

311 Jean-Claude BERTHELEMY et suivants, op. cit., p.37. 
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La question a deja fait l'objet de plusieurs debats au sem de certains orgarusmes 

internationaux comme l'O.C.D.E.312. Reste a s'interroger sur les principes-directeurs d'une telle 

politique et a dire pourquoi elle semble indispensable aujourd'hui. 

En effet, les arguments qui militent en faveur de cette option sont tres nombreux. 

D'abord, ii est evident que la plupart des beneficiaires de l'aide internationale utilisent 

generalement cette derniere (ou du moins une partie) pour l'achat des armes ou pour le 

financement des programmes militaires. C'est-a-dire qu'il existe une forte relation de 

substituabilite entre l'A.P.D. et les depenses militaires313, .due au degre de fongibilite (caractere 

de ce qui est interchangeable) existant entre l'aide economique et l'aide militaire. Done; lorsque 

l'A.P .D. n'est pas assortie des clauses rigides pour son octroi et sa gestion, ii y a des fortes 

probabilites que les sommes rer;ues puissent etre investies dans le domaine militaire plutot que 

dans le domaine economique314_ 

Ensuite, !'opinion publique des pays donateurs est favorable pour !'adoption de ce 

principe, a cause de !'omnipresence de la television qui rend Jes horreurs de la guerre 

(consequences de la militarisation poussee) immediatement perceptibles par le monde entier3Is. 

Et a l'heure actuelle ou Jes democraties liberales traversent elles aussi une recession 

economique, et ou les beneficiaires de l'A.P.D. dilapident les fonds re~us pour l'achat des armes 

afin de s'entre-tuer, les dirigeants des pays donateurs et leurs populations ont de plus en plus 

de mal a justifier leur prodigalite. Ainsi, le :seul moyen de garantir une bonne gestion de ces 

fonds est peut etre de Jes a.ssortir d'une_ autre conditionnalite : celle de la reduction des 

depenses militaires. 

Enfin, les donateurs doivent insister de plus en plus sur la bonne gestion des affaires 

publiques aupres des beneficiaires car, la reduction des depenses militaires (et la perte 

d'influence de l'armee qui pourrait en resulter) pourrait favoriser l'instauration des 

gouvernements civils et democratiques. Ceci doit egalement permettre au gouvernement 

beneficiaire de redefinir Jes "taches de l'armee dans une societe democratique et moderne". 

Point n'est plus besoin de revenir, une fois de plus, sur les avantages socio-economiques de la 

reduction des depenses militaires pour le developpement de ces pays316. 

312 Vair ace sujet, Jean-Claude: BERTHELEMY et suivants, op. cit., pp. 42 et 43. 

313 A propos des moyens cl substituabilite entre l'A.P.D. et les depenses militaires, lire, Louis 
PILANDON, "Influence des relations economiques Nord-Sud sur les depenses militaires des pays en 
developpement ·, op. cit., pp. 80 et 81. et Remy HERRERA, op. cit., pp. 29 et 30. 

314 Vair, Remy HERRERA, op. cit., p.29. 

315 Les images sur le drame rwandais par exemple, avaient ete diffusees par la presque totalite des chaines de 
television intemationales a fin de sensibiliser l 'opinion publique sur le deg re d' atrocite de ce conflit. 

316 Cette question a deja fait l'objet de plusieurs developpements au niveau du Chapitre V de cet essai. 
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· Tels sont entre autres, Jes arguments favorables a Ja subordination de l'A.P.D. a Ja 

limitation des depenses du secteur militaire. Mais, pour que cette mesure soit efficace, 

certaines dispositions doivent etre prises. 

Premierement, Jes donateurs ou leurs experts doivent chercher a comprendre pourquoi 

un pays beneficiaire decide d'augmenter ses depenses militaires (voir Chapitre IV pour les 

causes des depenses militaires) .. A cet egard, ii faudra particulierement s'attarder sur les cas de 

depenses injustifiees. Celles-ci devront etre sanctionnees sans preavis. Selon les experts de 

l'O.C.D.E, a defaut de s'attarder sur le niveau meme des depenses militaires ou leur fardeau, 

. ''Jes experts peuvent s'interesser aux tendances et plus particulierement aux renversements de 

tendances Jes plus significatives"317. Mais; cela · necessite la mobilisation d'une equipe de 

surveillance, de. controle et d'inspection sur !'evolution des depenses militaires des pays 

beneficiaires. 

Deuxiemement, dans les pays ayant deja entame un processus de desarmement ou de 

restructuration militaire, !'aide economique doit etre accrue afin de les encourager et de leur 

permettre de mieux supporter les coGts structurels de la reconversion ou de la reduction. 

Troisiemement, il serait indispensable que la question de ressources allouees aux 

depenses militaires (tous pastes confondus) et de leur repartition, soit abordee au cours du 

dialogue et des negociations entre les donateurs et les beneficiaires318. En outre, ce dialogueme 

· doit pas concemer uniquement Jes pays qui. consacrent le plus de ressources a leur se~teur 

niilitaire. 11 ·doit s'etablir sur la base d'un traitemen·t commun et non discrimi~atoire, sur la base 

de l'equite. Toutefois, ii se posera un probleme : celui de la sensibilite de la question des 

depenses militaires et de la restructuration du secteur de la defense. Dans ce cas, Jes 

representants des pz.ys donateurs seront inevitablement obliges d'aborder, lors des debats, des 

questions relatives a la securite des pays destinataires. 

Or, ii s'agit la d'un domaine de souverainete assez delicat pour tout Etat. Mais, pour 

eviter cela, Jes experts peuvent s'attarder sur des dispositions generales concemant Jes 

conventions sur )'interdiction des armes. Par exemple, ils peuvent chercher a savoir si le pays 

beneficiaire dispose d'une arme nucleaire OU chimique, s'il a signe et ratifie le Traite de non­

proliferation des armes nucleaires ou non. A cet effet, ils devront faire ban usage du tableau 

sur l'etat des ratifications et des signatures des principales conventions sur Ja limitation des 

317 Jean-Claude BERTHELEMY et suivants, op. cit., p. 38. 

318 La plupart des programmes d'aide sont souvent con~us sans la prise en compte de la position des pays 
beneficiaires. Dans le cadre de cette nouvelle politique, les travaux preparatoires devront s'effectuer sur 
la base du principe de la participation et du dialogue entre les differentes parties. 
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armements et le desarmement publie par l'O.N.U.319 • 11 est vrai que ce genre de conditions 

depasse largement le cadre technique de la conditionnalite de l'A.P.D .. Mais, si cette aide a 

pour objectif premier la recherche de l'equilibre et de la securite economiques, un tel principe 

devrait normalement toucher aux questions de securite militaire, le politique et l'economique 

etant indissociables. Les experts pourront, a la longue, privilegier les aspects economiques de 

ces conventions et leurs implications sur le plan securitaire320 . 

Enfin, le principe de la subordination de l'A.P.D. a la reduction des depenses militaires ne 

doit pas strictement etre reduit au role des institutions financieres intemationales (F.M.I., 

Banque Mondiale; Banque Africaine de Developpement -. B.A.D. etc.) ; les representants des· 

pays membres devront aussi inciter Jes gouvernements des pays developpes a prendre des 

mesures nationales afin de limiter leurs transferts d'armes vers Jes pays beneficiaires de !'aide 

car, faut-il encore le· rappeler, ils sont en grande partie responsables de la militarisation des 

pays du Tiers-Mende. Selon Jes experts de l'O.C.D.E., "s'il appara1t que les pays en 

developpement ont !'intention de reduire leurs depenses militaires et leurs importations d'armes, 

mais que les pays developpes ne prennent aucune mesure radicale allant dans le meme sens, a 
savoir une diminution des incitations aux exportations d'armement et a !'aide militaire, le 

cohesion risque de rester lettre morte"321 . Done, au nom de la coherence des mesures a 
adopter, ii faudrait que les donateurs et les beneficiaires partagent le fardeau et la responsabilite 

de la securite intemationale, afin de garantir l'efficacite de cette conditionnalite. 

L'interdiction ou la reglementation du commerce des armes et de !'aide militaire reste un 

imperatif categorique du ~onde actuel. Mais les pays africai'ns doivent prendre conscience du 

fait que leur securite (tout comme leur developpement) depend d'abord d'eux-memes avant 

d'etre le fait des pays etrangers. Pour cette raison, ils doivent mettre sur pied un mecanisme de 

securite commune au plan regional africain, en tant qu'exigence du desarmement et du· contexte 

international actuel. 

319 Cf. UNITED NATIONS, Staws of mulrilareral Anns Regulario11 a11d Disam1ament Agreements .. 4th ed., 
New York, 1992, 2 volumes. 

320 Cf., U .N .I.D.I.R., Dime11sions eco11omiques des 11egociarioru et accords sur le desarmemenr .. New 
York, 1991, 212 p. 

321 Jean-Claude BERTHELEMY et suivants, p. 40. 
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SECTION II 

METTRE SUR PIED UN SYSTEME DE PARTENARIAT POUR LA 
PAIX ET LA SECURITE EN AFRIQUE 

241 

Les raisons de securite ont toujours ete au centre des preoccupations des Etats Iorsqu'on 

aborde la question de l'armement dans le sens de sa restructuration ou de sa reduction. Ce qui 

rend le probleme du lien entre le desarmement et la securite tres delicat. Pour la plupart des 

Etats, "le desarmement offre un cheque en blanc pour un accroissement de la securite a long 

terme"322 : D'ou leurs reticences a prendre des options ou des decisions favorables· en .vue de 

reduire leurs depenses militaires ou en vue de redefinir leurs politiques militaires. 

· En fait, "aticim Etat n'accepte de se defaire des attributs de sa souverainete rnilitaire s'il 

n'est pas assure d'obtenir par un desarmement "equilibre et controle", une securite au moins 

egale a celle qui decoule de son effort d'armement propre dans le cadre d'une defense nationale 

ou de sa participation a une alliance· ou a une organisation de defense"323. Ces propos 

expliquent rnieux )'attitude des Etats face a Ja reduction de leurs armements : ils hesitent a 
choisir ou ils sont partages entre les imperatifs de securite nationale et Jes contraintes du 

desarmement ~ d'ou le sens de !'expression "dilemme securite - desarmement". 

Or, autant le desarmement n'est pas contraire aux options de securite324, autant celle-ci 

ne peut etre garantie pendant longtemps par Jes armes. En fait, toute politique de desarmement 
. . . . ,- : 

doit prendre en compte Jes interets de la securite des Etats. Dans ce sens, elle doit etre per~ue 

· comme une mesure ayant pour but premier de ''reduire Jes armements nationaux a l'extreme 

lirnite compatible avec Ja securite interieure du pays"325 • Dans le cas contraire, elle se soldera 

par un echec. 

Dans le contex.1e africain, pour permettre aux Etats de depasser le dilemme de la securite 

et du desarmement, Ja mise sur pied d'un "systeme de partenariat pour la paix" est 

indispensable. Ce partenariat devra fonctionner sur la base d'un principe : chaque Etat africain 

doit accepter de se sacrifier pour Ja securite de tous et de chacun. En cela, ce mecanisme 

s'apparente a un "systeme de securite collective"326 pour l'Afrique, a un systeme d'assistance 

322 Curt GASTEYGER, op. cit., p. 44. 

323 LA DOCUMENTATION FRANCAISE, op. cit., p. 11. 

324 Id. 

325 Thomas W. WILSON, cite par LA DOCUMENTATION FRANCAISE, op. cit., p. 12. 

326 Le concept de "securite collective" est utilise ici dans sa "forme solidariste·, celle qui repose sur le 
principe de la "securite pour tOUS par !'ensemble OU la collectivite unifiee au Sein d'un meme systeme", et 
non clans ·son acception classique qui reposait sur l'idee d'un "systeme d'equilibre des puissances 
comprenant les alliances defensives". Vair a ce sujet, Anatole A YISSI NGAH, Le deft de la securite 
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mutuell~ et de defense commune Jont l1idee fondamentale implique ql}' 11aucun pays ne peut 

obtenir sa securite, duns le long terme, simplement en prnnant des decisions unilaterales 
' -

concernant ses propres forces militaires11327 · Trois axes principaux caracteriseraient l'action 

commune des Etats africains <la,is le cadre d\m tel systeme : 

- l'adoption des p1esures specifiques en vue d'une veritable "diplomatie prevenlive 11 en 

Afrique (§1); 

- la misc sur pietl <l'une force d'intervention militaire africaine pour le: maintien et le 

retal>lissement de la paix (§2) ; 

- la consolidation de Ja paix et de la securite apres la resolution des conflits (§3). 

§1 - ADOPTER DES lVlESUllES S"PEC!FIQUES EN VUE D'UNE DIPLOIVIATIE 

l)REVENT1VE EN AI1'RIQUJ~ 

Seton Boutros Broutos-GHALI, la diplomalie preventive est un mecanisme ayant pour . ' 

but d' "eviter que des <lifferends ne surgissent entre les parties, cl'empecher qu'un differend 

existanl ne se transforme en conflit ouverl et, si un conflit e.date, de faire en sorte qu'il ~·etende 

le moins possible11328. La philosophie de ce mecanisme repose sur l'adage selon lequel "mieux 

c vaut prev. nir que guerir 11
• A partir de ceci, }'importance de la diplomatie preventive pour le 

desarmement n'c::.t plus a demontrer car, en Afrique comme ailleurs, la mena~e imminente d'un 

conflit est l'un des facteurs determinants de raugmentation des potentiels militaires et du 

de'tourneme11t subsequent des rcssources socio-economiques. 

Qui plus est, au li.tf et a mesure que le conflit s'enlise, les belli.:.:. 1 rants ont tendance a 
redoublei leurs efforts militaires. Done, plus un conflit est etoufte a la source moins les Etats ~e 

lanceronl dans la course aux armements, la reciproque etant aussi vraie. Mais au fond, en quoi 

consiste cette diplomatie? 

Sdon le Secretaire General de l'O.N.U., 11elle exi5'b que des mesures soient prises en vue 

d'instaurer la confiance, et impliquc un dispositif d1alerle rapide reposant sur le rassemblement · 

d'informations ainsi qu\;.l ~ur des procedures fonncllcs ou infonncllcs d'etablissement des faits. 

Elle pcut comprcndre le dcploicmcnt prcvcntif et, dans ccrtnines situations, la creation de 

zones d~militaris0cs"J29, 

rJ~/0,111/c: e11 1Vi'lq11e apdJ.1· 111 guure ji-olde : 1•u/ fo dlplo11wtle pr,h•e11th1e et 1" l'JcurltJ wllec"l'e, 
U.N.l.D.I.R., Nuli.om; Unics, Ncw York, pp. 12 cl 13. 

327 S.l.P.ll.l, l'ullt/csfur ,·011111w11 l·et.·11r/1y, ciliS pua'i-'Anulolc AY1SS1 NOAH, op. cit., p.14. 

328 Doutroi; Doulrns-GllALl, op. ~it., p. l 2. 

329 Ibid., p. 14. 
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d'une capacite de dissuasion334. Autrement dit, la peur d'etre agresse pousse toujours les Etats 

a la course aux armements ou a la militarisation335. Ce qui cree d'emblee une atmosphere de 

suspicion et de mefiance. Telle est la situation dans laquelle vivent les pays africains 

aujourd'hui. 

Pour enrayer cette situation, ii faudrait que les pays africains puissent adopter des 

mesures propres a accro1tre la confiance et la· securite (M.D.C.S.) entre eux336. De telles 

mesures ont pour principal objectif d"'eliminer les menaces qu'un pays risquerait de faire peser 

sur la paix et la securite d'un autre"337. Parmi ces mesures se trouve en bonne place la 

conclusion par les pays africains, d'un pacte de: non-agression. La necessite ou la pertinence de 

ce · pacte pour l'Afrique trouve sa lettre dans .ces propos de Lazar MOJSOV : "l'imperatif 

categorique de notre epoque est bien d'eliminer progressivement mais systematiquement, toute 

race d'une politique de course aux armeinents et de perpetuel chantage ali recours a la 

force"338. 

Ce pacte, entrant dans le cadre de la diplomatie preventive, devra etre negocie dans le 

cadre de l'O.U.A.. Les conditions de son applicabilite devront etre definies et adoptees par les 

Etats reunis au sein de cette organisation. 

Toutefois, la force juridique d'un tel mecanisme ne peut etre garantie que dans le cas ou 

Jes Etats membres adopteraient de mesures de sanctions contre tout manquement aux · 

engagements pris au terme de ce pacte_. II s'agit la cJe l'hypothese d'un Etat qui, apres avo~r 

. adopie OU ratifie le pacte viendrait a comrriettre un acte d'agression contre un autre. Dans ce 

cas ii pourra encourir des sanctions allant de la simple rupture des relations diplomatiques aux 

mesures draconiennes comme !'embargo et autres sanctions economiques telles que prevues 

par le Chapitre VII de la Charte de l'O.N_U.339_ 

334 Raymond ARON, op. cit., p.400. 

335 C'est ce qui explique le phenomene de militarisation en Afrique australe car, les pays de la "ligne de 
front", ayant peur d'etre agresses par l'Afrique du Sud, etaient obliges de s'armer. 

336 Apropos des M.D.C.S, voir, Abdu KIKANA, "La pertinence pour I'Afrique des mesures generatrices 
de confiance et de securite", in NATIONS UNIES, Desarmemem, .. Volume XIV, Numero 4, New York, 
1991, 

pp. 99-106 

337 Ibid., p .. 100. 

338 Lazar MOJSOV, "Obstacles et embOches sur la voie du desarmement", in Amadou-Mahtar M'BOW, op. 
cit., p.95. 

339 Cf. Article 42 de la Charle de l'O.N.U .. 
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B - La creation des commissions d'enquetes et d'identification des 
situations porteuses de conflits 

Cette mesure a pour but de chercher a ident:.·'.er les situations susceptibles d'engendrer 

les conflits. Elle devra en fait s'appesantir sur la question des frontieres entre les Etats. Car, 

celle-ci constitue la prerniere source de conflits en Afrique. Selon Anatole A YISSI NGAH, 

"une paix et une securite durables en Afrique n·e peuvent pas etre possibles si une attention 

particuliere n'est pas portee sur la question des frontieres, continuer de faire semblant d'ignorer 

cette importante source de dissensions ne pourrait qu'entretenir de graves tensions au sein du 

systeme politique africain"340. Pour, s'en convaincre, quelques chiffres suffisent :· depuis 

l'independance, pres d'une quarantaine de conflits et tensions ont eu lieu entre Etats au sujet 

des frontieres; et environ 13 ant abouti a des confrontations armees341 . 

Mais actuellement, Jes conflits de haute intensite ou "major armed conflicts"342, c'est-a­

dire ceux durant lesquels on a enregistre au mains 1000 marts, sont beaucoup plus "inter­

etatiques" qu' "extra-etatiques" comme l'indique d'ailleurs le tableau ci-dessous. 

Ce tableau etablit la difference entre les crises OU "incompatibilites" liees a la quete du 

pouvoir politique et celles qui touchent aux questions de territoire. Les prernieres sont 

qualifiees de "gouvernementales" (gvt) tandis que les secondes sont dites "territoriales" (terr). 

Selon le S.I.P.R.I, Ies prernieres sont intra-etatiques et les secondes inter-etatiques. Cela dit le 

tableau in.clique que, entre 1989 et 1992, le nombre total de conflits de haute intensite est passe 

de 36 a 33. Done le phenomene de la conflictualite est en baisse dans le monde en general. En. 

Afrique, on peut remarquer que, entre 198 9 et 1990; Jes conflits armes etaient beaucoup plus 

internes (gouvernementaux) qu'externes (territoriaux). En 1989, on avait enregistre 7 conflits 

de gouvernement contre 3 conflits territoriaux ; en 1990, 8 contre 3 ; en 1991, 9 contre 3, en 

1992, 7 contre 1. Le nombre reduit de conflits territoriaux ne devrait pas amener les pays 

africains a Jes negliger, encore que dans la typologie des conflits, ceux qui concernent Ies. 

frontieres sont generalement plus longues que ceux qui touchent aux questions politiques · · 

interries343 . 

340 Anatole AYISSI NGAH, op. cil., p.112. 

341 Id .. 

342 S.I.P.R.I. YEARBOOK 1993, An11ame111 a11d disanname111, op. cit., p.87. 

343 Id. 
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Tableau n° 16 : Repartition regionale, nombre et types de tensions dans Jes conflits de 

haute intensite (1989-1992) 

Annees 1989 1990 1991 1992 

Reoion Gvt. Terr. Gvt. Terr Gvt. Terr Gvt Terr. 

Afrique 7 3 8 3 9 3 7 1 

Asie 6 8 5 10 3 8 5 9 

Amerioue Centrale et Latine 5 - 5 - 4 - 3 -
Europe 1 1 - 1 - 2 - 2 

Mayen-Orient 1 4 1 4 2 5 2 2 

Total 20 16 19 18 18 18 17 16 

Total Annuel 36 37 36 33 

Source : S.I.P.R.I. YEARBOOK 1993, Armament and Disarmament, op.cit., p. 87. 

Au regard de ces chiffres, les pays africains doivent, dans le cadre de l'operationnalisation 

de la diplomatie preventive, ·mettre un accent sur les facteurs internes des conflits arrnes, car 

ceux-ci sont encore plus redoutables aujourd'hui. Selon le P.N.U.D., "le monde est entre dans 

une periode dangereuse ou les conflits opposeront peut etre les groupes plutot que Jes 

nations"344 • Ceci est vrai pour l'Afrique aussi car, sur 5 conflits arrnes 3 au moins ont lieu entre 

les groupes · armes au sein d'un meme pays. 11 s'agit done, dans le cadre de ce mecanisme 

preventif, de ~'deceler aussitot que possible Jes situations porteuses de conflit et .parer au 

danger par la voie diplomatique avant que la violence ne se d~clf1re"34S. 

C - Signature et ratification par tous Ies Etats africains des accords de 
limitation des armements et de desarmement 

Dans leur immense majorite, les pays africains ont signe et ratifie les principales 

conventions intemationales sur la limitation des armements et de desarrnement346 . Cette 

adhesion massive des pays africains a ces differents traites temoignent de leur volonte et de 

leur bonne foi pour le respect des principes juridiques du Droit International et des objectifs de 

la charte de l'O.N. U.. Mais, comme le fait remarquer Anatole A YISSI, "il est particulierement 

frappant de constater que !'accord dont on pourrait a juste titre dire qu'il concerne le plus 

l'Afrique (region sans armes de destruction massive), a savoir la convention sur les armes 

conventionnelles (I.W.C.), est celui auquel Jes Etats africains ont, jusqu'a present, le moins 

344 P.N. U.D., Rapport mondial sur le developpeme,11 humai11 1993, Paris, Economica, 1993, p. 11. 

345 Id. 

346 Cf. ANNEXE N°4, Etat des signatures ou ratifications par les Etats africains de certains principaux 
instruments juridiques multilateraux de limitation des armements et de desarmement. 
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adhere"347. Et cela est vraiment redoutable lorsqu'on se rend compte qu'en Afrique, le risque de 

proliferation horizontale et verticale de ces armes est de plus en plus eleve. 

A titre d'exemple, et pour reprendre Remy GODEAU, quelques jours apres la levee de 

l'embargo des Nations Unies sur les armes a l'encontre de l'Afrique du Sud, le 25 Mai 1994, la 

Societe ARMSCOR, specialisee dans la fabrication des armes, basee a Pretoria, annonyait sans 

satisfaction que ses exportations allaient doubler ·en un an348. Par ailleurs, Nelson MANDELA, 

"porte-drapeau de la paix en Afrique", reconnaissait a son tour qu'il n'y avait pas de mal a 
pratiquer un tel commerce au nom "de la defense de la souverainete des Etats"349. II est 

egalement aberrant de mentionner que cette societe (ARMSCOR) avait equipe les rebelles de 

la RENAMO en armes semi-automatiques pendant cinq ans Gusqu'en 1993) ; qu'elle avait 

egalement, malgre !'embargo, vendu des armes au Rwanda. 

Face a cette situation dans laquelle on se rend compte que "meme le Sud arme le Sud", le 

processus de ratification de la convention sur Jes armes conventionnelles devrait faire l'objet 

d'une attention particuliere de la part des gouvernements africains, dans le cadre de la 

diplomatie preventive. 

Dans le meme sens, l'autre convention dont la ratification reste indispensable est celle 

concemant l'interdiction des armes chimiques. Ce, d'autant plus que l'arme chimique se definit 

comme "l'arme nucleaire des pauvres"J.so. 

En effet, · obtenue a bon marche cette arme permet a son detenteur de provoquer des 

dommages atroces chez l'adversaire ou l'ennemi. Selon Philippe MOREAU DEFARGES, 

depuis 1945, son utilisation traduit souvent une impuissance rageuse, desesperee, frappant 

aveuglement un adversaire insaisissable et juge plus fort 351 . 

L'interdiction de cette arme a toujours preoccupe· la communaute intemationale. Le 17 

Juin 1925, la S.D.N. (Societe des Nations) avait adopte un protocole interdisant l'emploi (et 

non la fabrication ou le stockage) de ces armes. Du 7 au 11 Janvier 1989 s'etait tenue a Paris, 

une conference ouvrant une negociation pour la conclusion d'une convention couvrant le cycle 

de l'arme chimique, de sa conception a son stockage ; selon !'esprit de ce seminaire, "la 

convention est universelle, generale et d'application effective veritable, et devrait etre de duree 

347 Anatole AYISSI NGAH, op. cit., p. 106. 

348 Cf. Remy GODEAU, ·Le beurre ou les canons", in Jeune Afrique, n° 1745 du 16 au 22 Juin 1994, p. 
54. 

349 Id. 

350 Philippe MOREAU DEFARGES, Problemes srraregiques co111emporains, op. cit., p. 119. 

351 Id. 
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illimitee". Mais, la· question qu'on pourrait se poser a la suite de Philippe MOREAU 

DEFARGES, est celle de savoir si une arme peut etre bannie par le droit352. Cela est possible, 

et meme dans le cas contraire, ii faut reconna1'tre que cette convention a tout de meme 

contribue a restreindre ou a limiter l'emploi de ces armes. 

En ce qui conceme les pays africains, leur bonne foi dans ce domaine (interdiction des 

armes chimiques), est egalement remarquable car, jusqu'en Mars 1994, 40 des 52 Etats que 

comptait l'Afrique a ce moment avaient deja signe cette convention, selon Anatole A YISSI 

NGAH353. Et des initiatives en vue d'amener les autres a la signer ou a la ratifier ont ete prises. 

Tel esfle cas de la conference qui s'est tenue a Yaounde du 13 au 15 Fevrier, 1995 : regroupant 

Jes pays africains, elle avait pour buts de chercher Jes voies et moyens en vue de faciliter Jes 

mesures nationales d'adoption de cette convention, et de sensibiliser les gouvemements a 

travers Iems representants, sur les enjeux de cette convention pour l'Afrique354. D'autres 

conferences, comme celle qui devrait avoir lieu en Cote-d'Ivoire en Juin 1995, sur le meme 

theme, sont prevues. 

De telles initiatives sont effectivement encourageantes et ne demandent qu'a etre 

etendues a d'autres conventions multilaterales non encore ratifiees par Jes pays africains355. 

D - La creation d'une zone exempte d'armes nucleaires en Afrique 

En 1975, l'Assemblee Generale de l'O.N.U. definissait l'expression "zone exempte 

d'armes nucleaires" comme un ''cadre ge:ographique caracterise par !'absence totale d'armes 

nucleaires"356 . Cette definition para1t assez simple et evidente ; ce qui l'est moins,c'est la 

creation d'une telle zone. 

En Afrique, la question date de tres longtemps. Elle a ete soulevee pour la premiere fois, 

en raison des essais nucleaires frarn;ais dans le desert du Sahara (Sud de l'Algerie) en 1960. 

C'est ainsi que, dans une lettre adressee le 16 Septembre 1963 · a l'Empereur Harle SELASSIE, 

Kwame NKRUMAH soulignait la necessite pour les pays africains de signer une convention 

faisant de l'Afrique une "zone denuclearisee" et un "traite sur !'interdiction partielle des 

352 Id. 

353 Anatole AYISSI NGAH, op. cit., pp. 106 et 117. Voir egalement ANNEXE N°4. 

354 Apropos des incidences economiques de la convention sur l'elimination des armes chimiques, 

Cf., U.N.I.D.I.R., Dimensions eco11omiques des llegociario11S er accords sur le desam1eme,u, New York, 
1991, pp. 157-203. 

355 Pour une connais:mnce des Etats africains ayant signe ou ratifie les autres accords sur le desarmement, 
voir ANNEXE N°4. 

356 Cf., Resolution 3472 (XXX) B, 11 Decembre 1975. 
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experiences nucleaires par !'Union Sovietique, les Etats-Unis, la Grande Bretagne et la France 

en Afrique"357. 

L'interet des Etats africains pour la creation d'une telle zone sera reaffirme en 1964, 

lorsque les Chefs d'Etat et de gouvernement de l'O.U.A., reunis au Caire, adopterent la 

"Declaration sur la denuclearisation de l'Afrique". Cette declaration fut approuvee par la 

deuxieme conference au sommet des pays non-alignes reunis au Caire en 1964, puis par 

l'Assemblee Generale des Nations Unies en 1965. Cependant, malgre les efforts deployes et Ies 

declarations reiterees par l'Assemblee Generale de l'O.N.U., la c;oncretisation de cette decision 

africaine n'est pas intervenue358. 

Le second facteur favorable pour la creation d'une zone exempte d'armes nucleaires en · 

Afrique · fut ··1 1acquisition par l'Afrique du Sud d'une capacite nucleaire. Selon Oluyemi 

ADENIIl, "le facteur sud-africain a non seulement cree un dilemme en ce qui conceme 

!'attitude de l'Afrique a l'egard de la non-proliferation nucleaire, mais encore, a suscite une 

dichotomie entre les strateges et experts africains"359 . Effectivement, depuis !'acquisition par la 

Republique Sud-africaine d'un reacteur nucleaire, deux ecoles de pensee sont apparues : la 

premiere voit de grands avantages dans la poursuite de l'approche fondee sur la 

denuclearisation de l'Afrique, et la deuxieme preconise un effort concerte de developpement 

d'une capacite de fal,rication d'armes nucleaires par Jes Etats africains. 

En laissant de cote la premiere ~cole, celle pour laquelle beaucoup de pays africains sont 

favorablesJ6o, on peut, dans un premier temps, ·s'attarder plutot sur la seconde. 

En effet, a l'idee d'une "Afrique denuclearisee", Jes auteurs de la deuxieme ecole de 

pensee entendent substituer celle d'un "consortium nucleaire constitue par le Nigeria, le Zaire, 

et une Afrique du Sud qui serait passee sous le controle de sa majorite noire"J61. Cette these a 

ete presentee en 1980 par Ali MAZRUI dans la Revue de l'Institut d'Etudes Strategiques de 

Londres. Elle fut reprise en Mars 1982 par Joseph OWONA. Selon ce dernier, "les pays 

africains doivent cesser de voir leur continent sous la forme d'une zone denuclearisee ; la 

renonciation a l'arme nucleaire n'assure pas la securite de l'Afrique, la seule securite est dans la 

357 Cf., Gustave ZOU LA, op. cit., p. 54. 

358 Lire a ce sujet, Shuaibou AHMED FULANI, "L'Afrique et le desarmement nucleaire regional : 
historique, problc:mes et perspectives pour la ~urite nationale", in AFRIQUE 2000.,, n° 9, Avril-Mai­
Juin 1992, pp. 15-26. 

359 Lire, Oluyemi ADENUI, "Le concept de desarmement dans le contexte africain", in NATIONS UNIES, 
Conference sur la securite, le de.san11eme111 er le developpeme111 e11 Afrique, Reunion d'experts, 11-12 
Aofit 1985, Lome, Togo, New York, 1986, p. 42. 

360 Ibid., p. 43. 

361 Charles ZORGBIBE, Dictiowzaire de polirique i1uernario11ale, op. cit., p. 13. 
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dissuasion nucleaire"362. Elle sera egalement reprise sous d'autres formes par Edem KODJO, 

qui estime que "l'Afrique, pour assurer la survie de ses peuples, n'a d'autre choix que de se 

doter d'une force puissante, y compris l'armement nucleaire"363. 

Cette these est critiquable car, non seulement elle semble depasser aujourd'hui, mais aussi 

elle suscite plusieurs interrogations. 

D'abord, elle est fondee sur la force dissuasive de l'arme nucleaire dans les rapports inter­

etatiques36-', Iaquelle pourrait contribuer a reduire les ingerences etrangeres en Afrique. A ce 

sujet, Edem KODJO par exemple, soutient que : !'J'arme nucleaire en tant qu'arme de 

dissuasion, contraindra Jes ennemis de l'Afrique a reflechir longuement avant de l'attaquer"365. 

Cette idee etait fort rassurante pour une veritable securite continentale. Mais, avec la fin de la 

guerre froide on parle de plus en plus de la dilution du facteur militaire de la puissance dans Jes 

relations inter-etatiques. Et plus encore, Jes menaces contre la securite des peuples africains 

actuellement sont beaucoup plus internes qu'externes. On se demande bien comment l'arme 

nucleaire africaine contribuerait a resoudre le probleme de la famine, a enrayer Jes ilombreuses 

maladies qui menacent le continent si ce n'est par un miracle. 

On pourrait ainsi se demander egalement si la detention de l'arme nucleaire par les trois 

pays africains ci-dessus cites, pourrait efficacement contribuer a la paix et a · 1a stabilite 

regionales ; Jorsqu'on sait tres bien que la fameuse these de la "paix par l'equilibre nucleaire" 

ou "Pax Atomica"366 est (ou etait) valable pour_ Ja stabilisation des relations inter-etatiques et 

non pour Jes relations ihtra-etatiques. Dans de telles conditions, quel rapport existerait-il entre 

une force nucleaire et l'apaisement des conflits internes qui dechirent, plus que jamais, Jes pays 

africains ? En d'autres termes si un pays comme le Nigeria ou le Zaire, se dotait d'une capacite 

nucleaire, on pourrait se poser la question de savoir si elle pourra contribuer a stabiliser les 

troubles politiques i!1ternes qui les caracterisent actuellement. Qui plus est, la detention par 

l'Afiique du Sud d'une arme nucleaire n'a pas contribue a enrayer les menaces de destabilisation 

internes qui la minaient pendant )'apartheid. 

362 Ces deux auteurs, Ali MAZRUI et Joseph OWONA, ont ete cites par Charles ZORGBIBE, op. cit., 
p.20. 

363 Edem KODJO, op. cit., p. 313. 

364 La reprise des essais nucleaires frarn;ais repond a cette logique de la dissuasion. En effel, ayant suspendu 
ses essais nucleaires depuis I 99 I, la France, avec le courage de Jacques CHIRAC, a decide de reprendre 
ses essais clans le but de renforcer et d'affirmer sa volonle de puissance dissuasive et continentale. Cette 
decision a ete effective depuis le 5 septc:mbre 1995 avec le ler tir dans le Pacifique, lequel a deferle 
beaucoup de critiques et de protestatios. Le second tir a eu lieu le ler octobre 1995 clans les memes 
conditions. 

365 Id. 

366 Raymond ARON, op. cit., p. 404. 
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Deuxiemement, cette idee parai't dangereuse car, au cas ou elle serait adoptee, elle 

pourrait causer un holocauste nucleaire en Afrique. Sans doute, son implantation peut 

constituer une meilleure garantie de paix mais, comme se le demande Philippe MOREAU 

DEFARGES, ii reste a savoir si son acquisition par tous Ies Etats ne pourra pas creer ou faire 

naitre de" nouveaux Hitler" en Afrique367. Puisque dans !'esprit de ces auteurs, ii s'agit de 

I'acquerir pour ne jamais l'utiliser, tout depend du temperament et des ambitions du 

gouvemement ou des dirigeants de l'Etat qui la detientl68. 

Troisiemement, meme dans l'hypothese ou Ja dilution du facteur militaire de la puissance 

ne serait pas admise, l'idee d'un consortium nucleaire en Afrique susciterait plusieurs questions. 

D'une part, elle implique "la realisation prealable d'Line unite continentale au plan politiq1:1e"369. 

Alors, servira-t-elle d'aiguillon ou de catalyseur a cette unite politique ? Precedera-t-elle une 

telle unite ou viendra-t-elle apres celle-ci ? D'autre part; la Republique Sud-africaine, passee 

sous sa majorite noire, acceptera-t-elle sans reagir la fin de son monopole nucleaire sur le 

continent ? Ou encore, comme le dit Charles ZORGBIBE, ne sera-t-elle pas tentee d'aneantir 

ce potentiel nucleaire naissant comme l'avait fait Israel contre l'Irak en 1981, cornme faillit le 

faire l'U.R.S.S. contre la Chine en 196937 ') ? Quelle sera la reaction de la communaute 

intemationaJe face a une telle option ? 

D'un point de vue economique et technique, la these de la nuclearisation de l'Afrique 

s'avere difficilement realisable, du fait du cout vertigineux de la technologie nucleaire, Jes pays 

africains n'etant pas Jo,tes de moyens financiers_ et humains necessaires pour une telle entreprise 

meme si certains d'entre eux ont des sous-sols riches en uranium371. 

La question de !'acquisition de l' "arme nucleaire africaine" ou de la "bombe anti­

guerre"372 suscite ainsi beaucoup de polemiques, d'ou sa caducite aujourd'hui, puisqu'elle n'a 

jamais ete suivie jusqu'a present. 

367 Philippe MOREAU DEFARGES, Prob/emes strategiques co11temporains, op. cit., p. 119. 

368 II a fallu que Jacques CHIRAC arrive au pouvoir pour que la France renoue avec ses essais nuc]eaires (le 
5 septernbre 1995) suspendus depuis 1991 sous Frarn,ois MIITERAND. Depuis le ler tir de la serie, la 
c6te de popularite du president CHIRAC a beaucoup baisse. Situation qui va s'accentuer jusqu'au jour oil 
celte serie d'essai,- prendra fin. 

369 Lire, Charles ZORGBIBE, op. cit., p. 20. 

370 Ibid., p.21. 

371 A propos de la capacite des pays africains pour la production de !'uranium, cf.Carte geostrategique de 
)' Afrique ou Camille NKOA ATEN GA, op. cil., p.168. 

372 Cette expression est de Philippe MOREAU DEFARGES, Les relations intemarionales dans le monde 
d'aujourd'hui, op. cit., p.313. 
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La these de la denuclearisation semble celle qui est porteuse d'espoir pour une paix et 

une securite continentales car, selon ses tenants, "l'interet manifeste de l'Afrique est de refuser 

de se Iaisser entrainer dans une competition nucleaire tant en raison de ses dangers (securite et 

environnement) que par la poursuite de ses incidences economiques"373. Ainsi, elle a ete 

plusieurs fois evoquee par Jes Etats africains374 et par des universitaires et chercheurs375. 

Actuellement, elle fait l'objet de reflexions d'un comite d'experts de l'O.N.U. et de l'O.U.A. 

travaillant sur un "projet de traite sur la denuclearisation de l'Afrique"376. Ce comite a tenu sa 

troisieme reunion du 5 au 8 Avril 1993 a Harare au Zimbabwe, et la quatrieme devait avoir lieu 

a Windhoek en Namibie en Mars 1994. Meme si le projet est deja en cours, ii n'est pas inutile 

de rappeler que, concretement, l'actiondes pays africains en vue de la creation d'une telle zone 

devrait prendre en compte les preoccupations suivantes : 

- la definition des elements fondamentaux d'une zone exempte d'armes nucleaire ; 

- la delimitation spatiale, maritime et terrestre de ladite zone ; 

- Ies obligations et interdictions essentielles au titre dudit traite ; 

- Jes obligations au titre des autres traites sur le desarmement nucleaire, notamment le 

Traite de non-proliferation nucleaire (T.N.P.); 

- la verification, le controle et Jes sanctions au manquement des obligations et 

engagements pris au titre dudit traite (de creation de la zone exempte d'armes nucleaires). 

La signature ·d'un tel traite serait avantageux pour l'Afrique car, "le theme de la . 

denudearisation illustre la force de la cause antinucleaire comme affirmation d'independance, 

d'ultime decolonisation, rejet d'un ordre considere a la fois comme injuste et dangereux"377_ 

E - La conclusion d'un pacte regional pour le gel et la reduction des 
depenses militaires 

En vue de parvenir a une reduction effective des budgets militaires, des efforts concertes · 

doivent etre deployes par tous Jes Etats pour des negociations au sujet de la signature d'un 

accord regional a cet effet car, selon Jacques FONT Al\1EL, "les Etats doivent manifester Ieur 

373 Oluyemi ADENUI, op. cit., p.43. 

374 Cf. Anatole A YISSI NGAH, op. cit., p.110. 

375 Cf. NATIONS UNIES, Desarmemem, L'Ajrique, zo11e exempre d'annes 11ucleaires, Volume ... , Numero 
3, New York, Novembre 1991, 211 p.; ce document presente une compilation d'articles des chercheurs 
et des Diplomates sur la question de: la creation d'une zone exempte denuclearisee en Afrique. 

376 Cf. Anatole AYISSI NGAH, op. cit. p.110. 

3Tl Philippe MOREAU DEFARGES, Les relations imemationales dans le mo11de d'aujourd'hui, op. cit., 
p.344. 
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volonte de reduction des depenses militaires par la negociation"378. Mais, en attendant la 

conclusion de ce pacte, tous Jes Etats devraient s'efforcer de restreindre leurs depenses 

militaires. En d'autres termes, la signature de cet accord ne devrait pas empecher les pays 

concemes a prendre des initiatives unilaterales ou bilaterales afin de limiter leurs depenses de 

defense. 

Cette reduction devrait s'effectuer sur une base mutuellement convenue, a un rythme 

progressif et de maniere equilibree, en pourcentage ou en valeur absolue. Ces conditions sont 

indispensables car, il ne faudrait pas qu'un Etat ou un groupe d'Etats puisse, a un moment 

donne, avoir un avantage sur·d'autres, ou qu'il soit porte atteinte au "droit de tous Jes Etats a 
une securite et une souverainete non diminuees"379. Dans le meme ordre d'idees, ce pacte ne 

devrait pas etre contraire a !'adoption des mesures necessaires de legitime defense. 

Des negociations serieuses sur le gel et la reduction des budgets militaires supposeraient 

que toutes Jes parties aient accepte de mettre en pratique la transparence et la comparabilite 

des informations sur leurs depenses de defense380. 

L'accord tendant a geler et a reduire Jes depenses militaires devrait contenir des mesures 

adequates et efficaces de verification qui soient satisfaisantes pour toutes les parties, de sorte 

que des dispositions en soient strictement appliquees et executees par tous Jes Etats concemes. 

Ces methodes de verification et de controle devront etre convenues au cours des negociations, 

en fonction d_es objectifs, de la portee et de la n_ature de !'accord considere. 

Au plan institutionnel, l'action des Etats en vue de la conclusion d'un pacte regional. de 

gel et de reduction des depenses militaires devra etre coordonnee et controlee par un 

organisme a caractere regiom I. Le role du Centre Regional des Nations Unies pour la Paix et 

le Desarmement en Afrique serait extremement important a cet effet. 

Enfin, Jes ressources (financieres, humaines et materielles) liberees par cette reduction 

pourraient etre utilisees pour le fonctionnement des operations de maintien de la paix mises sur 

pied par Jes pays africains eux-memes. 

378 Jacques FONTANEL, "L'inttr~t d'un Fonds international de desarmement pour le developpement", op. 
cit., p.561. 

379 Lire a ce sujet, Prvoslav DAVINIC, • Allocution d'ouverture" in Conference sur la securire, le 
desam1emelll er le developpemenr e11 Ajrique, op. cit., p. I 1. et egalement, Bert ROLING, •oe 
)'interdiction du recours a la force", in Amadou-Mahtar M'BOW, op. cit.? P.17. 

380 Voir Supra, Chapitre V 
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·. §2-,DANS LE CADRE DU l\1AINTIEN DE LA PAIX, CREER UNE 
FORCE D'INTERVENTION MILITAIRE AFRICAINE 

254 

II s'agit ici de l'hypothese ou Jes mecanismes preventifs n'ont pas pu empecher 

l'eclatement du conilit. A ce moment, ii faudra chercher a "rapprocher les parties hostiles, 

essentiellement par des moyens pacifiques"381 . C'est la deuxieme etape du fonctionnement du 

mecanisme, le "retablissement de la paix" ou "peace-making" : entreprendre de retablir la paix 

Iorsqu'un conflit eclate, en reglant Jes differends qui Jes sous-tendent. Pour cela, ii faut faire 

recours aux differents mecanismes de reglement pacifique des conflits : la negociation, Ies bons 

offices, la mediation, la reconciliation et le recours a un mecanisme juridictionnel proprement 

dit. A cet effet,' le nouveau mecanisme de l'O.U.A. pour la·· prevention, la gestion et la 

resolution des, conflits en Afrique reste indispensable ; puisqu'il a pour objectif premier de 

· "prevoir et de prevenir Jes conflits, de retablir et de consolider la paix en vue de faciliter le 

reglement des conflits"J82_ 

Si les mecanismes de reglement pacifique s'averent inefficaces pour la resolution des· 

conflits, il faut faire recours a un mecanisme de "maintien de la paix" ou "peace-keeping". 

Celui-ci a pour but de "prevenir !'ascension vers Jes extremes d'un conflit deja engage ou sur le 

point de l'etre ... "383. II consiste a "etablir une presence des Nations Unies sur le terrain" et se 

traduit par un "deploiement d'effectifs militaires et/ou de police des Nations Unies, ainsi que de 

personnel civil"384. · II s'agit done (entre autres) des operations de maintien de la paix. Or, le . 

constat est que ces operations sont actuellement caracterisees par une demande croissante. Ces 

dernieres annees Jes forces de l'O.N.U. n'ont jamais ~te aussi sollicitees a cause du nombre 

croissant· de conflits armes dans le monde. A ce sujet, et selon Luc SINDJOUN, "sur Ies 34 

operations de maintien de la paix lancees par l'O.N.U depuis Juin 1948, date de la creation de 

l'O.N.U.S.T., jusqu'en Octobre 1993, date de la creation de la M.I.N.U.A.R (Mission 

d'Assistance des Nations Unies pour le Rwanda), 13 l'ont ete avant 1988 et 21 apres. De 1945 

(creation de l'O.N.U.) la rnoyenne de creation annuelle des operations de maintien de la paix 

etaient de 3 environ. De 1988 a 1993 soit 5 ans elle etait de quatre environ"385 . 

381 Boutros Boutros-GHALI, op. cit., p.12. 

382 Cf. Declaratio11 de la co11Jere11ce des chefs d'Erars er de gouvememe11t sur la creation au sein de 
l'O. U.A. d'u11 meca11isme pour la prh'e111io11, la gesrio11 er le regleme111 des conjlits en Afriqu·e~ encore 
appele "Declaration du Caire", ellc: a et.; adopt&: clans la capitale egyptienne en Juin 1993. 

383 Anatole AYISSI NGAH, op. cit., p.104. 

384 Boutros Boutros-GHALI, op. cit. p.30. 

385 Luc SINDJOUN, "Les jeux croises de I'universalisme et du regionalisme sur l'echiquier du maintien de 
la paix : pot de fer pour pot de terre ?·, communication presentee lors du Seminaire Jnrernational 
l.R.l.C. - A.C.C.T. sur le "pe,fecrio1111eme11r des diplomares qfricai11sM, Yaounde, 14-25 Novembre 
1994, p. 8. 
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Ces chiffres temoignent du degre de sollicitude des Nations Unies pour les operations de 

maintien de la paix dans le monde. :Mais, ils justifient egalement la necessite de la creation 

d'une force de maintien de la paix pour l'Afrique et par les Africains car, face a cette sollicitude 

qui va grandissante, les Nations Unies ne sont pas toujours pretes a se mobiliser rapidement 

afin de repondre a leur appel. On a vu comment la Communaute Internationale avait tra'ine le 

pas avant de se decider a .envoyer des contingents au Rwanda, et pendant ce temps, les 

populations crevaient par dizaines de milliers. Done, seule une force d'intervention militaire 

africaine pourrait permettre aux pays africains de mieux gerer les conflits qui les minent. 

: Plusieurs propositions onL ete faites par des chercheurs, des universitaires386, des 

diplomates ·et des strateges militaires387, a plusieurs occasions388 pour la creation d'une telle 

force: Toutefois, ii n'est pas vain de revenir sur certains aspects de cette initiative : le role et les 

objectifs de cette force (A) ; sa composition et son fonctionnement (B) et surtout ses moyens 

d'action (C). 

A - Role et objectifs 

La mise sur pied d'une force d'intervention militaire en Afrique doit chercher a tirer des 

le~ons de l'echec de la "Force Interafricaine de maintien de la paix" au Tchad. Sa creation par 

le sommet panafricain de Na"irobi en Juin 1981, avait montre l'ambigui"te du role a assigner a 
une teile force. On se pose jusqu'a present la question de savoir s'il s'agissait d'une "simple 

force de police chargee de. proteger les pouvoirs publics tchadiens et de demilitariser le pays", 

ou d'un "fer de lance contre les troupes d'Hissene HABRE, comme le souhaitait · 

GOUKOUNI"389 . Quoiqu'il en soit, le mandat a elle assigne par l'O.U.A. n'avait pas ete bien 

defini, ce qui justifie en partie son echec. 

Aujourd'hui, l'importance d'une telle force se fait de plus en plus ressentir. Les 

propositions faites dans ce sens ne font pas l'unanimite quant a ce qui est de son role, son 

objectif et sa nature. Pour le Colonel Camille NKOA ATEN GA, ii s'agira d'un corps de "forces 

africaines d'intervention rapide (F.A.I.R.) capable d'intervenir dans les plus brefs delais en vue 

d'empecher !'extension de tout conflit arme naissant entre deux pays du continent, ouvrant et 

degageant ainsi Jes voies d'une solution pacifique sous l'egide de l'O.U.A. "39°. 

386 Edem KODJO, op. cit., p.304. 

387 Colonel Camille NKOA ATENGA, op. cit., p. 239. 

388 Les Chefs d'Ewts fol.Ilcophones d' Afrique, reunis a Biarritz en France, du 8 au 9 Novembre 1994, ~ 
l'occasion du 8e sommet France - Afrique avaient propose la creation d'une force africaine de securite 
afin de m.ieux gerer les conflits et tensions qui dechirent leur continent. 

389 Charles ZORGBIBE, op. cit., p. 14. 

390 Colonel Camille NKOA ATENGA, op. cit., pp. 239 et 240. 
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Pour d'autres, ii s'agira d'une force defensive devant permettre aux pays africains de 

s'affranchir du joug et de !'influence des puissances etrangeres. Telle est la position d'Edem 

KODJO car, cet auteur est favorable pour la creation d'une "force armee modeme a vocation 

essentiellement defensive" en tant qu"'expression meme de la force d'exister de l'Afrique"391. 

TSHIYEMBE et BUKASA, dans le meme ordre d'idees pensent a une "force de defense 

commune qui sera non seulement la condition sine qua non de l'independance de l'Afrique, de 

la mai'trise de son identite geopolitique regionale dans le concert des Nations, mais egalement 

de l'accouchement d'une societe de progres dont Jes capacites de cohesion (forces culturelles), 

constituent le ciment d'une communaute de destin a la decouverte de son moi collectif et a 
ineme. de peser sur Jes affaires du monde"392 . Cette force s'inscrit dans le cadre de ce qu'ils 

appellent "panafricanisme maximaliste", celui qui a pour moyen d'action "une armee africaine 

au service d'un Etat africain, Jes Etats-Unis d'Afrique"393. 

Pour l'Afrique, dans un premier temps, ii vaut mieux mettre sur pied une force qui aura 

pour taches principales de : 

- s'interposer entre Jes deux belligerants afin d'empecher la poursuite des hostilites ou 

l'enlisement total du conflit ~ 

- mener des actions humanitaires afin de sauver Jes populations sinistrees et mourantes 

des atrocites de la guerre. 

Le veritable probleme pour l'operationnalisation d'une telle f~rce concerne la' question tie 

la souverainete des Etats en vertu du sacra-saint "principe de la non-ingerence dans Jes affaires 

interieures" des Etats. Mais, Jes Etats africains devraient consentir, plus que jamais, a renoncer 

a une partie de cette souverainete au profit de !'institution qui sera chargee de la gestion de 

cette force salvatrice. 

B - Composition et fonctionnement 

La mise sur pied d'une force panafricaine de maintien · de la paix suppose reunies un 

certain nombre de conditions, notamment Jes moyens d'action . Parmi ces moyens, ii y a 

d'abord les ressources humaines (Jes contingents militaires). Ainsi se trouve posee la question 

de la composition de cette force. 

391 Edem KODJO, op. cit., p. 314. 

392 TSHIYEMBE et BUKASA, op. cit., p.9. 

393 Id. 
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En effet, cette force africaine de maintien de la paix pourrait etre composee des hommes 

trus a sa disposition par Jes pays africains eux-memes. A ce sujet, si les pays africains 

reduisaient par exempJe de 50% Jeurs armees, iJs pourraient affecter Jes 25% de cette reduction 

au service de cette force. Concretement, ceJa voudrait dire que, un pays dont l'armee compte 

20 OOO hommes, devra reduire ses effectifs jusqu'a 10 OOO hommes ; et mettra a la disposition 

de la force de maintien de la paix de l'O.U.A, 5 OOO hommes parmi les effectifs reduits. Cette 

participation pourrait egalement etre definie suivant la classification des forces armees 

africaines394 : ainsi, les "grandes armees" (celles dont l'effectif va au-dela de 73 OOO hommes) 

pourraient y affecter Jes 25% du total que comptent leurs effectifs ; les "moyennes armees" 

(entre 9 OOO et 73 OOO hommes) 15% de Ieurs effectifs, et Jes "petites armees", (moins de 

9 OOO hommes) 5% de Jeurs effectifs. Cette deuxieme proposition ·prefigure deja le role 

important que les grands pays africains (du point de vue militaire)39S joueront au sein de cette 

force. Elle revele egalement la responsabilite de chaque Etat dans la mise sur pied de cette 

force car, les operations de maintien de la paix au Tchad, malgre le fait qu'elles beneficiaient du 

consensus de tous Jes pays africains, n'avaient pas reussi a regrouper tous les effectifs 

.necessaires pour leur action396. Face a cette insuffisance, J'O.U.A. n'avait pas hesite a retirer ses 

troupes en laissant ainsi le conflit s'enliser davantage. 

En ce qui conceme son fonctionnement, "la force multinationale" pourra etre placee sous 

la tutelle de l'O.U.A. ou d'une autre institution separee, qui jouera le role d'un "conseil de 

securite africain". Ce dernier, s'il venait a exister, serait compose des pays membres de l'O.U.A. 

suivant leur r.oids au sein, du concert des nations africaines. Au Nord, on pourrait par exemple 

compter sur l'Egypte ; a l'Ouest sur le Nigeria ; .a l'Est, · sur l'Ethiopie oil le Kenya ; au centre, 

sur le ZaYre ; et enfin, au Sud, sur la Republique Sud-africaine. Cette institution exprimera des 

positions communes qui devront s'accompagner d'actions collectives menees par tousles Etats· 

africains et guidees par le seul souci majeur d'une paix et d'une securite durables et indivisibles 

en Afrique. Elle sera done chargee de coordonner et de gerer, en collaboration avec l'O.N.U., 

les operations de maintien de la paix sur )'ensemble du continent. 

Quatre principes fondamentaux pourraient guider !'action de la force interafricaine et ses 

contingents : 

- alerte rapide et efficacite d'action ; 

394 Pour cette classification, voir Supra, Chapitre I. 

395 Voir Supra Chapilre I,. Tableau sur les armees africaines les plus performantes (effectifs 1986). 

396 Pour les operations de maintien de la paix au Tcbad, seul le Congo avail depeche pendant quelques 
temps, 550 hommes. La deuxieme tentative (1981-1982) avait reuni quelques 3 265 hommes envoyes par 
le Senegal, le Nigeria et le Zaire. Ce qui etait insuffisant. 
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- disponibilite permanente et aptitude a se mettre immediatement au service de la paix a 

partir de leurs propres territoires ; 

- maintien de la paix et de la securite, sans recours a des mesures de repression sauf en 

cas de legitime def ense ; 

- cooperation de toutes Jes parties a l'execution de son mandat (facilites de circulation, 

soins de sante en cas de besoin, etc.). 

C - Financement et logistiques 

II s'agit la de l'un des problemes majeurs des operations de maintien de la paix. Le 

financement est le nerf des operations de maintien de la paix. Selon un bilan- dresse par Boutros 

Boutros-GHALI, le coGt total ·des operations ·om.isiennes de maintien de la paix etait d'environ 

8,3 milliards de dollars en 1982. Son coGt estimatif pour la meme annee etait de 3 milliards de 

dollars397. Or, ii n'est pas facile pour l'O.N.U. de reussir a collecter de telles sommes. A titre 

d'exemple, le montant des arrieres que l'O.N.U devait aux pays fournisseurs de contingents en 

1992, s'elevait a 800 millions de dollars398. Ces chiffres temoignent de l'ampleur du probleme 

que pose le financement de ces operations. Et plus encore, si au niveau de !'organisation 

rnondiale, ce financement n'est pas acquis, c'est dire combien de fois ii peut etre complique et 

complexe dans le cadre africain. Done, la principale question a poser est celle de savoir d'ou 

viendra l'argent pour financer ces operations militaires africaines. 

En effet, pour le financement de ces operations, plusieurs formuies peuverit etre retenues 

elles peuvent etre financees par Jes sources suivantes : 

1 - Les contributions obligatoires des £tats membres de l'O. UA. Le veritable probleme 

que pose cette methode est celui du nramadan financier" que traversent Jes pays africains 

actuellement. D'ailleurs, a cause de ce phenomene, Jes contributions financieres de ces Etats au 

financement normal de l'O.U.A. sont tres rares. ·Pratiquement tous Jes Etats membres ont des 

arrieres dans le paiement de leurs contributions. Ce qui constitue un frein a l'efficacite du role 

de l'O.U.A. 399 . Face a une telle situation, on serait tente de dire que le systeme de contributions 

obligatoires au titre des operations de maintien de la paix serait un fardeau de plus pour ces 

397 Boutros Boutros-GHALI, op. cit.; Voir egalement, Luc SINDJOUN, op. cit., pp. 25 et 26. 

398 Id. 

399 Cf. Maurice KAMTO, Jean-Emmanuel POND!, Laurent ZANG, L 'O. U.A.: rerrospe.crive et perspectives 
africai11es, Paris, Economica, 1990. 
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pays. L'echec de la mission de la force interafricaine au Tchad tenait egalement a ce manque de 

financement400 . 

Toutefois, la creation par le nouveau mecanisme de l'O.U.A., d'un Fonds Special devant 

financer les activites operationnelles de l'O.U.A. dans le domaine de la gestion et du reglement 

des conflits, est porteuse d'espoir car, a la reunion ir:iaugurale de l'Organe Central40 1 tenue a 
Addis-Abeba (du 17 au 19 novembre 1993), 11 avait ete decide que le fonds devait etre 

denomme "Fonds de l'O.U.A. pour la paix", que 5% du budget ordinaire de l'O.U.A. lui sera 

affecte, et que le montant correspondant ne soit pas inferieur a un million de dollars. Mais, on. 

ne saurait s'en frotter Jes mains car, l'O.U.A elle-meme conna1t des difficultes .financieres 

enormes. 

2 - Les fonds- liberes par le des~rmement : le financenient des operations de maintien de 

la paix en Afrique pourrait etre assure par Jes prelevements operes sur Jes budgets militaires 

des pays africains (50% par exemple). Plus exactement, en plus des preJevements sur le budget 

ordinaire de l'O.U.A., Jes pays africains pourraient verser anriuellement, uncertain pourcentage 

de leurs depenses militaires pour le financement du "Fonds de O.U.A. Pour la paix", lequel se 

chargera de la gestion financiere des operations de maintien de la paix. Ces prelevements 

annuels pourraient se faire suivant le niveau comparatif des depenses militaires des differents 

pays : les Etats a forts budgets miJitaires devront logiquement contribue plus que ceux dont les 

budgets militaires sont petits. 

3 - Les contributions volontaires : eIJes peuvent etre versees par Jes pays africains eux­

memes, par les pays etrangers ou des organisations internationaJes desireuses d'aider l'O.U.A. a 
mettre sur pied un mecanisme efficace pour le maintien de la paix en Afrique. 

4 - Les subventions de l'O.N U 

Concernant les moyens logistiques, le probleme n'est pas non plus moins grave car, ii faut 

mettre a la disposition de cette force des moyens materiels adequats pour son action. Or, Jes 

pays africains ne sont pas a mesure de doter leurs· contingents de tous Jes equipements 

necessaires. Mais, ceux de ces pays dont le dispositif militaire est important (Egypte, Afrique 

400 Sur les 60 millions de dollars necessaires pour la premiere intervention de cette force, seuls 500 OOO 
dollars avaient ete reunis ; quant a la deuxieme intervention, le financement avail ete debloque par la 
France et Jes Etals-Unis. 

401 L'Organe Central est !'institution autour de laquelle s'articule le nouveau mecanisme de l'O.U.A. charge 
de la prevention, la gestion et la resolution des conflits en Afrique. Cf. Declararion du Caire, op. cit., 
Michel Cyr DJIENA WEMBOU, ~A propos du nouveau mecanisme de l'O.U.A. sur les coflits-, in 
AFRJQUE 2000, n°16, 1994, pp. 5-20. 
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du Sud, Nigeria ... )402 peuvent, apres reajustement de leur secteur militaire, en affecter une 

partie a la force panafricaine. L'aide et l'assistance materielle des puissances etrangeres et de 

l'O.N.U. restent egalement indispensables a cet egard. Ce materiel va des vetements aux 

moyens de transports et de defense ou de combat de tous genres. 

§3 - CONSOLIDER LA PAIX ET LA SECURITE APRES LES CONFLITS 

Cette exigence est la derniere etape du processus de la mise sur pied du "partenariat 

regional pour la paix et la securite en Afrique". Son objectif est de "definir et d'etayer Jes 

structures propres a raffermir la paix afin d'eviter une reprise des hostilites"403 . Encore appelee 

"peace-making", la consolidation de la paix est liee au maintien et au retablissement de Ja paix 

et garantit une durabilite de celle-ci. Selon Boutros Boutros-GHALI, "pour etre vraiment 

efficaces, Jes operations de retablissement et de maintien de la paix doivent egaletnent definir 

des mesures propres a consolider Ja paix ainsi qu'a susciter confiance et tranquillite dans Ja 

population"404 • Plus exactement, ii s'agit de mettre en application Jes clauses et autres 

dispositions finales des "accords de cessez-le-feu" ou des "traites de paix" signes entre Ies 

belligerants. Mais, )'action en faveur de Ja consolidation de la paix en Afrique pourrait etre 

entreprise par secteur : au plan militaire et securitaire (A), au plan politique (B), et au plan 

socio-economique(C). 

A - Au plan militaire et securitaire 

Au plan militaire, un certain nombre de mesures securitaires doivent etre prises lorsque 

les armes · se sont tues ou apres la cessation des hostilites. Ces mesures peuvent etre les 

suivantes: 

- le desarmement et la demilitarisation des troupes armees ; 

- la recuperation et la destruction sans conditions des armes existantes ; 

- le retablissement et l'instauration de l'equilibre et de l'ordre rompus ; 

- le rapatriement des refugies ; 

- !'organisation des operations de deminage ; 

402 Cf. Chapilre I, Tableaux n°3, 4 et 5. 

403 Boutros Boulros-GHALI, op. cit., p. 12 

404 Ibid., p.35. 
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- la creation des "zones-tampons" ou des "zones de paix et de securite" entre belligerants 

pour accueillir et easer Ies populations en fuite405. 

Ce n'est que dans de telles conditions que la durabilite de la paix, apres resolution du 

conflit, pourrait etre garantie. Dans plusieurs conflits, on a assiste a la reprise des hostilites du 

fait que Ies factions ou les groupes detenaient encore Ieurs armes, et n'etaient soumises a aucun 

regime de controle apres le cessez-le-feu4o6_ 

B - Au plan politique 

La c,onsoliqation de la paix au plan politique, est indispensable car, en Afrique, la plupart 

des conflits armes naissent des troubles politiques internes. En d'autres termes, . ce sont des 

guerres civiles ayant pour mobile principal la Jutte pour le contr61e du pouvoir politique. Cela 

dit, ii faudrait, apres arret des hostilites, mettre sur pied une nouvelle societe politique fondee 

sur des principes nouveaux tels que : 

- la reforme des institutions gouvernementales et la promotion des processus, formels et 

informels, de participation politique car de mieux en mieux, "Jes gens sentent le besoin urgent 

et sont presses de prendre part aux evenements et processus qui determinent leur existence"407_ 

Lorsqu'on fait semblant d'ignorer cela, la decision de refus se traduit generalement par un 

sentiment de frustration de la part. des populations ; et cette situation aboutit toujours a 
l'anarchie, a la perte de l'autorite du pouvoir, aux violences ethnico-politiques et aux conflits 

armes; 

' 

- !'organisation des elections libres, avec un systeme de contr61e et de surveillance afin de 

garantir la transparence totale et la participation massive de la population : nouvelle 

constitution, nouveau code electoral, protection et respect du processus electoral et des 

resultats ... ; 

- la promotion, le respect et la protection des droits de l'homme et des minorites car, ii 

est aberrant de remarquer que "nombreuses sont les minorites ethniques a vivre encore comme 

si elles etaient etrangeres dans leur propre pays"408, d'ou les revendications et les conflits ; 

405 On peut citer l'exemplc: du camp de securite de BOMA au Zaire, cree pour l'accueil, la protection et le 
recasement des milliers de populations fuyant les atrocites de la guerre au Rwanda. 

406 A titre d'exemplc:, on peut citer Jes conflits angolais, somalien, liberien, etc., dans lesquels, malgre les 
nombreux cessez-le-feu signes entre les factions rivales, Jes armes continuent a crepiter et occasionnent 
des nouveaux drames. 

407 P.N.U.D., Rapport mondial sur le developpeme111hwnai111993, op. cit., p. 1. 

408 Id. 
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- la decentralisation du pouvoir, afin de demarginaliser les populations vivant clans les 

zones peripheriques. 

L'importance de ces mesures politiques de consolidation de la paix apres resolution des 

conflits ne doit pas etre sous-estimee, au regard du degre de causalite entre les revendications 

politiques et la conflictualite en Afrique. De nouvelles institutions democratiques, integrant 

toutes les parties et tendances engagees dans le jeu politique, doivent etre mises sur pied apres 

la guerre. Celles-ci garantiront la paix .et la securite car, "un rapport evident existe entre les 

pratiques democratiques, telles que la primaute du droit et la transparence du processus de 

- decision, et l'instauration d'une paix et d'une securite veritables dans un ordre politique 

nouveau et stable"409_ 

C - Au plan socio-economique 

Dans le domaine socio-economique, les mesures suivantes peuvent etre adoptees apres 

les atrocites : 

- la formation de personnels et agents de securite sociale ; 

- la reconstruction des ecoles et des centres de saJite ; 

- la reinsertion sociale et economique des refugies (soins de sante, scolarisation, 

logement, approvisionnement en eau ... ) ; 

- la r~construction des voies de communication ; 

- la relance de !'agriculture, de l'emploi et les autres activites socio-economiques ; 

- l'instauration, dans le cadre des universites, des programmes d'etude sur l'Economie de 

la defense, la limitation des armements et les recherches sur la paix et la securite, le rapport 

entre le desarmement et le developpement ou entre la course aux armements et le sous­

developpement, la ~uestion du lien entre Jes depenses militaires et l'endettement, etc. 

L'enseignement de l'Economie de la defense aura pour principal objectif de promouvoir ce que 

Dieudonne OYONO appelle "la culture de la paix"410 chez les jeunes. En d'autes termes, il 

faudra faire en sorte que !'esprit et le comportement des generations futures puissent etre 

conditionnes par la recherche de la "paix absolue et indivisible". Celle-ci leur permettra de 

comprendre que : "la paix sociale est aussi importante que la paix strategique ou politique"41 I ; 

409 Boutros Boutros-GHALI, op. cit., p. 37. 

410 Dieudonne OYONO, interview accordee a Radio Cameroun en Janvier 1993. 

41 I Boutros Boutros-GHALI, op. cit., p. 37. 
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- la promotion du role des medias, des organisations non-gouvernementales (O.N.G.), 

des eglises et autres institutions pouvant influencer !'opinion publique dans le domaine de la 

paix, du desarmement et de la securite, par rapport aux objectifs de developpement. Pour cela 

il faudrait organiser des seminaires et des collogues afin d'informer ou de sensibiliser les 

populations sur les questions ayant trait au renforcement de la confiance, a la diplomatie 

preventive, aux moyens permettant d'assurer le maintien de la paix en reduisant les forces et les 

depenses militaires. 

En definitive, la mise sur pied d'un "systeme de partenariat pour la paix en Afrique" est 

assez complexe, au regard de Ja gamme de mesures (preventives et curatives) a prendre. Elle se 

complique davantage a cause des clivages existant entre Jes pays africains ; lesquels clivages se 

presentent comme le facteur explicatif de l'echec des tentatives d'integration regionale, ou de ce 

que Philippe MOREAU DEF ARGES appelle "l'ecart entre le reve panafricain · et Jes· realites 

africaines"412 . Cette vision pessimiste du processus d'integration regionale n'epargne done pas 

le processus de creation d'un mecanisme de defense commune en Afrique. Selon le meme 

auteur, "la mise sur pied de mecanismes de securite collective para'it fort peu probable, en 

raison du desequilibre entre les pays francophones, peupL:s chacun de quelques millions 

d'habitants, et la masse du Nigeria (hostile a toute influence "neo-coloniale"), et surtout les 

caracteres de l'Afrique (pauvrete, poids des cadres traditionnels ... )"413 . 

Certes, l'Afrique est caracterisee par les clivages multidimensionnels et des contradictions . 

plurielles entre ses peuples. Mais, ces pays doivent comprendre que "la verite, a-t-on l'habitude 

de le dire, ria'it de la contradiction". Ils doivent done depasser ces inconditionnels pour l'interet 

de la paix et de la securite continentales dans un monde nouveau caracterise par leur 

marginalisation. II s'agit la d'un imperatif categorique, indispensable pour la mise sur pied d'un 

systeme de securite pour tous et par tous ; pour la creation d'une "paix en tant que 

reconnaissance de l'autre" et qui rejette "la guerre comme la negation de l'autre"414 . 

L'importance de la volonte politique des Etats africains pour l'applicabilite de ces 

differentes mesures, bien qu'elles ne soient pas exhaustives, reste ainsi indeniable. La mise sur 

pied d'un "systeme de partenariat pour la paix" doit necessairement passer par cette volonte 

politique. Son absence est souvent la resultante de la conception nationale et limitee que 

chaque Etat se fait de la notion de securite ; or celle-ci va au-dela des frontieres nationales 

pour revetir un caractere regional et meme international. 

412 Philippe MOREAU DEFARGES, Les relarions i11remario11ales dans le morule d'aujourd'hui, 

op. cit., p. 250. 

413 Id. 

414 Ces expressions sont de Leon SCHWARZENBERG, cite par lbrahima FALL, ·L'Afrique et les droits de 
l'homme9, in Ahmadou-Mahtar M'BOW, op. cit., p.165. 
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Un tel partenariat suppose un dialogue politique entre les pays africains, lequel leur 

permettra de comprendre que "les problemes de securite et de defense sont les maillons de 

toute identite nationale ou regionale pour tout peuple en marche, conscient du prix a payer 

pour etre batisseur de sa propre histoire"415. 

CONCLUSION 

La "developpementalite" du desarmement a partir d'une politique de restructuration du 

secteur de la defense s'apparente a un processus de "reduction-investissement". Lorsqu'on parle 

d'investissement, cela suppose des. sacrifices dans l'immediat · en echange des avantages 

escomptes dans le futur. Or ii est connu que : "pour toute entreprise, un investissement en vaut 

la peine si ses avantages futurs l'emportent sur Jes coGts actuels"416 . Pour mieux comprendre 

cette propriete carai:::teristigue des investissements, ii faudrait se referer· a l'exemple d'une 

semence : "une semence qui, un an apres avoir ete plantee et tous frais payes, produit plus de 

grains qu'elle n'en comptait, est un bon investissement"417. 

Alors, si l'on considere la developpementalite du desarmement en Afrique comme 

l'equivalent d'un processus d'investissement ou d'une semence, cela supposerait que l'on fasse la 

part des frais initiaux et des coGts dGs aux difficultes d'ajustement structurel de la defense, 

avant de miser sur les bons resultats que les ressources liberees (dividendes de la paix) 

pourront entrafoer. 

Toutefois, les avantages socio-economiques d'une politique africaine de desarmement se 

feront ressentir a mesure que Jes moyens de production (main-d'oeuvre, capital, technologie et 

autres ressources) liberes par l'ajustement du secteur militaire seront affectes aux secteurs. 

productifs de developpement. C'est dans ce sens qu'il convient de considerer les dividendes de 

la paix comme "le. taux de rendement socio-economique du desarmement apres prise en 

compte des coGts et avantages du processus d'investissement"418. Pour les pouvoirs publics, le , 

defi a relever est celui de maximiser les bienfaits du desarmement en reduisant au minimum les-' 

effets negatifs ou induits ( chomage, coGt de reconversion) de la restructuration et de la · 

reaff ectation. 

415 TSHIYEMBE et BUKUSA, op. cit., p. 13. 

416 U.N.I.D.I.R., AJpects eco110111iques du desar111eme111, op. cit., p.10. 

417 Id. 

418 Id. 
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Pour cela, ii faudrait mettre sur pied toute une gamme de mesures d'accompagnement 

afin de subventionner et de soutenir les secteurs concemes par la reduction des budgets 

militaires et par la reaffectation des dividendes. 

Aussi, pour garantir l'efficacite d'une politique africaine de desarmement comme element 

d'une strategie de developpement, ii faudrait que la communaute intemationale joue son role, 

afin de tirer le maximum de profit de l'evolution actuelle du contexte international, caracterise 

par de nouveaux pin..;ipes de securite, de paix et de developpement. 
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"II faut depasser l'illusion d'une securite armee pour parvenir a l'assurance d'une 

securite desarmee, fondee sur la confiance mutuelle, une cooperation avantageuse pour 

un devenir solidaire des nations af ricaines'\ 

Gustave ZOULA, in UNIDIR, Afrique, desarmement et securite, New York, 

1991, p. 53 
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CONCLUSION GENERALE 

Le desarmement est une exigence pour la communaute intemationale en general et pour 

les pays africains en particulier. Son importance se trouve resumee dans ces propos de Maurice 

GUERNIER : "l'imperatif categorique de notre epoque est d'eliminer progressivement mais 

systematiquement toute trace d'une politique de course aux armements et de perpetuel 

chantage au recours a la force" 1. Et parce qu'il s'agit d'une entreprise complexe, le 
desarmement en Afrique doit s'inscrire dans le cadre d'un plan d'ajustement structure! 

specifique pour le secteur militaire. Cet ajustement aurait exclusivement pour but de chercher a 
etablir un · lien. etroit entre les reductions de budgets militaires et les programmes soc10-

economiques non encore assures par les pays africains. 

·Selon Gustave ZOULA, une telle politique est une autre fa~on de traitet les grands 

problemes de notre epoque : la question de developpement et le defi d la securite. Dans ce 

sens, ii fait remarquer que : "si preserver l'humanite d'une conflagration generalisee constitue 

un defi inajeur de notre temps, on peut y repondre par la reduction des tensions, la reduction. · 

du desequilibre entre le volume des depenses d'armement et les vastes besoins economiques 

non satisfaits"2. 

De ces propos, une remarque se degage : la "relation trilogique" entre le desarmement, 

Je developpement et la securite. Le principe de cette relation est simple : partant de l'hypothese 

.. selon laquelle le developpement ne doit pas risquer d'etre victime d'une course aux armements, 

on peut faire· valoir que Jes :inesures de limitation d;armement et · de desarmement peuvent · · 

beaucoup contribuer au developpement. Et, en permettant d'eliminer Jes menaces non militaires 

au bien-etre des populations, le desarmement peut egalement contribuer a creer un 

environnement plus sur. Cette relation se trouve exprimee, en d'autres termes, dans cette 

conclusion d'un groupe d'experts de l'O.N.U. charge d'etudier les consequences economiques 

et sociales de la course aux armements et des depenses militaires : "le desarmement, le 

developpement et la securite etant des phenomenes de vaste portee, les liens qui les unissent 

sont souvent complexes ; en facilitant la reaff ectation des ressources aux efforts de 

' developpement, le desarmement renforcerait le fondement de la securite et du developpement"3 

Cette relation "triangulaire" ou transitive entre le desarmement, le developpement et la 

securite permet de repondre, par la negative, a la question de sav01r s1 les pays africains 

l Maurice GUERNIER, op. cit., p. 95. 

2 Gustave ZOULA, op. cit., p. 55. 

3 NATIONS UNIES, Desarmemem, E11 bref 63, op. cit., p. 16. 
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peuvent pretendre a un developpement et a une securite durables en consacrant Ieurs maigres 

ressources a l'armement. 

En effet, les pays africains ne peuvent pas pretendre au developpement et a la securite 

par la militarisation. Non seulement celle-ci absorbe les maigres ressources qui auraient du 

· servir a des besoins socio-economiques immediats, mais aussi, elle. contribue largement a leur 

extraversion et a leur dependance vis-a-vis de l'exterieur4. En ce qui conceme la securite, ii est 

presque illusoire de pretendre que plus d'armement est synonyme de plus de securite. Tout au ' 

contraire, !'accumulation des armes est toujours consubstantielle au declenchement des conflits 

et a leur enlisement II va sans dire que ce ne sont pas les armes qui tuent, mais ii faut c 

egalement souligner que·sans les armes Jes hommes ne peuvent pas tuer. Ce qui voudrait dire,···. 

qu'aujourd'hui, plus que jamais, un changement de mentalite des Africains devrait etre 

indispensable, afin de mettre un terme a la "surenchere belliqueuse"5 des armes. D'autant plus:: .. 

que, les guerres prennent naissance dans !'esprit des hommes et c'est dans !'esprit des hommes 

qu'il faut Jes combattre6 . 

Ainsi, il faut "depasser !'illusion d'une securite armee pour parvenir a !'assurance d'une 

securite desarmee, fondee sur la confiance mutuelle, une cooperation avantageuse pour un 

devenir solidaire des nations africaines"7. Tant que les pays africains ne prendront pas en 

compte les effets reciproql:les et la double relation causale existant entre, la militarisation, 

l'insecurite et le sous-developpement, ils ne pourront pas reussir a faire face aux menaces qui 

. minent leur. existence. Pour cela, ils doivent prendre en compte !'importance des rapports entre 

le desarmement;·le deve1oppement et la sec~rite. Selon Gustave ZOULA, "sans progz;es dans le 

domaine du desarmement, ii ne saurait y avoir de securite veritable ; !'absence de securite . 

entrave le progres socio-economique ; et sans progres economique et sans developpement, on· 

entre dans le cercle vicieux des tensions et des crises"8• Cela voudrait dire que, pour les pays 

africains, !'accumulation de "biens non consommables a des fins de destruction"9 ne peut pas 

etre la: solution pour Jes menaces existentielles de leurs populations. L'exigence fondamentale. 

pour fa;survie de leurs peuples se trouve dans la prise en compte, par les dirigeants et par tous; 

du fait que la securite n'est pas seulement militaire, elle est aussi et essentiellement socio:. 

economique. 

4 Cf. Jacques FONTANEL, op. cit., p. 63. 

5 l..anir MOJSOV, op. cit., p. 95. 

6 Cf. Preambule de la Charte de l'U.N.E.S.C.O. 

7 Gustave ZOULA, op. cit., p. 55. 

8 Ibid., p. 54. 

9 Paul - Marc HENRY, op. cit., p. 108. 
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En effet, fa conception -de- fa. ·securite comme "absence de menaces militairesll conduit 

generalement les Etats a la course aux armements. Selon M'Hamed THAIBI, cette approche 

traditionnelle de la securite reflete une perception trop etroite des problemes de la societe et 

des solutions disponibles pour les resoudre. Cette approche est associee aux comportements de 

"higt politics", c'est-a-dire au recours a la puissance militaire contre toutes agressions extemes 

(influences hostiles, attaques armees, etc.)10 Pourtant la misere, la pauvrete, la secheresse, la 

desertification, les .:1aladies et l'exclusion sociale, le chomage ... , constituent pour les pays 

africains des menaces de taille -a leur existence. C'est pour cette raison que la conception de la 

securite devrait changer et evoluer d'une vision traditionaliste centree sur la protection du 

territoire nationale vers une vision plus actuelle, mettant !'accent sur les conditions,de vie des 

populationst:,;rd/une securite assuree par Jes armes, elle doit evoluer vers une securite;,assuree , 

grace aux bienfaits du developpement humain ; d'une securite territoriale, elle doit p·asser a une 

securite socio-economique. 

Une politique africaine de desarmement devrait permettre aux pays africains de prendre 

en compte cette nouvelle dimension de la securite qui repose sur son indivisibilite et la lutte 

contre.toutes les menaces qui caracterisent la vie quotidienne de leurs populations. Cela devrait 

egalement ·les amener a comprendre que, "le monde est entre dans une periode dangereuse ou 

les conflits opposeront peut-etre les groupes plutot que les nations" 11 • L'accent doit etre mis 

sur les parametres non militaires de la securite : economique, alimentaire, politique; social, 

environnemental,. etc. Bref, tous les aspects de ce que ,Jes. experts du P .N.U.D. '- appellent. 

"securite humajne"l2_ 

· :Selan eux~ ~'la securite se resume a un enfant qui ne meurt -pas, a une maladie · qui ne se · 

propage pas, a un emploi qui n'est pas supprime, a une tension ethnique. qui ne dege11ere pas en 

violence, :·a un dissident qui n'est pas reduit au silence". Vue sous -cet angle, -~la securite 

humaine· n'est pas une question d'armement, mais une question de vie- humaine et de, dignite"l3. 

11 s'agit d~une nouvelle vision du developpement axee sur fa securite ,economique, alimentaire, 

sanitaire, environnementale, personnelle, communautaire et politique. Ui:ie breve analyse de ces . 

differentes dimensions de Ja securite humaine permettra non seulement de mieux apprecier 

l'ampleur des menaces auxquelles sont confrontees les populations africaines, mais aussi de 

comprendre pourquui ii est necessaire de depasser la conception militaire de la securite afin de 

desarmer. 

10 M'Hamed THAIBI, in U.N.I.D.I.R., Afrique, desam1eme111 et securite, op. cit., pp. 25 et 26. 

- 11 P.N.U.D., Rappo11 mo11dial sur le developpemelll humai11 1993, op. cit., p. 11. 

12 P.N. U.D., Rapport mondial sur le developpeme,u humain 1994, op. cit., p. 3· 

13 Ibid., p. 23. 
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1. Securite econoniique 

L'aspect economique de la securite peut etre apprecie au niveau des conditions de vie 

des populations. Dans ce sens, Jes experts du P.N.U.D. estiment que "la securite economique 

suppose la garantie d'un revenu minimum qui provient normalement d'un travail productif et 

remunere ou qui est verse, en dernier recours, par un systeme de protection finance par les 

pouvoirs publics" 14. Cette definition met l'accent sur le phenomene de chomage et l'absence ou 

la baisse du pouvoir d'achat, qui caracterisent les societes africaines et celles d'ailleurs. Elle 

tient egalement a la double signification de la securite humaine : "se liberer de la peur et se 

premunir contre le besoin". 

Vu sous cet angle, le besoin de securite economique se fait sentir plus que jamais· en 

Afiique. Au cours des annees 80, selon une etude du P.N.U.D., le taux de chomage declare des 

jeunes africains depassait 20% 15 . Et ii n'est pas exagere de dire que ce phenomene est J'une des 

causes profondes de la montee des tensions socic-politiques et des violences dans plusieurs 

societes africaines. Surtout lorsque ce taux de chomage est lie a l'appartenance ethnique, ce qui . 

provoque egalement de nombreuses revendications populaires. 

Au plan macro-economique, de nombreux facteurs dont la chute du cours des matieres 

premieres, l'endettement croissant, les foibles investissements, l'inflation et le fardeau de la 

devaluation du -F.CFA. sont autant de. menaces centre la securite economique des pays.­

africains. 

2. Sectirite alimentaire 

On peut definir la "securite alimentaire" cornrrie etant "le fait pour toute personne de 

disposer a tout moment, materiellement et economiquement, d'une alimentation de base" 16. Le 

constat qu'on peut faire a partir de cette definition est celui de la difference :entre "securite 

alimentaire" et "autosuffisance alimentaire". La premiere va · au-dela de la seconde, puisqu'elle 

ne signifie pas tout simplement le fait pour une personne de disposer des reserves alimentaires 

suffisantes. Elle renvoie aussi au fait pour chaque individu d'avoir acces a la nourriture, c'est-a­

dire le "droit aux aliments" dont doit jouir tout citoyen. 

Cela suppose que chaque individu a une source de revenu Jui permettant de s'acheter de 

quoi manger, ou qu'il pourrait beneficier de !'aide alimentaire des pouvoirs publics, ou encore 

14 Ibid., p. 26 

15 Id. 

16 Ibid., p. 28 
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qu'il pourrait en produire lui-meme. Mais des lors que la question de l'assurance des moyens de 

production, de l'emploi et du revenu se pose avec acuite, l'insecurite alimentaire devient l'un 

des problemes existentiels des populations africaines. 

Dans de telles conditions et lorsque les pouvoirs publics ne sont pas en mesure de 

satisfaire leurs besoins alimentaires, la seule solution reste !'aide alimentaire en provenance des 

pays et organismes etrangers. Et la conseqnence est connue : la dependance des pays 

beneficiaires vis-a-vis des donateurs. · C'est ce qui explique "!'importance de l'arme alimentaire 

comme element de puissance et de securite de tout Etat" 17. Done, la securite alimentaire n'est 

seulement pas indispensable pour la survie des population, elle !'est aussi pour l'affirmation de 

la souverainete etatique vis-a-vis de l'exterieur. 

3. Securite alimentaire 

La sante des populations reste un element determinant de la securite humaine. Les 

maladies, les epidemies et Jes pandemies tuent et deciment les populations parfois de fa~on plus 

redoutable que les armes d'un adversaire qui menacent l'integrite territoriale. L'insecurite 

sanitaire est generalement causee par le manque d'eau potable, la malnutrition, l'insalubrite de 

l'environnement, etc. Ainsi, la couverture sanitaire est egalement indispensable pour la stabilite 

et la survie. des Etats africains. En d'autres termes, son absence est une menace cruciale contre 

la securite des pays. 

4. Securite de l'environnement 

Celle-ci conceme la question de la degradation de l'ecosysteme et les catastrophes . · 

naturelles, en tant. que menaces non militaires a la survie de l'humanite. Certaines de ces ·· 

menaces proviennent generalement de la croissance rapide des populations et de. 

!'industrialisation croissante des societes. D'autres sonLles resultats de la "colere invincible de:: 

la nature" : tremblements de terre, cyclones, desertification et secheresse, crues et . 

soulevements. des marees, etc. Ces dernieres, bien· que n'etant pas le fait des activites de 

l'homme, sont tres preoccupantes pour l'humanite et pour Jes pays concernes. Car, ii faut .·: 

souvent beaucoup de ressources et de moyens pour faire face aux consequences et aux · 

desastres qu'elles occasionnent. Or, Jes pouvoirs publics, surtout ceux des pays pauvres, ne 

disposent pas toujours des ces moyens, d'ou la necessite d'une mobilisation internationale pour 

des actions humanitaires et de secours pour les sinistres. 

17 Consulter a ce sujet, Jacques FONT ANEL, L 'economie des annes, op. cit., p. 72 
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5. Securite personnelle 

L'individu occupe une place de choix au sein de toute societe : ii est au debut et a la fin de tout 

projet de developpement ou de toute decision politique. Ce qui voudrait dire que lorsqu'il ne 

jouit pas de toutes ses facultes et de tous ses droits civiques , lorsque son integrite physique ou 

morale est atteinte, son role clans la societe s1en trouve fortement hypotheque. La securite 

personnelle renvoie ainsi a la garantie de toutes les conditions de vie humaine. Pour le 

P.N.U.D., on parle d'insecurite personnelle lorsque la vie d'un homme est sujette a tous genres 

de violence18. Comme atteintes a la securite personnelle, on peut citer : 

- la violence etatique (torture physique) ; .. ; 

- Jes violences emanant d'autres Etats (guerres ou conflits armes) ; 

- les violences causees par d'autres groupes de la population (tensions ethniques) ; 

,. Jes violences provoquees par des individus ou des groupes contre d'autres individus 

ou par des gangs (criminalite, attentats, terrorisme ... ). A ce sujet, un Namibien interroge par 

des agents du P.N.U.D. sur la notion de securite declare que : "les vols me donnent un 

sentiment d'insecurite, j'a_i.parfois ]_'impression qu'on volerajusqu'a ma vie"I9 ; 

- les violences dirigees contre Jes femmes (viols, violence conjugate ... ). Les viols 

constituent la principale menace contre la securite des femmes et des jeunes filles. A ce sujet, 

une jeune ecoliere (9 ans), interrogee au Ghana estime qu'elle ne peut se sentir en securite que 

lorsqu'elle peut etre sure de marcher la nuit, dans Jes rues sans se faire violer2°. 

· - Jes violences contre .Jes enfants, fondees sur leur vulnerabilite et Ieur situation de 

dependance (mauvais traitements ... ); 

- Jes violences dirigees contre soi-ineme (suicide, toxicomanie). 

6. Securite de la communaute 

Allusion est faite ici aux differentes pratiques oppress1ves : servage, esclavage, 

discriminations raciales· ou ethniques, traitements cruels reserves aux femmes dans certaines · 

regions21 . 

L'esclavage a toujours ete considere comme un crime contre l'humanite, au regard des 

traitements qui sont (ou qui ont ete) infliges aux esclaves. Le plus souvent, Jes discriminations 

raciales sont Jes principales causes de conflits armes. Tel etait le cas en Afrique du Sud durant 

plusieurs decennies, lorsque la majorite noire, opprimee par la minorite blanche, faisait de la 

18 P.N.U.D., Rapport mo11dial sur le developpeme,11 humain 1994, op. cit., pp. 31 et 32 

19 Ibid., p. 24 

20 Id. 

21 On peut citer, comme exemple, la mutilation sexuelle du fail de la pratique rituelle de }'excision subie par 
des milliers de jeunes filles dans certaines societes africaines. 
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violence son arme de guerre contre les exactions du gouvernement de !'apartheid. Des 

exemples de ce genre peuvent etre multiplies en Afrique et ailleurs dans les pays ou le 

phenomene de minorite reste remarquable. La marginalisation dent sent victimes les groupes 

minoritaires est ainsi a la base du phenomene croissant de la conflictualite en Afrique. 

La securite suppose done que Jes inten~ts de toute la communaute soient pris en compte 

par les gouvernements en place. Elle suppose l'equite, l'egalite de toutes Jes tributs, de toutes 

Jes couches sociales clans la gestion des affaires publiques. Car, !'aggravation des tensions 

ethniques est souvent causee ou alimentee par de faibles perspectives d'acces aux services 

sociaux et a l'emploi laissees a certains groupes de population22. 

7. Securite politique 

Celle-ci renvoie a la mise sur pied d'un systeme politique reposant sur Jes principes 

democratiques et le respect des droits fondamentaux des citoyens, des groupes et de toutes Jes 

tendances politiques. _ A ce titre, Jes regimes dictatoriaux (civils ou militaires) s~raient 

synonymes de systemes politiques propres a favoriser l'insecurite politique. Cette derniere na1t 

de la repression orchestree par l'Etat centre Jes citoyens, la tortuce systematique, les 

deportations ou les assassinats politiques. 

Ces situations sent generalement generatrices de troubles politiques debouchant sur des -· 

interventions militaires et policieres propres a occasionner les guerres civiles. Les restrictions 
. . . . . . . 

contre les libertes individuelles ou les violations de droits de l'homrne sent egalement des . --

sources d'insecurite politique non negligeables. 

Selon le P.N.U.D., "l'un des indicateurs les plus pertinents de l'insecurite politique dans 

un pays est la priorite que Jes Etats accordent a la puissance militaire"2J_ Et la consequence du 

choix de la force ,militaire comme moyen de repression se -traduit generalement par krapport 

entre Jes depenses militaires et Jes depenses sociales ; · les prernieres etant toujours plus 

consistantes et moins productives que Jes secondes. 

En definitive, la presentation de ces differents aspects de la "securite humaine" (telle 

que definie par le P.N.U.D.), n'est pas fortuite. Elle est necessaire car elle permet de mieux 

cibler le comportement des Etats face a leurs besoins de "securite nationale". Une prise en 

compte de l'indivisibilite de la notion de securite et de l'interdependance existant entre ses 

differentes composai1tes ( ci-dessus presentees) s'avere indispensable a plus d'un titre : 

22 P.N. U.D., Rapporl mo1ulia/ sur le deve/oppeme11t humaill 1994, op. cit., p. 34 

23 Ibid., p. 35 
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- elle permet aux Etats de releguer au second plan le choix des armes comme moyens 

de protection et de garantie de Jeur "securite" ; 

- elle leur permet de consacrer leurs efforts aux problemes socio-economiques et 

politiques de leurs populations ; 

- au plan international, elle garantit la confiance et la cooperation entre les Etats. 

Adopter ces trois avantages pour les traduire par des actes concrets est l'un des defis a 

la paix et au developpement en Afrique. Ce n'est qu'a ce .. prix que l'Afrique cessera d'etre un · 

acteur passif du systeme international. Pour payer ce prix pour le salut africain, ii faut une 

volonte de la part des Africains. II faut egalement un soutien de la communaute intemationale, 

lequel ne viendra que comme un appui aux efforts deja entrepris par les Africains eux-memes 

car, le developpement et la securite du Continent Noire ne s'acquerront pas par procuration. 
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ANNEXE I 

DECLARATION ET PROGRAMI\IE D'ACTION DE LOME SUR LA SECURITE, LE 

DESARI\IEMENT ET LE DEVELOPPEMENT EN AFRIQUE 

Conformement aux resolutions AHG/Res.126 (XX) et AGH/Res. 138 (XXI) adoptees 

par Jes chefs d'Etat et de gouvemement de !'Organisation de l'Unite Africaine (O.U.A.) aleurs 

. vingtieme et vingt et unieme Conferences au sommet tenues en 1984 et 1985. respectivement, 

. ainsi qu'a la resolution 37/100 de l'Assemblee Generale des Nations Unies. sur. le desarmement 

,;regional et a la ·resolution 39/6_3 J sur · la Campagne mondiale pour ·le· desarmement, une 

· . Conference. ministerielle regionale sur securite, le desarmement et le developpement en Afiique 

· a ete organisee a Lome (Togo) du 13 au 16 Aout 1985 par !'Organisation de l'Unite Africaine, 

en collaboration avec le Departement des affaires de desarrriement de !'Organisation des 

Nations Unies et l'Institut de recherche des Nations Unies sur le desarmement. Apres un 

examen approfondi des questions de securite, de desarmement et de developpement en 

Afrique, la Conference a adopte ce qui suit : 

A - Declaration de Lome sur la securite, le desarmement et le developpement en 

Afiique; 

·. B - Programme d'action pour la paix, la securite et la cooperation en Afiique. 

A - DECLARATION DELOME SUR LA SECURITE,LE DESARMEMENT ET.LE 

DEVELOPPEMENT EN AFRIQUE 

1 - La conference reconnait le lien etroit et l'interdependance existant entre les objectifs 

·de la securite, du .desarmement et du developpement, non seulement a l'echelle du continent 

, africain mais a l'eche!le mondiale et exprime sa conviction que leur realisation est fondamentale , 

pour l'avenement d'une paix et d'une securite durables partout dans le monde. 

2 - La conference considere la paix et la securite comme etant l'objectif prioritaire des 

Etats africains independants et la condition prealable pour la realisation du developpement 

socio-economique. La conference affirme sa conviction que chaque Etat dispose du droit 

legitime a la securite et a l'autodefense et reaffirme la position suivant laquelle la reduction 

progressive des armes doit aider a promouvoir la paix et la securite avec un minimum 

d'armements et d'.effectifs militaires. 
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. 3 - La conference reitere que la notion de securite dans la region doit aller au-dela de la 

securite militaire et de la prevention des conflits armes et suppose l'adhesion soutenue des 

Etats de la region aux programmes nationaux, bilateraux et multilateraux de developpement 

socio-economique, de justice, d'equite et de <lignite humaine. 

4 - Les efforts de desarmement dans la region doivent tenir compte des realites qui 

prevalent dans d'autres regions et doivent eviter·de placer l'Afrique dans une situation reelle ou 

subjective de desavantage permanent en matiere de securite. Des efforts collectifs doivent etre 

engages en vue d'eliminer la course interetats aux armements dans la region, de promouvoir le 

reglement. pacifique des differends et d'encourager une approche commune face aux menaces 

contre la paix et la securite dans la region. 

5 - La conference recoirnai't que Jes depenses militaires en Afrique sont relativement 

faibles par rapport a celles d'autres regions du monde, compte tenu en particulier des menaces 

multiformes et des agressions permanentes du regime raciste d'Afrique du Sud. Parallelement, 

la Conference prend note qu'en relation avec cette situation, les imperatifs de securite des Etats 

africains imposent de lourds sacrifices, au detriment du developpement economique et social 

des peuples. 

6 - La Conference considere qu'un climat international plus serein, en particulier dans 

les relations entre les grandes puissances, notamment les deux superpuissances, de meme que 

dans les relations Nord-Sud, ameliorerait les perspectives de securite, de desarmem~_nt et de 

develop:pement en Afrique en particuli-er .et dans le ·monde en general. La Conference note que 

l'elargissement recent des contacts et des negociations entre les deux superpuissances semble 

annoncer une reduction des tensions dans les relations entre les grandes puissances. La 

Conference lance toutefois un appel en faveur d'un processus de negociations plus soutenu 

entre les grandes puissances, en particulier entre les · deux superpuissances, en matiere de 

desarmement, etant donne que la possession d'armes nucleaires et la course continue aux 

armements nucleaires et conventionnels constituent un facteur constant de destabilisation- pour 

toutes les regions et le plus grand danger pour la survie de l'humanite. 

7 - La Conference, reconnaissant le caractere universe! des objectifs de securite, de 

desarmement et de developpement, met !'accent sur la necessite de la cooperation 

intemationale, indispensable a leur realisation. A cet egard, la Conference estime qu'en depit du 

peu de progres accompli, les Nations Unies demeurent !'instance appropriee pour entreprendre 

des efforts communs destines a instaurer un nouvel ordre mondial plus juste, plus equitable, 

affranchi de la guerre et de la mi sere, et part ant plus pacifique .. 

Desarmement et developpement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Annexe 

8 - La Conference souligne en outre !'importance des efforts deployes au ruveau 

regional pour le maintien de la paix et le reglement des differends entre Etats, conformement 

aux dispositions de la Charte de l'O.U.A.. De tels efforts destines a faire regner la confiance, a 
promouvoir les relations d'amitie et de cooperation et a trouver des solutions pacifiques et 

justes aux conflits e:.tre les Etats de la region concernee peuvent jouer un role important pour 

promouvoir les objectifs de securite, de desarmement et de developpement dans la region. 

9 - La Conference considere qu'une cooperation plus etroite entre !'Organisation des 

Nations Unies et les organisations regionales et interegionales permettra une utilisation plus 

.judicieuse de la grande experience internationale, des capacites et des ressources des Nations 

Unies dans le cadre des efforts deployes au niveau regional en vue de l'instauration de la paix et: 

de la securite. A cet effet, la Conference se felicite de la cooperation existant entre 

!'Organisation des Nations Unies et !'Organisation de !'Unite africaine et accorde beaucoup 

d'importance a )'expansion continue d'une telle cooperation, qui doit s'etendre egalement aux 

activites et programmes dans le domaine de la securite. 

10 - La Conference reaffirme que l'Afrique se trouve actuelleinent confrontee a une 

. situation socio-economique critique qui est due en partie aux catastrophes naturelles telles que 

la secheresse, les cyclones et la desertification et qui est encore aggravee par l'insecurite et les 

conflits dans la region. Tout en se felicitant des efforts deployes par les chefs d'Etats ou de . 

gouvernement de l'O.U.A. ainsi que de !'assistance fournie au niveau regional par les autres · ·· 

. pays et regions et par. les organisations internationales en vue de resoudre les problemes . · 

irnmediats de la famine;· la Conference r·econnait que le' redressement et le developpement a · 
long terme des pays concernes et de la region dans son ensemble relevent avant tout des Etats 

africains. 

11 - La Conference estime que c'est l'insecurite qui oblige Jes Etats africains a consacrer 

leurs maigres ressources a.de lourdes depenses militaires, afin de maintenir la stabilite interne et 

de sauvegarder leur independance, Jeur souverainete et leur integrite territoriale. 

12 - La Conference considere le regime raciste minoritaire d'Afrique du Sud et sa 

politique comme l'une des causes principales de l'insecurite, de l'agression, de l'instabilite 

economique et de Ja course aux armements en Afrique. Ce regime constitue une menace pour 

la paix et la securite regionales et internationales, en particulier depuis son acquisition d'armes 

nucleaires, et ii continue d'accro'itre sa capacite militaire. La Conference exprime sa conviction 

que !'elimination du systeme d'apartheid en Afrique du Sud et !'accession immediate de la 

Namibie a l'independance, conformement aux resolutions pertinentes de l'Organisation des 

Nations Unies et de !'Organisation de !'Unite Africaine, reduiront enormement la tension et les 
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conflits en Afrique australe et elargiront les perspectives de desarmement, de developpement, 

de securite et de cooperation pacifique en Afrique. 

13 - La Conference exprime sa profonde inquietude devant la collaboration active entre 

le regime raciste d'Afrique du Sud, Israel et certaines puissances occidentales dans le domaine 

de la mise en place et du developpement des capacites nucleaires de l'Afrique du Sud. La 

Conference estime qu'un telle collaboration ne fait qu'aggraver la situation deja explosive dans 

la region et la condamne fermement. 

14 - La Conference souligne la necessite d'une action concrete pour promouvoir la 

pa1x, la securite et le desarmement en Afrique, et ce afin de. renforcer dans la region Jes 

conditions et Jes structures favorables a la cooperation interafricaine dans le domaine du 

developpement. La Conference est convaincue que Jes. declarations sur la paix, la ·securite et la 

cooperation, de meme que Jes accords regionaux africains de non-agresssion et de defense 

mutuelle, doivent etre appuyes dans Jes meilleurs delais par des mesures plus concretes et plus 

pratiques, et appelle de toute urgence a !'elaboration du projet de convention sur la 

denuclearisation de l'Afrique ou d'un instrument juridique approprie qui definirait l'Afrique 

comme une zone denuclearisee.' 

J 5 - .La Conference exprime sa ferme conviction que c'est seulement en adoptant des 

dispositions :et- .des, me·canismes propres a apaiser les tensions interafricaines que. la·:region 

pourra jouer un role credible et positif dans un rnonde confronte a la rivalite rneurtriere Est­

Ouest, dont le .controle echappe aux Etats africains, mais dont les consequences pourraient: 

affecter leu destin de rnaniere decisive. 

16 - La Conference considere que la presente reunion, qui coincide avec le quarantierne 

anniversaire de trois evenements, a savoir !'utilisation de la premiere bombe atomique a 
Hiroshima et a· Nagasaki, la fin de la deuxieme guerre rnondiale et la naissance·, de 

!'Organisation des Nations Unies, est une occasion exceptionnellement solennelle et opportune· 

pour l'Afrique de se joindre au reste du monde pour reaffirmer son adhesion aux principes, et 

objectifs contenus dans la Charte des Nations Unies et celle de !'Organisation de !Unite 

Africaine afin que le desespoir fasse place a l'espoir, afin que prennent fin la peur et la misere, 

afin de jeter les bases de l'amitie, de la coexistence pacifique et la cooperation dans un rnonde a 
l'abri d'armes nucleaires et de "sauver les generations futures au fleau de la guerre". 
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B - PROGRAI\1ME D'ACTION POUR LA PAIX, LA SECURITE ET LA 

COOPERATION 

La Conference sur la securite, le desarmement et le developpement en Afrique, 

Rappe/ant que l'objectif fondamental des Etats africains depuis leur accession a 
l'independance a tm.;jours ete Ja recherche de la· paix comme et ant le seul moyen pacifique qui 

puisse leur permettre de consacrer pleinement Jeurs energies et leurs ressources a la tache 

urgente qui consiste a ameliorer Jes conditions d'existence de leurs peuples, 

Reaffirmant ·l'opportunite et l'urgente necessite d'un ferme reengagement politi_que: 

pour la mise en oeuvre concrete des objectifs de !'Organisation de )'Unite Africaine tels qu'ils 

sont enonces dans !'article It de sa Charte, a.savoir : 

a) Renforce !'unite et la solidarite des Etats africains ; 

b) coordonner et intensifier leur cooperation et leurs efforts pour offrir de meilleures 

conditions d'existence aux peuples d'Afrique ; 

c) defendre leur souverainete, leur integrite territoriale et leur independance; 

d) eliminer sous toutes ses formes le colonialisme de l'Afri9ue ; 

e) favoriser Ja cooperation internationale, en tenant dument compte de la Charte des 

Nations Unies et de la Declaration Universelle des droits de l'homme ; 

Considerant que cette premiere reunion politique regionale de haut ruveau . sur la 

. securite, le desarmement et le developpement en Afrique a ete, .. pour les Etats membres de 

l'O.U.A., une occasion precieuse de se pencher collectivement sur trois des questions les plus 

cruciales qui affectent les aspirations presentes et futures de l'Afrique ainsi que les strategies en 

matiere de paix et de progres, 

Ayant a /'esprit sa Declaration de Lome sur la securite, le desarmement et le 

developpement en Afrique, 

Adopte le present Programme d'action pour la paix, la securite et la cooperation en· 

Afrique, aux termes duquel la Conference, ayant determine ses priorites : 
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1. Lance un appel en faveur d'un processus continu et soutenu de contact et de 

negociations diplomatiques clans le cadre de l'O.U.A., et ce afin d'aboutir a des engagements 

politiques devant permettre l'instauration de la paix, de la securite et de la cooperation au 

niveau regional dans le cadre d'une conference future sur la securite et la cooperation en 

Afrique; 

2. Lance un appel pressant a tous les Etats africains pour qu'ils mettent en oeuvre, aux 

niveaux individuel, bilateral, sous-regional et regional, des mesures concretes visant a instaurer 

la paix, la securite, la cooperation et la solidarite internes et interetats clans la region ; 

3. Lance un appeJ. aux Etats africains pour. qu'ils tiennent l'O.U.A. informee des 

decisions prises ou des accords signes aux plans bilateral ou sous-regional relatifs a la 

cooperation militaire OU a la defense, et 'ce a:fin de faciliter, -conformement a la Charte de 

l'O.U.A., son role de coordination dans la defense regionale ; 

4. Lance un appel en faveur d'une cooperation et d'une assistance accrues de la part des 

Nations Unies et de l'O.U.A. afin d'aboutir a !'execution des mesures concretes et efficaces 

prises par Jes Etats africains eux-memes pour garantir la paix et la securite clans la region ; 

5. Invite le Secretaire general de l'O.U.A. a elaborer et presenter a la quarante-huitieme 

session du Conseil des ministres de l'O.U.A., avec !'assistance et la collaboration du Secretaire 

general des Nations Unies sur le desarmement, des propositions conc~etes pouvant s~rvir de 

base pour les discussion et Jes negociations au sein des Etats Membres sur ce qui suit : · 

a) Mesures et dispositions pour la cooperation et la coordination en matiere de defense 

aux niveaux sous-regional et regional ; 

b) mesu·res et dispositions pour la reduction des depenses militaires par les Etats 

Membre aux niveaux sous-regional et regional ; 

c) mesures et dispositions pour empecher le transfert d'armes aux mercenaires et aux 

autres groupes non gouvernementaux dans Jes Etats africains independants ; 

d) mesures concretes pour mettre en oeuvre la Declaration de l'O.U.A. de 1964 sur la 

denuclearisation de l'Afrique et relancer l'elaboration du projet de convention sur la 

denuclearisation de l'Afrique ou la redaction d'un instrument juridique approprie qui definirait 

l'Afrique comme une zone denuclearisee; 
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6. Invite le Secretaire general de !'Organisation des Nations Unies a creer aussit6t que · 

possible un centre regional des Nations Unies pour la paix et le desarmement en Afrique, 

conformement a la resolution 39/63 J de l'Assemblee generale des Nations Unies, qui prevoit la 

creation d'organes regionaux dans le cadre de la Campagne mondiale des Nations Unies pour le 

desarmement, et a la resolution AHG/Res.138 (XXI) de la Conference au sommet des chefs 

d'Etat et de gouvernement de !'Organisation de ]'Unite Africaine, demandant qu'un tel centre 

soit cree en Afrique ; 

7. Se felicit:: de l'offre du Gouvernement togolais d'abriter le centre regional des 

Nations Unies pour la paix et le desarmement dont la creation est envisagee et de fournir 

gratuitement aux Nations Unies les locaux dudit centre; 

8. Souligne !'importance· cruciale dudit centre qui doit servir de point de convergence 

pour promouvoir la coordination et )'harmonisation des activites de recherche, d'etude, de 

documentation et d'information dans Jes domaines interdependants de la paix, de la securite, du 

desarmement et du developpement, et ce en collaboration avec les institutions specialisees des 

Nations Unies, en particulier avec l'Institut des Nations Unies pour la formation et la 

recherche, l'Institut de recherche des Nations Unies sur le desarmement et l'Universite des 

Nations Unies; 

9. Lance un appel aux hommes de science, aux chercheurs et aux institutions africains 

pour qu'ils soumettent d'ici un an a la Conference des Chefs d'Etats et de gouvemem~nt, par 

' l'interme:diaire du Secretaire general, les points de vue et propositions concemant l'.elaboration 

eventuelle d'un programme sous-regional et regional de recherche dans le cadre d'une 

recherche nucleaire a des fins pacifiques en Afrique ; 

10. Lance un appel a tous Jes Etats, a l'Agence internationale de l'energie atornique 

(A.I.E.A.) et aux autres organismes ou institutions dans tous les Etats pour qu'ils mettent fin a 
toute forme de collaboration avec le regime raciste d'Afrique du Sud dans le domaine nucleaire 

jusqu'a ce que ce regime permette a !'A.LE.A. d'avoir acces a ses installations nucleaires dans 

le cadre des mesures de garantie et d'inspection de l'Agence et abandonne sa politique 

d'oppression interieure et d'apartheid; 

11. Lance Ui1 appel a tous les Etats, a toutes les institutions et a la communaute 

internationale tout entiere pour qu'ils mettent fin a tout achat d'uranium aupres du regime 

raciste d'Afrigue du Sud jusgu'a ce gue ce regime mette un terme a son occupation illegale de 

la Narnibie et abandonne sa politique d'aparlheid; 
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12. Lance un appel au Conseil de securite des Nations Unies pour qu'il assume ses 

responsabilites, conformement a la Charte des Nations Unies, dans le cadre du maintien de la 

paix et de la securite, et pour qu'il prenne Jes mesures necessaires pour dissuader le regime 

raciste d'Afrique du Sud, conformement au Chapitre VII de la Charte des Nations Unies, de 

commettre des actes constituant une rupture de la paix ou une menace centre la paix et la 

securite intemationale ; 

13. Lance un appel aux membres permanents du Conseil de securite des Nations Unies 

en general, et aux deux superpuissances en particulier, pour qu'ils assument leurs 

responsabilites, comme la Charte le ·stipule,, en ce qui concerne la securite intemationale et· 

qu'ils prennent des mesures efficaces pour mettre fin a !'extension des programmes et des 

activites militaires et nucleaires sud-africains ; 

14. Invite les Etats Membres a mettre en oeuvre la resolution 39/151 G de l'Assemblee 

generale des Nations Unies sur l'examen du role de !'Organisation des Nations Unies dans le 

domaine du desarmement, resolution proposee par un groupe de pays africains et adoptee en 

tant que question prioritaire et par consensus au cours de la trente-neuvieme session de 

l'Assemblee generate ; 

15. Lance un appel en vue du renforcement de la capacite de !'Organisation des Nations 

.Unies a mener une action efficace dans le domaine du desarmement, qui devrait permettre,: 

entre autres, a cette organisation d'apporter !'assistance et !'aide necessaires aux organisations·.. , . 

regionales, en particulier a. l'O.U.A., dans le domaine' de la sec~rite, du desarmement et du ,. ·,. 

developpement ; 

16 - Appuie la convocation en 1986 d'une conference intemationale sur le rapport entre 

le desarmement et le developpement, conformement a la resolution 39/160 de l'Assemblee 

generale des Nations Unies ; 

17. Recommande a la Conference au sommet des· chefs d'Etat et de gouvernement et de 

!'Organisation de l'Unite. Africaine de proclamer le 15 Aout, date de !'adoption de la 

Declaration de Lom·e sur la securite, le desarmement et le developpement en Afrique, joumee 

africaine de la paix et du desarmement. 

Source : NA TI ONS UNIES , Conference sur la securite, le desarmement et le developpement 

en Afrique, Reunion d'experts, Lome, Togo, 11-12 aout 1985, New York, 1986 
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TABLEAU DE COMPARAISON DES DEPENSES MILITAIRES PAR SOURCE: 

DEPENSES MILITAIRES EXPRD1EES EN POURCENTAGE DE P.I.B. OU P.N.B. 

POUR L'ANNEE 1990 

Source : Remy HERRERA, Les donnees statistiques relatives ux depenses militires dns /es pys 

en deve/oppement: concepts, prob/emes methodo/ogiques et sources, Paris, OCDE, 1994 
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Pays FMI SIPRI USACDA 1155 CIA 

Moyen-Orient 

Arabie saoudite N.C. 17.7" 16.0" 23.3 16.9 

Bahre·in 5.5 5.0" 6.Sb 5.0 6.0 

Chypre 1.0 1.2 O.<f 5.9 N.C. 

Eg~-pte 4.6"1' 4.6 5.0" 7.5 7.3' 

Emirat~ arabes unis 5.8"1' 4.7 5.3b 7.7 6.8' 

I ral.. N.C. 20.0 N.C.>20.3°' 21.l N.C. 

Rrr bbmiguC' d'lran 2.or 3.cr 3.2>N.C.>3.1b' 5.3 13.3' 

l,r .1i·I ]()$" 8.4 12.8° 12.0 13.9' 

J,>rd.inie 7.8 10.9 12.r 14.6 12.4 

Knwpit 9.3• 6.5' 6.2• 5.7 4.8 

Lib,m N.C. 12.0h l 1.6>N.C.>9.7"' 4.2 7.3' 

Oman 16.1 15.8• 20.3b 18.l 12.0' 

Qatar N.C. N.C. N.C.>20.3b' 12.2' 8.lt 

Rep. arabe syrienne 6.6b 13.0 11.6b 13.3 10.9' 

Yemen 12.5 20.0 

(RAY) 7.2d 7.Cf 9.lb 
·(RDJ:Y) N.C. 18.5' 20.0>N.C.> 16.D"' 

Afrique 

AfnquC' du Sud N.C. 4.3 4.4• 3.9 11.0' 

Ali-:,;m, KC. 1.st· s.1• 1.9 1.8' 

Angola N.C. 20.0' 12.7>N.C.> 11.9' 35.5• N.C. 

&·nm N.C. 2.0- 2.ct 1.8' 2.3' 

Bot-wan.1 4.7 2.s• 2.8• 4.0 8.2• 

Bu rktn,1 Fa-. 3.5' 2.8 2.2>\:.C.>2.1•· 2.8 2.7' 

Buru,,d, r,..: c. 2.2· 2.6• 3.0' 3.1' 

Canlt'rDun 1.5' 2.1" 1.3• 1.7 1.7 

Car VL·rt N.C. N.C 6.ct 7.7 11.0' 

Comorr:-, N.C. N.C. N.C. N.C. 3.0 

Con,;,, N.C. 3., 4.1>!'1:.C.>4.0'" 2.6' 4.6d 

Ci>h· d'lvnin· r-..:c 1 .,. 1.5'' 2.fJ 23' 

L>pl•,>LJII 2.'I N.C. N.C. N.C. N.C. 

f.1h1opi,· N.C. 13.5• 12.s• 21.5 8.5' 

Gahun N.C. 4.5' 4.5• 4.s• 3.2 
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Pays SIPRJ USACDA 1155 CIA 

Afrique (suite) 

Cambie n' :-.J.C. 0.7" 1.2' 0.7' 

Chana 0.4' 0.6 0.6• 0.7 OS 

Guinee N.C. N.C. l.2>N.C.>1.l,. 1.1~ 1.2c 

Guinet.~Bissau N.C. N.C. 2.7"' 3.1• 3.2J 

Cuinee equJtoriale N.C. \:.C. 3.l>r,.;.C.>3.01
" :--;_c. 11.C, 

J.1mJh1riya JrJt'<.' libyenne N.C. S.6' 1-1. 9" 6.3 11.1 d 

Kenya 2.9 2.4 2.7" 3 -· .:, 1.o" 

Lesotho 3.s· \:.C. 2.-t>N.C.>2.3"' 6.5" 8.6 

Liberia 2.3"' 2.2' -1.8" 2.61 2.-ld 

:\fadagascar N.C. 1.4' I -• .:, . 1.4 2.2• 

:\lalawi 1.5" 1.5 23• 1.4" 1.6" 

:\.fali N.C. 3.2'" 2.rl' 2."7' 2.4' 

Manx 4.2" 4.5 5.51' 4.1 5.2• 

Maurice 0.4· 0.2 O.i' N.C. 0.2" 

Mauritanie N.C. 5.7" 4.Y 3.9 4.2d 

Mozambique N.C. 10.41 9.7' 10.6 8.4d 

Namibie N.C. N.C. N.C. 2.5 ,, 4.9" 
' 

Niger N.C. 0.8" 1.3• ur 0.9' 

Nigeria 0.6dp 0.9 o.s• 0.9 1.0 

Ouganda 3.4• o.ir 1·.5"' 2.1 1.6' 

Rep. centrafricaine N.C. 1.8' 1.7" ~-C. 1.s• 

Rwanda N.C. 1.7 1.7" N.C. 1.6' 

Sao-Tome-et-Principe N.C. :\J.C. 0.2>~.c.·· KC. N.C. 

Senegal N.C. 2.0' 2.0" 1.9 2.0• 

Seychl'lles N.C. ~-C. !\' .c. 3.9 6.0 

Sierra Leone 1.2P 0.7 0.8>N.C.>0.7"' 0.,,, ., 0.7'' 

Somalie N.C. 3.0- 1.3' -I b' N.C. 

Soudan ~.C. 2.0' 2.2b 2.1 7.2• 

Swaziland 1.3d 1.7 1.7" N.C. 1.3' 

Rep. unie de Tanzanie N.C. 6.9" 4.1• 3.9" 3.9' 

Tchad N.C. -1.0' 3.2>N.C.>3.l"' 5.6" 4.3' 

Togo 3.5a 3.2' 3.3" 2.61 3.7' 

Tunisie 2.Q'P 3.2 2.8" 3.2 2.6 
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Pays FM! SIPRI USACDA 1155 CIA 

Afrique (5uite) 

Za"ire 2.7' 1.2 2.4>N.C.>2.3b' 2.7 0.8' 

Zambic N.C. 3.2' 1.4b 2.6 N.C. 

Zimbabwe 7.7" 7.3' 6.'t' 6.8 N.C. 
-·················································· .................... ........................................................................ ···································· 

Asie 
.... ················ ............•.••...•.•••.•••.••.••..•. ··················································•························· ································· 

Aighani,tan N.C. N.C. 8.8>N.C.>7.2b' 8.7' 15.0 

B,1:igladt·,h 1.~· 1.6' 1.6b 1.5 1.5' 

Bhout,1n n l\:L N.C. N.C. N.C. 

Brum•, KC. 7.7' N.C. 6.01 7.1' 

C.1mh>Jgt• N.C. N.C. 1 l .6>N.C.>9.7"' KC. N.C. 

R.,-p .. r, ,. tfr Chine N.C. N.C. 3.7" 3.1 . N.C. 

Rt•p. de Corec 3.8' 4.0 4.3b 4.4 4.5" 

Rt•p. dem. pop. de Coree N.C. 8.7' 20.0" 25.2 22.5' 

Hong Kong N.C. 0.4' N.C. N.C. 0.5b 

Iles Salomon n'P N.C. N.C. N.r. N.C. 

lnde 3.0 3.3 3.lb 3.2 3.5' 

lndonesie 1.5 1.6 1.7' 1.4 1.8' 

Fidji 2.5 2.5" 2.3b 2.1 2.4b 

Rep. dem. pop. lao N.C. N.C. 11.7>N.C.>9.7"' 3,,6• 3.8d 

Malaisie 2.7 3.6 2.9" 3.7 3.0' 

Mald1\'e;. n N.C. N.C. N.C. N.C. 

Mon£Olit" N.C. 10.0 7.2' 11.1 N.C. 

Myanmar 2.5' 3.5 3.7" 4.9 3.0' 

l\:epal 1.1"' 1.7' 1.2• 1.3 2.0' 

Pai..istan 6.9' 6.t, 6.8' 7.2 6.0' 

l'apoua,Jl .. l'-.:llt·-Gumr.· l.3· r,,; C 1.5' 1.6 1.3• 

Phil1rr1nl· ... 2.1' l.h 2.::!' 2.2 2.0 

Smi;~rnur 5.2 5.0 s.1• 4.9 4.0 

Sn Lml.:i 2.8'' 4.b 3.2• 5.5 5.0' 

la,w.,n N.C 6.0 5.4• 5.4 4.5' 

Th.i,l.inJ,· 2.7 3.:> 2.7' 2.6 3.0 

T,,ng., n' N.C N.C. N.C N.C. 

Vanu.1ru n' N.C. N.C. N.C. N.C. 

Vietnam N.C. N.C. l l.7>N.C.>9.7'" 16.0' 19.4' 
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Pays FM! SIPRI L"SACDA llSS CIA 

Amerique latine 

Antilles nLierlar.,jaises N.C. N.C. S.C. N.C. N.C. 

Argentine 1.2b 3.3• 3.4• 1.5 1.0 

Bahamas N.C. N.C. N.C. 2.5 2.7 

Barbade 0.6• N.C. 0.6" :-,.;.c. ~c. 

Belii:e 1.3 N.C. ~.C. 2.6 1.8 

Bolivie 2.0' 3.2 4.3• 1.9 .l()" 

Bri\sil 1.2 1.7 1.4>~.C.> 1.3"' 0.9 2.6 

Chili 2.5' 5.0 3..J" 3.5 3.0 

Colombie 1.2" 2.7 2..1• 2.2 2.2 

Costa Rica 0.4• 0.5 O.S" 1.1 0.4' 

Cuba N.C. 10.0" 3.r/' 5.0 6.Cf 

Rep. dominicaine 0.6 0.8 o.s- 0.7 1.0 

El Salvador 2.1• 2.9 4.0" 2.7 3.6 

Equateur N.C. 1.5 l.~ 2.3 1.6 

Guatemala 1.6b 1.2 1.6~ 0.9 1.0 

Guyana N.C. 1.9 2.1" 9.7' 
., 

...... _6J/' 

Ha'iti , 1.4d 1.5 1.9" 0.7 1.5' 

Honduras N.C. 6.9 3..1' 2.0 1.9 

Iles Cai:mans N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. 

Jama'ique N.C. 0.8d I.lb 0.8 0.9 

Me~ique 0 -· .:, 0.4' 0 -, .:, 0.5" 0.6' 

Nicaragua 3.3' 28.3' 8.8>:,.,;.c.>7.2b' 9.1' 3.8' 

Panama 1.5 2.5 3.4' l ..J' 1.5 

Paraguay 1.2 1.0 1.4• 1.4• 1.4' 

Perou 3.0' 2.1 1.3'' 4.1 2.4· 

Saint-Chris topI-. ..--t'I-:,,,: i.:•,·i.-s nd N.C. ~-C. ~ c. :--:.c. 

Saint-Vincent-er-les- 2.0' N.C. :--:.c. ~.C. :,,;.c. 
Grenadine~ 

Sainte-Lucie N.C. N.C. :-..c. N.C. KC. 

Surinam 1.2' N.C. 3.0" .u 7.2 

T rinite-et-Tobago 0.6' 2.7' 1.6" 1.-1' N.C. 

Uruguay 2.4 2.1 2.1 >N.C.>2.0"' 2.2 2.2' 

Venezm•la I.2d 2.0 1.0" 3.6' 4.3' 

t-.o:r: Sauf indication(s) contraire(s), les donnees correspondent a l'annce 1990. 
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a= 

b= 

C = 

d = 

e= 

f = 

g = 

h = 

i= 

1= 

I.._= 

~.C.= 

n = 

Z= 

p= 

X = 

1991 

1989 

1988 

1987 

1986 

1985 

1984 

1983 

1982 

1981 

1980 

donnel' non communiqu.h: 

\"aleur negligeable 

donnee estimee 

donnee preliminaire ou provisoire 

modification du systeme de comptabilisation 

Sourcrs : D'apres !MF. 199:? ; SIPRI. 1992 ; USACDA. 1991 ; USS, 1992 ; CIA. 1991. 
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ANNEXE N° 3 

SACRIFICE HUI\1AIN DU CHOIX DU MILITAIRE 

Pays Eff./FA DM/DG DM/0.E+S IDH RG 

Algerie 121 700 - 18 0,528 107 

AfriQue du Sud 67 500 13,5 - 0,673 85 

Anoola 45 OOO - - 0,143 160 

Benin 4 300 19,14 - 0, 113 162 

Botswana 6 100 6 16 0,552 104 .. 

Burkina faso 8 700 - 85 0,074 ·170 

Burundi 7 150 14,2 65 0,167 154 

Cameroun 12 100 6,6 51 0,310 133 

Cap Vert 1 100 - - 0,479 114 

Comores - - - 0,269 139 

Conoo 10 800 - 50 0,372 126 

cote d'Ivoire 7 100 - 14 0,286 136 

Djibouti 3 900 - - 0,104 163 

Egypte 430 OOO 10,7 57 0,389 124 

Erythree - - - - -
Ethiooie 30,4 239 0,172 151 

Gabon 4 750 12,4 63 0,503 109 

Gambie 800 2 - 0,086 167 

Ghana 6 850 - 13 0,311 131 

Guinee 9 700 - - 0,045 173 

Guinee-Bissau 9 200 - - 0,090 164 

Guinee EQ. 1 300 - - 0,164 155 

Kenya 24 400 9,5 31 0,369 127 

Lesotho 2 OOO - - 0,431 120 

Liberia - 13,3 29 0,222 144 

Libye 70 OOO 29,2 56 0,658 87 

Madagascar 21 OOO 28,9 34 0,327 128 

Malawi 10 400 8,2 31 0,168 153 

Mali 7 350 - 83 0,082 168 

Maroc 195 500 - 52 0,433 119 

Maurice 1 300 0,9 5 0,794 56 

Mauritanie 15 600 13,4 - 0,140 161 
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Mozambique 50 OOO - - 0,154 157 

Namibie 8 100 - - 0,289 135 

Niger 5 300 - 21 0,080 169 

Nigeria 78 800 2,4 65 0,246 142 

Ouqanda 60 OOO - - 0,194 146 

R.C.A. 6 500 6,6 41 0,159 156 

Rwanda 5 200 - - 0,186 149 

Sao Tome-Et- - - - 0,374 125 

Principe 

Seneqal :9 700 6,3 - 0,182 ··-· 150 

Seychelles 1 100 - - 0,761 63 

Sierra Leone 6 150 - 11 0,065 172 
.. 

Somalie - - 500 0,087 166 

Soudan 72 800 - - 0,152 158 

Swaziland - 5,5 20 0,458 117 

Tanzanie 49 500 10 108 0,262 138 

Tchad 25 200 - 0,088 165 

Tooo 5 250 16,3 "~ .o 0,218 145 

Tunisie 35 500 74 53 0,600 93 

ZaTre 49 100 - 67 0,262 140 

Zambie 21 600 8,4 43 0,314 130 
' .. 

Zimbabwe 48 200 15 65 0,398 : 121 

EFF/FA = Effectifs des forces annees; M/DG = Depenses militaires/Depenses totales du 

gouvemement; D:M/D.E+S = Depenses militires/Sommes depenses d'education et de sante; 

IDH = Indice du developpement humain ; Rg = Rang du pays par rapport a la valeur de son 

IDH 

Source : Anatole A YISSJ NGAH, Le defi a la securite regionle en Afrique apres la guerre 

froide: vers la diplomalie preventive et I securite collective, Nations Unies, New York et 

Geneve, 1994 
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ANNEXE N° 4 

PIUNCIPES ECONOl\1IQUES DU DESARMEMENT 

Principe I 

Le desarmement a des consequences economiques majeures comportant aussi bien des 

pertes que des profits. S'agissant des couts, ii exige un remaniement fondamental de la 

repartition des ressources entre le secteur militaire et le secteur civil de la production au profit 

de ce dernier, reaffectation qui risque fort de causer de graves problemes de chomage ou de 

sous-emploi de la main-d'oeuvre ainsi · que ·· de sous-exploitation · du capital et d'autres 

ressources. Aussi, la rentabilite economique du desarmement sera-t-elle vraisemblablement 

foible a court teime: Toutefois; a long terme, le desarm·ement devrait procurer des profits 

importants et dignes d'interet, a mesure que la reaffectation de ressources au secteur civil 

permettra la production de biens et de services destines a ce secteur. Le desarmement 

s'apparente ainsi par ses ·aspects economiques, a un proc~ssus d'inve.stissement impliquant des 

pertes a court terme et des profits a long terme. 

Principe Il 

La reduction des depenses militaires et le desarmement ne peuvent devenir un concept 

operationnel que.si Jes pays concernes sont convaincus qu'a !'echelon national leur securite et ·'-' 

leur economie ne sont pas menacees par le processus. 

Principe III 

Pour que le desarmement, envisage comme processus d'investissement, ait un taux 

maximal de rendement social, ii faut · que Jes reductions de depenses militaires soient 

progressives et previsibles, de fai;on que Jes autres ajustement sociaux et economiques a ces 

reductions puissent se faire sans a-coups. 

Principe IV 

Surmonter Jes contraintes d'ordre economique, technologique et environnemental que 

comporte la reconversion exige des engagements financiers, des motivations en matiere de 

gestion, un recyclage de la main-d'oeuvre, le renouvellement de biens d'equipement et d'autres 

initiatives visant a minimiser Jes couts du desarmement et a maximiser ses avantages. En outre, 

la reconversion physique d'usines d'armement et de materiel militaire peut etre une entreprise · 
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difficile et couteuse. C'est pourquoi ii est parf ois preferable d'abandonner purement et 

simplement certaines usines d'armement specialisees. 

Principe V 

11 faut prendre clairement conscience des problemes economiques sans precedents que 

pose le desarmement dans le contexte international. En effet, ce desarmement ne fait suite a 
aucun conflit majeur. Dans le meme temps, ii co"incide avec le passage a l'economie de marche 

dans plusieurs pays qui avaient jusqu' ici des economies planifiees. 

Principe VI 

II . existe des inethodes pour evaluer Jes problemes econorriiques que pose . le. 

desarmement, telles que !'analyse cout-avantages des reductions d'armes envisagees, l'etude des 

interactions entre les reductions d'armes et la situation economique aux niveaux national et 

international, et l'echange d'information et de donnees d'experience en matiere de . 

reconversion. 

Principe VII 

Loiisqu'on evalue les a.spects economiques du desarmement, ii convient de bien faire la 

distinction entre la . conversion des stocks et la reorienta~ions des flux de· depenses: Dans 

certains pays, les, incidences du desarmement portent essentiellement sur leurs capacites de 

production et sur leurs pares de materiel militaires, al ors que dans d'autres le desarmement agit 

principalement sur les flux de depenses. 

Principe VITI 

Comme-:ce sont Jes gouvernements qui financent Jes depenses militaires, il est necessaire 

qu'ils participent au processus d'ajustement. · Des politiques gouvernementales d'aide au 

changement et· a la reaffectation des ressources peuvent contribuer a minimiser les couts du 

desarmement. On citera a titre d'exemple Ies politiques de l'emploi qui prevoient la diffusion de 

renseignement sur Jes possibilites d'embauche dans d'autres secteurs ainsi qu'une aide au 

recyclage et a Ja mobilite, de meme que Jes mesures d'incitation destinees a encourager la · 

creation de nouvellcs industries civiles et le lancement de projets scientifiques et techruques 

civils dans des domaines tels que l'energie, l'environnement et )'exploration spatiale. 
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ANNEXE N° 4 

PIUNCIPES ECONOMIQUES DU DESAR1\1EMENT 

Principe I 

Le desarmement a des consequences eco·nomiques majeures comportant aussi bien des 

pertes que des profits. S'agissant des couts, ii exige un remaniement fondamental de la 

repartition des ressources entre le secteur militaire et le secteur civil de la production au profit 

··. de ce dernier, reaffectation qui risque fort de causer de graves problemes de chomage ou de 

sous .. emploi de la main-d'oeuvre ainsi que de sous-exploitation du capital et d'autres 

ressources. Aussi, la rentabilite economique du desarmement sera-t-elle vraisemblablement 

faible a court terme. Toutefois, a long tei-me,. ie desarmement devrait procurer des profits. 

importants et dignes d'interet, a mesure que la reaffectation de ressources au secteur civil 

permettra la production de biens et de services destines a ce secteui-. Le desarmement 

s'apparente ainsi par ses aspects economiques, a un processus d'investissement impliquant des 

pertes a court terme et des profits a long terme. 

Principe II 

La reduction des depenses militaires et le desarmement ne peuvent devenir un concept 

operationnel que si les pays concernes sont convaincus qu'a l'echelon national leur securite et 

leur economie ne sont pas menacees par le processus. 

Principe Ill 

Pour que le desarmement, envisage comme processus d'investissement, ait un taux 

. maximal de rendement social, ii faut que Jes reductions de depenses militaires soient 

progressives et previsibles, de fac;on que Jes autres ajustement sociaux et economiques a ces 

reductions puissent se faire sans a-coups. 

Principe IV 

Surmonter Jes contraintes d'ordre economique, technologique et environnemental que 

comporte la reconversion exige des engagements financiers, des motivations en matiere de 

gestion, un recyclage de la main-d'oeuvre, le renouvellement de biens d'equipement et d'autres 

initiatives visant a minimiser les cofits du desarmement et a maximiser ses avantages. En outre, 

la reconversion physique d'usines d'armement et de materiel militaire peut etre une entreprise 

Desarmement et developpement en Afr"1que ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Annexe 

Principe IX 

La recherche-developpement militaire favorise l'accroissement des couts du materiel 

militaire et tend a encourager l'augmentation des depenses consacrees a la defense. Elle ouvre 

des perspectives technologiques qui suscitent des investissements importants, lesquels creent a 
leur tour des rigidites faisant obstacle a la reduction des depenses militaires. C'est pourquoi le 

desarmement exige que la technologie militaire, notamment la recherche-developpement 

militaire, soit soumise a un controle. Si l'on veut aboutir a un desarmement veritable qui puisse 

prevenir toute tentative future de rearmement, ii est indispensable d'exercer un droit de regard 

sur Jes travaux de developpement (c'est-a-dire de mise au point, d'essai et d'evaluation) menes 

par Jes etablissements militaires. 

Principe X 

II est indispensable d'ameliorer la transparence de l'information dans le domaine des 

importations et des exportations d'armes. A cet egard, la creation d'un Registre des armes 

conventionnelles, de meme que l'organisat~on de reunions des cinq membres permanents du 

Conseil de securite sur les questions de transferts d'armements et de non-proliferation, sont des 

initiatives qui meritent d'etre saluees. II convient de souligner la responsabilite de nombreux 

pays en ·ce qui conceme la limitation des exportations d'armes. Des mesures devraient etre 

prises, a l'echelon regional et international, pour garantir que le desarmement ne conduise pas a 
substituer les exportation~ d'armes aux ventes sur Jes marches interieurs. 

Principe XI 

Les pays industrialises pourraient utiliser une · partie des profits qu'ils tireront du 

desarmement pour aider Jes pays en developpement. De plus, Jes pays en deveJoppement 

pourraient etre encourages a reduire leurs depenses militaires. 

Principe XII 

I1 est essentiel pour tous les pays qui entendent reussir leur reconversion, et en 

particulier pour ceux ou le secteur civil de l'economie a ete neglige et entrave par ·suites des 

exigences prioritaires du secteur militaire, de pouvoir beneficier de )'experience et des 

connaissances acquises a l'etranger dans la mise en place d'une production civile. Les projets 

communs de reconversion devraient etre consideres comme des elements importants de la 

cooperation economique internatioriale. 

Source : U.N.I.D.I.R., Aspects economiques du desarmement le desarmement en tant 

qu'investissement,New York, 1993 

Desarmement et developpement en Afrique ... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



., .. - -··;·-~---,,..,,._, 
.,/ . . ( "'-...,, 

Annexe :<>,::>/_________ '·-<,~· i, 
-------------------------------+.r--,1'----- \ 

; ·~J I t>l. l _:/ { \ fj' 
.. ~ \ ._-;_ I '·, 

,. tS ; .. -~ ', :~. ·, ANNEXE N°5 
t. :·. .I 

\-(-~:;;·,., •,, ... , ,,,...../~/ 

ETATDES SIGNATURES OU RATIFICATIONS PAR LES ETATS AFRICAJNS-l>)f. _.· . .... ....... _____ .,_,.,(' 

CERTAINS DES PRINCIPAUX INSTRUMENTS JURIDIQUES MULTILATERAUX 

DE LIMITATION DES Afil1EMENTS ET DE DESA!Th'.lEMENT 

GP NPT PTB SBT BWC IWC ewe 

Alqerie r - s r - - s 

Rep. Arabe Svrienne r r r sir sir - s 

Anqola r - - - - - -
Benin r sir sir sir sir r 5 

Botswana - sir r sir sir - -
Burkina Faso r sir 5 - r - 5 

Burundi - r 5 5 s - 5 

Cameroun r sir s s - - 5 

Cap Vert r r r r r - s 

Comores - - - - - - s 

Conqo - r - - r - s 

cote d'Ivoire r sir sir r s - s 

Dibouti - - - - - - s 

Eqypte · sir sir sir - s s -. 
Erythree - - - - - - -
Ethiopie sir sir s sir sir - s 

Gabon - r sir - s - s 

Gambie r sir r s s - s 

Ghana r sir sir sir sir - 5 

Guinee - r - 5 - - 5 

Guinee-Bissau r r r r r - s 

Guinee Equato. r r r 5 r - 5 

Kenya r sir r - r - -
Lesotho r sir - sir sir - -
Liberia r sir sir s s - s 

Libye r sir sir r r - -
Madagascar r sir sir s s - s 

Malawi r r r - s - s 

Mali - sir s s s - s 

Maroc r sir sir sir 5 5 s 
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Maurice slr r 
.. , 

r 

Mauritanie - - sir 

Mozambique - r -
Namibie - r: -
Niaer r r sir 

Niaeria - sir sir 

Ouaanda r r sir 

R.C.A. r r, r 

Rwanda r r sir 

Sao Tome-et Principe -, r -
Seneaal r sir sir 

Seychelles - r r-

Sierra Leone r r sir 

Somalie - sir s 

Soudan r sir sir 

Swaziland r sir r 

Tanzanie r r s1r 
Tchad - sir sir 

Tooo r r sir 

Tunisie r· sir sir 

Zaire ,. - sir sir 
-·-Zambie '• - r r 

Zimbabwe - r -

Indications contenues dans le tableau : 

GP = Geneva Protocol 

NPT = Nuclear Weapons Non Proliferation Treaty 

PTB =-Partial Test Ban Treaty 

SST = SEA-Bed Treaty · 

• BWC = Biological Weapons Convention· 

IWC = Inhumane Weapons Convention 

ewe = Chemical Weapons Convention 

·(' veut dire ·ratification", et ·s· veut dire "signature". 

sir sir - sir 

- - - s 

- - - -
- - - s 

sir sir r s 

- sir - s 

- r - s 

sir s - s 

sir sir - s 

r r - -
s sir - s 

r r - sir 

s sir s s 

- s - -
s - s -

sir· r - s 

s s - -
- - - -
- r - s 

; sir sir r '' S, 

- sir . ' - s 
' r - - s· 

- r - s 

Source : Anatole AYISSI NGAH, Le defi a la securite regionale en Afrique apres la guerre 
froide : vers la diplomatie preventive et la securile collective, New York et Geneve, Nations 
Unies, 1994 _ 
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